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NECR    (i> 
Donné  î  la  Mecque,  compofé  de  loo  Ycrfew, 


jIu  nom  de  Lieu  clément  G?  miféricoriieux. 

JcV.  JLz«  XV •  Tels  font' les  fignes  du  livre 
qui  enfcîgue  la  vérité.. 

Un  jour  les  infidèles  regretteront  de  n'avoir  pas 
M  la  foi.  ^ 

LaîfTe-Ies  jouir  des  délices  de  la  vie,  &  nourrir 

0)  ^fgr  eft  une  vallée  (ituée  encre  Médine  &  lii  Syd». 
CVroit  là  quliabitoieat  les  Tbimudétm$,  Q$iâlMin» 
Tome  IL  A  3 
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6  Le    Cor  a  n; 

dans  leurs  cœurs  de  douces  ePpérance».  Bientôt  îl^ 
verront. 

Les  villes  que  tious  avons  détruites  avoient  leur- 
terme  fixé. 

Aucun  peuple  ne  peut  avancer  ni  rec^er  l'in. 
liant  marqué  polir  fa  ruine.     ' 

Us  ont  dit  au  Prophète:  ô  coi  qui  as  reçu  le 
Coran*,  tu  n'es  qti'un  ifàTe^rét 

Si  tu  nous  apportoîs  la  vérité  >.  ne  vîendroîs-tu 
pas  accompagné  d'Anges  ? 

faire;  alors  les  impies  ne  feront  plus  attendus» 

Nous/0rûns  Iftiit.  dèïbefd^  te  Iîvré^:(i)  des 
avertiflemens.  Nous  fommes  chargés  de  fa  confer- 
Mition.  '.      ■»    " 

IMous  envoyâmes  des  Prophètes  aux  kà^s  des  art- 
àcr\si  ■  ■'  ■  -'■.-•  ■■■    ^ 

Ils  furent  tous  en  butte  aux  traits  de  la  raillerie. 

Alnfi-nousendurcWons  le  cœur  âQs  méchans. 

Ils  ne- croiront  point  malgré  l'exemple  des  peiiplçs 
qui  f es  ont  précédés.    * 


(i)  Ce  livre  eft  le  Coran.  Il  eft  confi<S^à  la-garde  des 
•Afges.  11$  d^ivetif  i^UIer  à  ce  qtf U  ne  &.«|ffVe  ni  çb^ge- 
ment,  ni  altération.    Ceïaïeâdtn, 

Lorfque  Dieu  envoya  le  Cor^n. à  Mahomet,  Gabriel  fut 
chargé  du  mefTage,  Des  Anges  furent  placés  devant  & 
derrière ,  pour  empêcher  que  les  Démons  ^  portaflTent  at- 
teinte- à  fa  pureté.  Les  Efpritscéleftd»  furent  chaiigés  de 
veiUer  à  fa  çonfer<f«.tk«!.    Zaééhafcar,      r    , 


LeCoran.  7 

Si  nous  ouvrions  la  porte  du  Ciel,  &  qu'ils 
Ment  prêts  à  y  entrer. 

Ils  s'écrieroknt :  rivrefle  offufque  nos  yeux,  oii 
Dous  fouxmcs  dans  Tillufion. 

Nous  avons  placé  au  firmament  des  fignes  (i) 
pour  contenter  les  regards. 

Nous  les  défendons  contre  les  attentats  des  dé* 
moîîs  perces  de  traits  ("2). 


Ci^  Nous  avons  placé   des  fignes  au  finntmeiic.    Ce 

font,  faivant  les  Arabes,  les  fignes  du  Zodiaque  donc 
voici  les  noms.  Elbami  ^  eltSr^  eljauza  ^  êlfurton^  el^ad  j 
tîfeinhaîa  ,  tlmlzan  ,  elacrah ,  elcaus  ,  elgedi  ,  elielou  ,  elB.iut, 
Lc-bélier,  le  taureau,  les  gémeaux,  le  cancer,  le  lion, 
Tdpi,  ia  balance,  le  fcorpîon,  le  faghtairc,  le  capricor- 
ne  , .  le.  vc  r  fe  au ,  le  s  poiflb  as^ 

(a)  Les  Mahwnétans  croient  qu'avant  Màboraet  Tes  D<î- 
mons  s*élevoient  jufqu'aux  fignes  du  Zodiaque ,  qu'ils  y 
écoutoient  les  difcours  des  Anges,  &  les  rcivcloient  enfui- 
te  aux  Devins  &  aux  Magiciens.  A  Tinfiant  où  Mahomet 
vint  au  Monde,  Dieu  ks  chafla  des  fphôr«s  célefies,  ic 
leur  défendit  d'écbnter  les  fccrets  du  Ciel,  li  en  eft  en- 
core qui  font  des  efforts  pour  y  pénétrer;  mais  des  traits 
enflammés  les  en  précipitent.  Les  météores  que  l'on  volt 
hrilier  au  milieu  des  ténèbres,  ôc  que  Virgite  décrit  ainfi: 

Sœpe  etîam  fieïlas  ^  vento  impendente  ^  videbis 
Prœcipttes  Cœlo  labi  ,  noSiiJque  per  ambras  , 
Fïammarum  longof  à  tergo  aïbefcere  trapus. 

Les  Turcs  les  regardent  comme  des  traits  de  (tu  que  . 
le  Très-Haut  lance  contre  les  Démons  qui  s'efforcent  dç 
fi-'éievet  jufqu'aux  fignes  du  Zodiaque.   Muracd  ^  page  384 
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Si  quelqu'un  d'eux  ofe  y  pénétrer  pour  entendre 
il  fera  pourfuivi  par  les  flamities. 

Nous  avons  étendu  la  terre  &  aîFermuIes  mon- 
tagne/. Nous  y  avons  fait  éclore  tomes  les  plantes 
dans  un  ordre  admirable. 

Nous  y  avons  mis  tout  ce  qui  vous  fert  d'ali- 
ment ,  &  les  animaux  que  vous  ne  nourrifiTez  pas. 

La  fource  de  toutes  chofcs  efl  dans  nos  mains. 
Nous  les  difpeiifons  avec  une  fage  économie. 

Nous  envoyons  les  vents  qui  portent  la  fécondité. 
Nous  faifons  couler  l'eau  des  nuages  pour  vous  dé- 
faltérer.  Vous  n'en  avez  pas  les  refcrvoirs. 

Nous  donnons  la  vie  &  la  mort.  Tout  Tunivers 
cil  notre  héritage. 

Nous  connoifîbos  ceux  qui  vous  otit  précédé», 
comme  ceux  qui  vous  fuivront. 

Ton  Dieu  les  raffémblera  tous  devant  lui.  Il  efl 
favant  &  fage. 

Nous  avons  créé  l'homme  du  noîr  limon  de  îa 
terré. 

Avant  lui  nous  avions  créé  les  efprits  de  feu  pur. 

Dieu  dit  à  îés  Anges  :  je  formerai  l'homme  du  li- 
mon de  la  terre. 

Lorfque  j'aurai  confommé  mon  ouvrage,  &  que 
je  l'aurai  animé  de  mon  fouffîe ,  profternez  vous  de- 
vant lui  pour  Tadorer. 

Tous  les  Anges  l'adorèrent. 

Eèlis  feu!  refufa  d'obéir  à  l'ordre  du  Créateur. 

Pourquoi  n'adotes-tu  pas  l'homme,  lui  dit  l'Eter- 
nel? 


L  B     C  O  M.  A  s,  f 

Me  proflerneraj-je,  réponde  £^//i»  devtm  on 
<tre  formé  de  boue  ? 

Sors  de  ce  féjour,  continua  le  Très^^Haut  ^  eu  (è« 
las  reprouvé. 

Ma  malédiction  te  pourfulvra  jufqu^tu  jour  du  jo* 
^ment. 

Seigneur,  répliqua  j£MV,  dlfèrei  ta.  vengeance 
jnfqu^au  jour  de  larcfurreélloa. 

}e  t^auendrai ,  die  Dieu, 

3urqù*au  terme  marqué. 

PoiTque  tu  m'as  fats  tomber,  ajouta  rEfprlt  re- 
belle, je  rendrai  ie  mal  agréable  aux  hommes,  &  je 
iesféduîrai  tous; 

Tes  femceurs  fîncéres  feront  feuls  épai^s. 

Dieu  dit:  je  fuis  la  voie  du  falut;  ; 

Tu  n'auras  aucune  puiflànce  fur  mes  adorateurs; 
ks  infidèles  feuls  t'obéiront. 

L'enfer  efl  leur  unique  promefle.. 

U  a  fept  postes.  lis  auippt  leur  place  marquée- 
anprés  de  chaque  porte. 

Les  jardins  &  les  fpntsûnes^feront  Jie  parcage  de 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

Ils  y  entreront  avec  la  paix  &  la  fécnrité.- 

Non»  itérons  fenvie  de  leur*  cœurs.  Ils  repo» 
feront  fur  des  lits,  &  auront  les  uns-^pour  les  autre» 
une  bienveillance  fraternelle. 

La  fau'gue  n'approchera  ppint  ^u  fejour  de  déli»- 
ces.    On  ne  leur.ep  ravira  point  la  pofleffion. 

Prêche  k  mes  fervlteurs,  mon  indulgence  éc  mai 
jmKricorde; 
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Prêdie^tetif  mes  chiltfnienfi  senibles* 

Recite-leur  rhifloire  des  hôtes  d'Abraham* 

Lo^rqù*ll8  {é  fêtent  apt^rochés  »  &  quMls  lai  du- 
rent donné  le  falut,  il  lailTa  voir  quelques  mqave«i 
mens  -de  frayeur. 

Ne  crains  point,  lui  dirent-ils,  nous  venons  tç 
pTfJdîre  un  fik  doué  de  fcîence. 

Vous  m^annoncez,' répondit  Abraham,  un  ei^nti 
dans  ma  vieilleflej  qui  me  prouvera  voffe  pré- 
di(5tion? 

La  vérité,  ajontètent  les  Anges./.  Ne  défefpére 
point. 

Et,  qui  peut,  dît  Abraham,  déferpéres  de  la  ttû^- 
féricordô  divine,  fi  ce  n'eft  Tkaple?  -  i 

Miniftres  du  Très-Haut,  qnelle  eft  votre  mîC- 
fion?  • 

Nous  allons  punir  des  coupables.  - 

Nous  fauverons  la  fkmille  de  Lotb. 

Son  époufe  £eule  fera  enveloppée  dân$  la  mine  gé- 
nérale. .  >  ■  :  ; 
*  Ldrfque.  les  Anges  furent  arrivés  â  la  miaiUtei  ide 
Loth ,                        .          .                  ■      .'       '     j 

Il  leur  dît:  je  ne  vous  connbîs  point. 

Nous  venons  tirer  tes  concîtoyCHs  du  doute; 

Nous  (brames  véridiques  ;  nous^  ne  connûmes  |a^ 
mais  rimpofture.  ^  ..î 

Sors  cette  nuit  avfec  ta  fômille.'  Marche  âpr^lel- 
le.  Qu^aucun  de  voufî  ne-  détoôftie  la  têftv  AU» 
eu  Ton  vous  ordénhe.  •        ^  ^    ^ 

Nous  lui  Hmes  connoître  l'Arrêt  porté  contre  le» 
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coupables  qui  dévoient  tous  être  exterminés  tu  ïe- 
ver  du  jour. 

Les  habitans  de  Sodôme  vinfCflt  tout  joyeux  à 
la  maifon  de  Loch. 

Ce  font  mesTiôtes,  leur  repréfenta  rhomnie  jufte. 
Ne  me  déshonorez  pas. 

*^  Craignez  Dieu ,   &  ne  me  couvrez  pa«  d*op- 
probre. 

Ne  t'avons-nous  pas  défendu  rhoi|)îtalké,  lui  ré- 
çoTidu  \e  peuple  ? 

Voilà  mes  filles,  ajouta  Loih;  contentez^ vous-en. 

Par  ta  vie,   à  Mahomet!   il»  perfHlolent  dans 
kut  coupable  ivrefle. 

Au  lever  du  Soleil  le  cri  dé  fAnge  précipita  fur 
eux  nos  fléaux. 

Nous  enfevelîmes  Soddme  fous  fts  ruines,  &  noua 
fîmes  tomber  fur  fes  habitans  une  pluie  de  pierres. 

Ce  font  des  Ggaès  pour  ceux  qui  voient.' 

Sodôme  éicAi  ficuée  fur  le  grand  chemin. 

Cet  exemple  fert  d'avcrtiflement  aux  fidèles. 

Les  liabitans  A^Aletca  (i)  étoient  corrompus. 

Nous  leur' fîmes  éprouver  nos  châtfmens;   ces 
deux  villes  étoient  fituées  fur  la  voie  publique. 

Les  habitans  d^Hegr  (2)  accusèrent  nos  envoyés 
d'impoflure. 


CO  I^  ville  e^AWica  écoît  fituéô  dans  le  défère  ptès  de 
Madîan ,  fur  le  bord  de  la  Mér  Rouge. 

(2)  Les    habiiaws   A^Hegr^    cVft-à-dire  lesl  Tbimudiens* 
5M  fut  ieur  Apôtre.    Fêytz  ci-defus, 
A  6 
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Nous  leur  montrâmes  dès  prodiges,  &  ils  perC- 
llérenc  dans  leur,  incrédulité. 

Ils  bâtiflbient  des  maiicms  dans  le  rocher ,  &  fe 
croyoient  en  fureté. 

Le  cri  de  l'Ange  ^es  anéantit  au  tever  de  Faurore. 

Leurs  travaui^  ne  leur  furent  d'aucune  utilité. 

Nou&, avons  créé  le  Ciel  &  la  terre,  &  tout  ce 
que  renferme  l'ePpace  qui  les  fépare.  La  vérité 
préftda  à  notre  ouvrage.  Certainement  Theure 
viendra.    O  Mahomet,  fais  une  retraite  glorieufe! 

Ton  Dieu  e(l  le  créateur ,  le  favant. 

Nous  l'avons  apporté  les  ftpt  verfets  C^)  qui  fer- 
vent de  prière ,  &  le  Coran  précieux. 

N'arrête  point  tes  regards  fiir  les  biens  que  nous 
avons  difpenfés  aux  pervers.  Ne  t'afflige  point  dfi 
leur  fort.    Etends  tes  aîles  fur  les  ûdèÏQs. 

X^isrleur:  je  fuis  votre  Ap6tre  véritable. 

Nous  avons  puni  ceux  qui  divifent  les  livres»  fa- 
crés; 

Qui  partagent  le  Coran. 

J'en  attede  ton  Dieu,  nous  leur  ferons  re&dre 
^n  compte  rigoureux. 

Toutes  leurs  adions  feront  péfées. 

Manifede  nos  commandemens,  &  fuis  les  idolâtres. 


CO  ^c  font  les  rept  veriîpts  qui  compofent  le  Chapitre 
de  rintroduélion.  Les  Mufulmans  ks  récitent  toutes  les 
fois  qu'ils  font  la  prière ,  c'eft-à-dire  au  lever  ëe  Tauro- 
le,  à  midi,  à  trois  heures,  au  coucher  du  foleil,  & 
deux  heures  après. 


Le    C  o  r  a  n# 


13 


"Notre  afïïdance  te  fuffit  contre  ceux  qu!  Ce  mo- 
çuent  de  la  religion. 

Ceux  qui  donnent  m  égal  à  Dieu  verroac. 

Nous  favons  que  leurs  difcours  t^affligeiît; 

Mais  célèbre  les  louanges  de  ton  Dieu;  adore  fa 
majefté  fuprôme.  ' 

Sers  le  Seigneur  jufqu'à  Tinllanc  qui  termlnem  te» 
jours. 


rnsÊÊmÊmÊfOi»^- 
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CHAPITRE    XVL 

Au  fJffm  à^  Dieu  clément  &  miféricardieux, 

LES     A  B  E  I  L  LE  S, 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  w8  verfétss» 

■  y  A  vengeance  célefte  s'approche.  Ne  la  hâtez  pas. 
Louange  au  Très-Haut!  Anathême  contre  les  idoles  ! - 

A  fa  voix  les  Anfeês  defcendront  acconlpagnés  de 
rEfprit  (i).    II  infpirera  à  Ton  gré  fts.ferviteurs. 
Prêche  l'unité  de  Dieu.    Mortels ,  craignez  moi. 

U  eft  le  véritable  créateur  des^  Cieux  &  dCv  la 
terre.   Anathême  contre  les^faufles  divinités! 

Il  a  créé  l*bomme  de  boue,  &  il  dîîpute  avec 

opiniâtreté. 

Il  a  formé  les  troupeaux  qui  fervent  à  ,irous  vé^ 
tir,  à  vous  lïpurrîr,  &  dont  vous  retirez  pîufieuijs 
autres  avantages* 

.  Il  vous  eft  également  glorieux  de  les  ramener  m 
bercail  (2),  ou  de  les  conduire  aux  pâturages. 

(0  C'eft.à-dire  GabrieL 

(a)  Les  Arabes  font  de  tatis  les  peuples  de  k  terre  ceux 
qui  ont  le  plus  confervé  les  mœurs  antiques.  La  vie 
paftorale  eft  encore  honorée  parmi  eux.  Les  Princes  ne 
dédaignent  pas  de  conduire  leurs  troupeaux.  Leurs  filles 
vont  encore  puifer  de  Teau  A  la  fontaine. 
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Ils  portent  vos  fafdeaux  aux  Jieus  où  voa^  na 
parrieodriez  qu'avec  peine.  Ton  Dka  eft  clémeo( 
6  mifèricordieux. 

Il  a  dré  du  Déanc  les  chevaux ,  Ite  mulets  &  les 
ifier(^  fervent  à  vos  commodités  &  à  votre  kixe» 
&  beaucoup  d'autres  animaux  que  vous  ne  connoif* 
Êzpas* 

Ceft  à  Uii  d'enièigner  le  vrai  chemin  dont  tant 
d'hommes  s'écartent.  S'il  eût  voulu»  il  auroit  éclairé 
tome  la  tene. 

Il  fmt  delcendrela  pluie  du  Ciel.  Efie-fert  à  vous 
déâ/rérer.  ^Eiie  ièrc  à  la  croiflànce  des  arbres ,  Se  deg 
herbes  qui  noumifent  vos  troupeaux. 

Elle  féconde  les  germes  des  plantes.  Elle  fait 
édore  i'oJîve,  la  datte,  le  raifin ,  &  tOBSjesjHiires 
fmts.  Ne  fbnt-ce  pas-là  des  figtfes  pour  ii&^i^  ré? 
fléchiffent? 

Il  a  parlé,  &  à  fa  vidx,  ja  nuit,'  le  jour,  le  fo*' 
leil ,  la  lune  &  les  étoiles ,  fe  ibnt  empuelfiéi  de  feifvi^ 
à  vos  beibiiis:  prodige  jéolAtatit  poir  «tux  qui  cqm- 
prennent\  [ 

II  a  formé  ics  diverlte  cOuIôtffs^qpe  iA  teire  éraje 
i  vos  yeux:  fîgne  mmiifefte  tK>ul:  ceus  q»tt-:pen$eiitî 

Il  a  fournis  la  mer' à  vonrerufage..  JUes  poUK>fl$ 
qu'elle  renferme  dans^n  fèifi  deviennent  votreoaqui^ 
mare.  Voos  :  y  ^hszjàegommmfi,  qui  (M^^rf  °^ 
vos  habî ts*  Vois .  le  vaiffeau  r feôdrft  U^  ûofsyi)  &}  ;lç 
navigateur  cierchet  rabQndanCeL...&_  rends  ^ce  au^ 
Tré..Haut.    ,    '•...•. -...w -,,,,,,,  .  .,,••.,■  ,0 

Il  a  po£  4e  faautei  momgn^e^  fur  bi  terril;  èpus: 


raffertnir;  il  y  a  tracé  le  cours  des  fleuves;  &  de» 
chemins  pour  VOUS' conduire. 

II  a  placé  au  firmament  les  étoiles  où  Thomme  lie 
h  route  qu'il  doit  fuivre. 

l^e  créateur  fera-t-il  femblable  à  celui  qui  ne  peufc 
rien  créer  ?  N'ouvrirez- vous  point  les  yeux?. 

Il  vous  feroit  impoflîble  de  nombrer  fes  ble% 
faits.    Il  eil  indulgent  &  miféricordieux. 

Il  faic  ce  que  vous  voilez  »  &  ce  qiie  vous  prd» 
duifez  au  grand  jour. 

Les  Dieux  cfaimériqués  qu%  invoquent,  ne  fâu- 
roient  rien  créer;  ils  ont  été  crées  eux-mêmes* 

Ils  font  dépourvus  de  vie  &  dé  fentiment. 

Ils  ignorent  te  temps  où  ils  ont  été  fabriqués. 

Votre  Dieu  eft:  lé  Dieu  unique.  Ceux  qui  ne 
croient  point  à  la  vie  future  ont  l'impiété  dans  le- 
cœur  &  repouflent  orgueilleufement  la  vérité. 

Certainement  il  conhoîi  leurs  penfées  fecrétes  & 
celles  qu'ils  dévoilent..  -' 

Iln-aîme  pas  les  fuperbes.  2 

Demande-leur:  quel  eft  le  livre  defcendu  du.Cîdl' 
Ils  répondent  :  un  tiflu  de  febles  de  rantiqaité. 

Ils  porteront  au  jour  du  jugement  le  iwids  entiep 
de  leurs  crimes  ;,  &  une  partie  de  celui  des  aveu* 
gles  qu'ils  ont  égarés.    Malheureux  fardeau  ^ 

Leurs  p¥édéceirear«f^éto}eac  fourbes  comme,  eux;) 
Dîetffapà  désolé  fondement  Ileinr  édifice  (i).  Le  coit 

(i)  Gelahdâin  penfé  que  Mahomet  parte  dans  ce  verffet 
éè  la  Tour  de  Ai^r/.  Nemrod,  dîc^il,  èâtitùne  tour  fort 
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^  renverfâ  fur  eux,  &  le  châcimeat  lès  ftirprit,  du 
côté  qu'ils  ne  prévoyaient  pas. 

Le  Seigneur  les  couvrira  de  honte  au  jour  de  la  ré- 
furreâion ,  quand  il  leur  demandera  :  où  font  les  Dieux 
gui  étoient  Tobjec  de  vos  difpuces?  Ceux  qui  onc 
reçu  la  fcience,  s*écrieronc  :  Topprobre  &  le  mal- 
heur vont  afiaillir  les  idolâtres. 

Lorfque  l'Ange  de  la  mort  frappe  tes  impies ,  ils 
demandent  grâce,  &  s'écrient:  nous  n'avons  point 
fait  àe  mal.  Vous  êtes  coupables,  leur  dit  l'Ange, 
&Diea  connoît  vos  attentats. 

Defcendez  dans  l'enfer.  Habitez  éternellement  la 
demeure  aflxeufe  des  fupcîrbes. 

Quelles  faveurs  avez-vous  reçues  de  Dieu ,  deman- 
dera-t>on  aux  jufles  ?  Il  nous  a  comblés  de  biens 
fur  la  terre,  répondront-ils;  mais  la  vie  étemelle  offre 
bien  d'autres  jouiilànces.  Bonheur  au  féjour  des  hom- 
mes vertueux! 

Imroduiis  dans  les  jardins  ^Ederiy  arrofé^  par  des 
fleuves  ,  ils  auront  à  fouhait  tout  ce  que  le  cœur 
peut  défirer.  C'eft  ainû  que  Dieu  récompenfe  la 
piété. 

Les  Anges  diront  aux  judes,  après  avoir  tranché 
le  fil  de  leurs  jours:  la  paix  foit  avec  vous.  Entre^i 
dans  le  Paradis,  digne  prix  de  \os  œuvres. 


élevée.  II  vouloit  monter  dans  les  Cleui  &  faire  la  guerre 
contre  Tes  habitans.  Dieu  fapa  dès  le  fondement  fon  édi:. 
fice.  II  envoya  un  violent  tremblement  4b  terre  &  la.  toui 
fut  reavcrrée. 
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L'înfîdéle  attend-il  que  TAnge  de  la  mort  s'ap 
proche?  Attend-il  que  l'arrêt  du  Ciel  foît  prononcé? 
Tels  furent  leurs  prédécefleurs.  Dieu  ne  les  trompa- 
point.    Ils  fè  trompèrent  eux-mêmes.  ^ 

Ils  ont  reçu  la  peine  de  leurs  crimes.  La  ven* 
getfnee  dotït  ils  fe  moqiioîent  les  a  furpris. 

Si  Dieu  eût  voulu-,  difent  les  idolâtres ,  nous  & 
nos  pères ,  n'aurions  adoré  que  lui  ;  nous  n'aurfbni 
fnteirdit  qxie  ce  qu'il  a  défendu.  Aînfî  parloîent  ceux 
«lui  les  précédèrent.  Nos  Mnîflres  ne  font  chargés 
que  de  prêcher  la  vérité. 

Tous  les  peuple^ont'eu  des  Prophètes  qur leur  ont 
recommandé  le  culte  dé  Dieu,  &  défendu  celuî'de*- 
idoles.  Lés  uns  ouvrirent  les  yeux  à  la  lumière  f  les 
^mres  par  un  jugement  de  Dieu  repèrent  dans  l'a^vcu- 
■gleinent.  Parcourez  la  terre,  &  voyez  quelle  fut  la- 
1b  de -creux  qui  accusèrent  nos  Apôtres  tl'impoflure. 

Si  le  zèle  de  leur  falut  t'enflamme,  fonge  que 
©l€ii  ft'èft  point  le  guidé  de  ceux  qu'il  a  égarés ,  & 
qif ife  tfaaroïit  point  de  proteéleurs. 

Ils  ont  juré  par  le  nonr  du  Très-Haut ,  le  plus 
terrible  des  fermens,  que  Dieu  ne  reflufciteroir  point 
les  morts.  Infenfés  i  Peut-il  manquer  à  Ççs  promeS 
feis  ?  Mais  la  plupart  font  dans  l'fgnorance. 

Il  les  reîTufcitera  pour  «anifeder  les  vérités  dont 
ils  dîiputûient^  &pour  que  les  infidèles  voient  qu'ils, 
étoient  menteurs* 

r.  Voulons-nous  qu'une  chofe  exiûe?  Nous  difons: 
ibis;  &<elî€4?ft3 

Nous  donnerons  une  habitatioii^bonorable  fur  la. 
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tetre  à  ceux  qoi ,  injudement  opprimés,  ft  feront 
expatriés ,  pour  la  défenfe  de  la  foi.  La  récompeotb^ 
de  Taucre  viç  ilra  bien  plus  magnifique*.  S*ils  le  fa-^ 
▼oient  !         / 

Nous  récosipenièrosa  eeux  qui  (bpporcero&t  l^aJ^ 
vérfKé  avec  condancé,  &  qui  «uront  mis  ieut  coik 
fiance  dans  le  Seigneur. 

Tous  les  Prophètes  qui  font  précédé ,  n'étoîent 
c^e  des  hommes  à  qui  nous  révélâmes^  nos  voloa- 
tés.  Inierrogez  ceux  qui  ont  reçu  les  écritures,  ù 
yûus  i'fgjidrez. 

Des  fi^es'ôc  des  livres  furent  les  marques  ^  lemr 
miffion.  Nous  t'avons  envoyé  le  Coran  pour  r<);>pelér 
aux  hommes  la  dodri&e  qu^ls  oâc  Te{;ue»  afin  qu'ils 
en  gardent  le  fouvenir. 

'  €ef^  qui  t'<nit  dreffé  des  eaibûches  crofent-ifo^rre 
en  fûrèté?  Dieu  ae  fturolc-il  <nifrk  la  ferre  Ibûs 
1«tr&>pafi,  fit  tes  abymer  à  l'infant  qd%§  s>  soteâpAsue 
le  moins? 

tte  fiiiifolt4l  tes  fiurprendre  datis  leurs  vd^vgesV 
Su/pendK>ieM4is  t»  inftant  fa  vengeance? 

Ne  fàuroit-il  les  punir  par  la.  perce  de  leurs  Metist 
Certainement  le  Seigneur  etl  inHolgei^f  &  minîikor- 
dieux. 

Ne  voie&c-îls  pas  que  tous  les  corps  que  Dieu  a: 
créés,  ilécbifrenc  lew  omb^e  à  droite  ^  à  gauche, 
pour  l'adorer ,  &  s'humilier  devant  lui  ? 

Tout  ce  qn'il  y  a  de  créatures  au  Ciel  &  fur  la 
^tme,  adorem  le  Seigneur.  Les  Angjesl'addrent  Si  ne 
fc  livrent  point  à  l'orgueil. 
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Ils  craignent  Dieu  élevé  au-deflus  d'eux ,  &  exé- 
cutent les  volontés. 

N'adorez  point  ceux  Dieux,  dit  le/Seîgneur;  je 
fuis  le  Dieu  unique;  craignez  moi. 
- .  Ilieft.le  Souverain  des  Cieux&de  la  terre.    Un 
-cuite  pgrpétuçl  lui  eft  dû.    Adorerez-vous  un  autre 
^ue  lui?  >'  ' 

Tous  les  biens  dont  vous  jouifTez  viennent  de  lui. 
Quand  le  malheur  vous  vi(ite ,  ç'eft  vers  lui  que 
vous  élevez  une  voix  fuppliante. 

A  peine  a-t-il  foulage  votre  mifére  que  la  plupart 
d'entre  vous  portent  le^ir  encens  aux  autels  des  faux 
Dieux. 

Nos  faveurs  ne  fervent  qu'à  les  rendre  ingrata. 
-Jouiflez  pervers.    Bientôt  vous  fàurez. 

Ils  ofirenc ,  à  des  divinités  inconnues,  une  partie 
des  biens  que  nous. leurs  avons  difpenfés.  J'ea  at- 
.teOe  le  Toot-Puiffant,  vous  rendrez  compte  de  vos 
nenlbnges. 

11$  aturibuent  des  filles  au  Très-Haut  (i).  Loin 
dé  lui  ce  blaiphéme  J  £ux-mémes  forment  d'autres 
▼oeux. 

.    Si  quelqu'un  d'eux  apprend  la  nsdifance  d'une  fille, 
H  trifteife  élève  un  nuage  fur  fon  front. 

Accablé  de  cette  nouvelle,  il  fe  cache  du  peuple» 
incertain  s'il  n'outragera  pas  le  meiTager,  pu  s'il  ne 


CO  Les  Arabes  idolâtres  croyoient  que  les  Anges  étokaà 
les  filles  de  Dieu.    Gelaltàdin^ 
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l^enfevelira  pas  dans  la  pouffiére.  Leurs  jugemem 
Be  fom-ils  pas  facrîlègés? 

Ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  font  les 
mécbans.  Diea  eft  le  Trés-Haât,  le  Tout  Puiflant, 
le  Sage. 

S*rl  furprenoit  rhomme  dans  fon  pécbé  ,  Il  ne 
laîfleroit  point  de  créatures  fur  la  terre.  Il  diffère  fes 
châtimens  ju(qu*au  terme  marqué  que  Ton  ne  fàuroit 
Mier,  ni  recarder  4l*Hne  heure* 

l\s  amîbuem  k  Dieu  ce  quMls  dédaignenté  Ils  di- 
ièor  que  Je  Paradis  fera  leur  récompenfe;  ils  pro- 
^rent  un  meofonge.  ils  iêront  jprécipiiés  dans  les 
flammes. 

J*en  Jure  par  TEtemel»  nous  envoyâmes  avant  toi 
des  Prophètes  aux  nations.  Satan  leur  couvroit  le' 
tice  de  fleurs.  Il  étoit  leur  patron  fur  la  terre  ;  mais 
les  fupplices  ont  été  leur  partage. 

Nous  t^avons  envoyé  le  Coran  pour  éclairclr  le$ 
dogmes  conteflés  de  la  religion ,  pour  conduire  les 
fidèles ,  &  leur  annoncer  les  grâces  du  Seigneur.  - 

Dieu  fuitJefcendre  la  pluie  des  Cleux,  &  la  terre 
Ùérile  devient  féconde.  N^eil-ce  pas-là  un  figne  pour 
ceux  qui  comprennent? 

Les  animaux  vous  offrent  des  exemples  propres  à 
vous  inffruire:  leur  lait  élaboré  dans  redonlac,  entre- 
le  cbyle  &  le  fang,  devient  pour  vous  une  boîflbn 
iàlutaire. 

Du  firuît  du  dattier,  &  de  la  vigne,  ne  former- 
vous  pas  une  liqueur  enivrante ,  ou  un  aliment  fàinf 
Ce  font  des  lignes  pour  ceux  qui  entendent 
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:  Dieu  a  îrifpîré  k  TabeiHe  de  fe  conflruire  mm 
tnaifoD ,  fur  les  montagnes ,  dimsles  arbres^À  d'hsK 
bker  cdie  que  rb0i»n^  M  bâm; 

^  De  fe  nouTsTir  de  toti$  le«  frrie»  &  dferrer  à  fo» 
;gré*  L^^eille  tire  de  fon  fein  une  fubdance  liquide». 
diveiCem^  celo^ée  f^  ùiimmre:ZuH  bojmaes  :  ifîgne 
frappant  pour  ceuxi  qui:  réSt^hiirenc. 

Dieu  yaus  a  dpanéla^viei  U  Vo.usrdiera.  li  eti;eft 
parmi  vous  qui  parvietidcpai- à  }%4éefépttBdô.^  ^oan 
bl^çcoiK  ^fi»  csr  qp'il^avoi^pCi  appris.  Bieàcsftf«ran( 
^puiJEfenti 

,11  a  difeepfé  fes  itm.  iflégalmeut.  .  Genx  qo'fl 
^  comblés  de  richefles ,  les  partagent-ils  avec  leurs 
Slaves  ç4e  manière  à  les  remire  lei«*s  égaux  ?  I^Tie- 
fpat*i|$^  1^5  bienfaits  dii  SdgQ^irf 

;  Ili  :  vojM  a  doané  #s  feqiHies  formées  de  votre 
fang  ;  d'elles  il  VQusa  fait  nakre  de»  enfjms  &  Uœ 
^g^téf  fa  bonté:  vous  a  noiuris  d'alûnens  piirs. 
Çrpk^^vous  aux  idoles  ?  ITaurez-vousque  d^  rin^ 

gratîcttde  ppiii?  fes  bienfaits?  ' 

.  Ils  atiprepç  des.  divîQJtés  dépourvues  de  paifîàQ* 
«j|r„  qui;  np:  peuveat  tear  ouvrir  lea  tréfocs  dû  Girf , 

ni  ceux  de  la  terres  > 

/  Ne  donnez  point  d'égal  à  Dieu.    U  fait,,  &  vous 

ii0favezpasé 
Il  vous  ôffr^e  l'exemple  d*aa  efclave  qui  n'a  aucun 

pouvoir,  &  d'un  homme  libre  comblé  de  nos  bîeBs> 

&  qui  les  didribue  en  fecret  &  en  public:  ces  deux 

hommes  font-ils  égaux  ?  Louange  au  Très-Haut!  La 

plupart  foit  dans  rigQorance« 
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H  propoiê  la  parabole  de  deux  homme»,  dont  Tua 
^uet  de  naliTance,  incapable  de  tout,  eu  à  charge 
à  Ton  maicre,  &  ne  réuffic  à  rien,  &  dgnt  Tautre 
commande  le  bien,  &  marche  dans  les  voies  de  la 
judice:  ces  deux  hommes  fe  reflemblent-ils  ? 

Dieu  connolc  les  Ceçre^  du  Ciel  &  d^  la  ten^ 
Le  îugemem  univerfel  ne  durera  qu'on  cl»  <l*0Qtl,  os 
fera  plus  proqipt  encore ,  parce  que  rien  ne  limlce 
Ca  piûfTaoce. 

Dieu  vous  a  tirés  dn  feia  de  vos  mères,  déppnr- 
vus  de  connoilTances.  U  vous  a  donné  roaie,fai  vne, 
&  un  cœur  pour  lui  renkire  grâce. 

Ne  voient-ils  pas  Toilèau  fendre  les  airs  ?  Dieu  feul 
feut  farrêter  dans  fon  voU  Ceft  un  figne  pour 
ceux  qui  ont  la  foi. 

Dieu  vous  a  donné  des  maifons  pont  habiter»  Se 
les  peaux  des  animaux  pour  former  des  tentes  (kd^ 
les  à  porter  en  voyage,  &  à  dreifer  lodque  vous 
Tous^  arrêtez,  La  laine  de  vos  troi^eaux,  leur  poi^ 
&  ieui  ctin, fervent  à  votre  utilité  &  ivoure parure. 

Il  a  formé  pojjr  vous  lés  ombrages^  &.  les .amrea 
des  rochers.  Il  vous  a  donné  des  vétemçn^.poiuc 
vous  mettre  à  l*abri  (i)  de  ht:  chaleur  ,  d'autres 


0)  CelaJfddî»  peofe  qu*aH  lien  de  ces  mots  êlhêr  été  /« 
chaleur^  oh  doit  enteadre  elbard  du  frwd.  Maratci^  fui* 
vtnt  fa  manière  honnête  d'expliquer  les  difficultés,  s'écrie^ 
uimis  fioJidum  facit  Propbet(m  fyumy  qui  calms  nmine  fri^ 
gus  intelHgat.  C'eft.  toute  fon  cxplicatiôa,  p.  4«>  >  réfii- 
adon  du  Chapitre  i6.    Nous  ofons  croire  que  ChUUtddim 
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pour  vous  couvrir  dans  les  combats;  c'eft  aînfi  qu'ail 
nccomplit  Tes  grâces  fur  vous,  afin  que  vous  ein- 
brafîîez  rUlamîfme. 

'  S^ils  s'éloignent  de  toi»  ton  mlniClére  fe  borne  à 
la  prédication, 

.  Ils  nient  les  dons  du  Ciel  qu'ils  connoiflent  ;  la 
plupart*  font  infidèles. 

^  Uti  jour  nous  fufckerons  un  témoin  pour  accufer 
chaque  peuple.  Les  incrédules  ne  feront  point  écou- 
tés ,  &  il  n'y  aura  plus  de  pardoti  pour  eux. 
,  Ils  -verront  les  tourmens  qui  leur  font  préparés , 
fans  pouvoir  les  adoucir,  ni  les  différer  d'un  inftant. 

L'idolâtre,  à  la  vue  .des  objets  de  fon  culte,  dira: 
Çeigneur,  voilà  les  Dieux  que  j'ai  invoqués.    Tu 
es  un  vil  menteur,  lui  répondront-ils.   , 
:  Il  demandera  pardon  à  Dieu,  &  fes  divinités  fe 
dérc*eront  à  fes  regards. 

L'infidèle,  qui  aura  détourné  fes  femblables  de  la 
toie  du  falut ,  fubira  des  peines  plus  rigoureufes , 
parce  qu'il  aura  été  corrupteur. 

s*eft  trompé  ,  &  que  fous  la  zone  torfide  les  vêtemcns 
toht  auffi  néôeffaires  à  la  confervation  de  l'homme  expofé 
à  Taétion  d*un  foleil  brûlant,  qu'ils  le  font  fous  la  zOne 
Relaie  à  celle  du  fauvage  enfoncé  dans  la  neige  ;  du 
atôins  rexpérience  dépofe-t-elle  en  faveur  de  ce  fenti- 
ment.  '  Les  Arabes  font  toujours  couverts  de  longs  man- 
teaux de  laine  qui  arrêtent  Taftivité  des  rayons  du  foleîî , 
&  qui  les  empl&chént  du  brûler  au  milieu  des  torrens  de 
feux  que  ré»%chit  de  toutes  parts  le  réverbère  des  fables 
embrâfiës. 

Dans 
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Dans  ce  jour ,  nous  ferons  lever  du  milieu  de  cha- 
que nation  un  Prophète,  pour  témoigner  contr'elle. 
T«  témoigneras  contre  les  Arabes.  Nous  t'avons 
envoyé  le  livre  qui  inftruit  fur  tous  les  devoirs ,  qu! 
eft  la  himière  ,  la  grâce  y  &  le  bonheur  des  Mu- 
rBJmans. 

Dieu  commande  la  judice,  la  bienfaifance ,  &  la 
libéralité  envers  les  p?irens.  Il  défend  le  crime ,  Tin- 
ju(\ice  &  la  calomnie,  li  vous  exhorte  afin  que  vous 
réfléchîiTiez. 

Accomplî/Tez  le  piâte  formé  à  la  face  du  Ciel.  Ne 
violez  pas  vos  fermons ,  parce  que  vous  avez  pris 
Dieu  pour  garant  de  leur  fainteté ,  &  il  fait  ce  que 
vous  fîrices. 

Ne  reffemblez  pas  à  celle  qui  rompt  fon  fil  iprùs 
qu'il  eft  retors  5  ne  faites  pas  préfider  la  fraude  ï  vos 
engagcmens ,  parce  qu'une  partie  des  contra(5tans , 
eft  plus  puilTante  que  l'autre.  Dieu  vous  tentera 
dans  ce  point,  &  vous  montrera,  an  jour  <3e  la  ro- 
furreftion  ,  ce  qui  fit  l'objet  de  vos  débats. 

Dieu  pouvoïc  donner  la  même  religion  à  tous  les 
hommes  ;  mais  il  dirige  ou  égare  ceux  ^  qu'il  lui 
plaît.    Vous  lui  rendrez  compte  de  vos  actions* 

Evitez  le  parjure,  de  pçur  que  le  pied  qui  étoic 
bien  aîFermi  ne  glifTe,  que  le  malheur  ne  s'attache  à 
vos  pas  pour  avoir  écarté  les  hommes  du  chemin  du 
falut,  &  que  vous  ne  deveniez  la  proie  des  tourmens. 

Ne  vendez  pas  la  religion  pour  un  vil  intcrct. 
Un  prix  infini  voiîs  attend,  dans  les  mains  de  Dieu. 
Si  vous  faviez  J 
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Vos  jouxlTances  font  paflagèrçs  ;  celles  que  Dieu 
vous  promet  font  permanentes.  Ceux  qui  auront 
fouiFerc  avec  patience  ,  recevront  une  récompenfe 
proportionnée  au  bien  qu'ils  auront  fait. 

Quiconque  aura  exercé  la  bîenfaifance,  &  profefTé 
la  foi,  jouira  dune  vie  femée  deplaifîrs,  &  du  prix 
de  fes  bonnes  œuvres. 

Lorfque  tu  lis  le  Coran ,  prie  le  Seigneur  qu'il  le 
délivre  des  embûches  de  Satan  foudroyé. 

Il  n'a  point  de  pouvoir  fur  le  croyant  qui  met  f» 
confiance  en  Dieu. 

'    Sa  puiflance  fe  borne  à  ceux  qui-le  prennent  pour 
patr-on,  &  qui  l'égalent  au  Très-Haut. 

Si  nous  changeons  un  verfet  du  Coran,  les  infi- 
dèles t'accuferont  de  ce  changement;  mais  Dieu  fait 
^e  qu'il  envoie ,  &  la  plupart  font  dans  l'ignorance. 

Dis:  l'Erprit  de  fainteté  (i)  Ta  apporté  du  Ciel 
avec  vérité ,  pour  affermir  les  croyans,  pour  leur  mon- 
trer la  lumière  &  les  promefles  du  Seigneur. 

Je  connois  leurs  difcourst  un  homme,  difent-ils, 
diéle  le  Coran  à  Mahomet  (2).    Celui  qu'ils  foup- 

(i)  L'Efpric  de-  Sainteté  :  c'eft  ainO  que  Mahomet  nom- . 
me  l'Archange  Gabriel. 

Ça)  Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  celui  qu'o» 
foupçonnoit  d'4nftfuire  Mahomet,  GeUleddîn  penfe  que 
c*étoit  Catn  ,  chrétien  que  le  Prophète  vifîtoit  de  temps  - 
en  temps.  Jahia  croit  que  c'étoît  un  efclave  chrétien  qui 
étoit  Libraire.  Zamcbafcar  dit  que  c'étoit  un  jeune  homme 
nomm^Aicb  ,  qui  travailloit  dans  la  Librairie .  &  qui  étoit 
fervent  Mufulman.    D*aucres  4>ré tendent  que  deux  efda* 
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cornent  parle  une  langue  éfrangére,  &  J'Acabe  da 
Coran  eft  pur  &  élégant. 

Ceux  qui  rejettent  les  préceptes  du  Seigneur,  ne  Tau- 
roDC  point  pour  guide.  Ils  feront  la  proie  des  Aipplices, 

Ceux  qai  nient  riflamifine,  ajoutent  le  blafphéme 
au  menfonge. 


ves  nommés  H/^er  &  la/hr  ,  Armuriers  à  la  Mecque , 
rmftTuif oient.  En  effet  lorfque  Mahoihet  paflbit  devtiit 
leur  maiCoTi,  Il  entroit  chez  eux,  &ils  lui  lifoient  lePen* 
tateuque  &  TEvan^e.  Flufiears  croient  que  ce»  paroles^ 
tue  langue  étrangère ,  défignent  Salman ,  Pcrfan  dans  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  confiance. 

Cette  variété  d'opinions  peut  nous  conduire  à  la  vérît<«. 
Mahomet  voulant  faire  paflcr  fon  livre  pour  divin ,  com- 
mença par  protcfter  qu'il  ne  fa  voit  ni  lire  ni  écrire.  II 
feignit  que  la  doétrinc  qu'il  préchoïc  lui  étoit  révélée  par 
Gabriel.  Pour  jouer  ce  rôle  avec  fuccès  il  lui  falloit  des 
connoiflances  qu'un  génie  élevé  ne  peut  pas  donner  feul. 
11  s'étoit  inftruit  dans  (es  voyages.  La  retraite  qu'il  fai« 
foit  chaque  année  dans  une  caverne  du  Mont  Tour  ,  lui 
fcrvoit  à  lier  enfemble  les  diflc-rentes  parties  de  fon  fyftè- 
rae  religieux;  mais  il  lui  falloit  connoîtré  la  religion  chré- 
tienne, la  juive,  &  la  tradidon  de  fon  pays.  Il  ne  pou- 
voit  puifer  ces  connoiflances  que  dans  les  livres  &  dans 
le  commerce  des  hommes.  AulS  fréqucntoit-il  les  Chré- 
tiens ,  les  Juifs ,  les  Perfans  -,  auffi  fe  faifoit^l  lire  leurs 
livres  facrés.  Ç'eft  pour  cela  qu'on  lui  reprochoit  d'être 
inftruit  par  des  hommes  &  non  par  des  Anges.  Ainfî  les 
diff'érentcs  opinions  des  Commentateure  peuvent  fe  conci- 
lier. Chacun  des  hommes  cités  aura  contribué  à  inftruire 
Mahomet.  Il  a  en  fuite  combiné  fon  fyftèmc  de  retigion , 
""  &  compofé  le  Coran. 
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Les  croyans  qui  deviendront  ipoftats,  feront  dé- 
voués au  courroux  &  à  la  vengeance  du  Ciel,  à 
moins  qu'ils  n'ayeïit  cédé  à  la  violence,  &  que  leur 
cœur  ne  foit  fincèrement  attaché  i  la  foi.  • 

Ils  ont  préféré  la  vie  mondaine  à  la  vie  future* 
Dieu  ne  conduit  point  les  infidèles. 
,11  a  fcellé  leurs  cœurs ,  leurs  oreilles  &  leurs  yeux. 
Ils  font  ei\feveli5  dans  le  fonuneil  de  finfouciance. 
Leur  réprobation  eft  certaine. 

Ceux  que  la  tyrannie  a  fait  fuir,  &qui  enfuite  ont 
combattu,  &  fiipporté  l'infortune  avec  coudance , 
éprouveront  la  miféricorde  divine. 

Un  jour  chacun  plaidera  fa  caufe,  &  recevra  le 
prix  de  Cqs  œuvres.  Perfonne  ne  fera  traité  iiijaîleraenr. 
Dieu  propofe  l'exemple  d'une  ville  qui  reporoîc 
dans  une  profonde  fécurité.  L'affluence  des  biens 
lui  venoit  de  toutes  parts.  Elle  fut  ingrate  envers 
le  Seigneur ,  &  il  la  revêtit  du  manteau  de  la  famine 
&  de  la  crainte,  à  caufe  de  Ion  infidélité. 

Un  Prophète  de  leur  nation ,  s'eft  levé  du  milieu 
d'eux.  Ils  Tont  accufé  d'impofîure;  mais  le  châti- 
ment les  a  furpris  dans  leur  iniquité. 

NourriCrÉfZ-vous  des  alimens  permis  que  Dieu  vous 
a  donnés,  &  foyez  reconnoiflans de  f<5  bienfaits,  (i 
vous  êtes  Ces  fervireurs.    ■ 

Il  vous  a  interdît îès  animaux  morts,  cêvi)t  cfuiônt 
été  immolés  devant  les  idoles ,  le  fang  &ia  chaîrdu 
porc  ;  mais  celui  qui  fans  conVoitîfe  auroît  cédé  à 
Ja  nécefîîcé ,  éprouvera  combien  le  Seigneur  eft  in- 
dulgent &  miféricordieijx. 
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Cardez-vops  de  proférer  un  mcnfbnge,  en  difant; 
cela  eft  permis,  cela  eft  défendu.  Les  meuteurs  n« 
profpéréront  point.  :  i 

Après  de  courtes  jouiflances  ,  ils  feront  iivrc's  à 
des  peines  éternelles.- 

Nous  avons  interdit  aux  Juifs  ce  que  nous  t'avons 
déjà  révélé.  Nous  ne  les  avons  point  uraités  injude- 
ment.    Ils  ont  été  injufles  envers  eux-mêmes» 

Ceux  qui,  après  avoir  tombé  par  ignorance,  fe 
convertiront ,  &  pratiqueront  la  vertu ,  éprouveront 
là  D)iTérf corde  divine. 

Abraham  efl  le  chef  dey  croyans.  U  fut  fournis 
à  Dieu.  Il  ûàortt  fon  unité,  &  refufa  de  Teucens 
aux  idoles. 

Reconnoiflànt  des  grâces  du-  Ciel ,  il  fut  Télu  du 
Seigneur,  qui  le  conduific  dans  la  voie  du  falur. 

Comblé  fur  la  terre  dfes  faveurs  céleftes ,  il  fer» 
dans  Tautre  monde ,  au  nombre  des  juftes. 

Nous  t'avons  inlpiré  d'embrafler  la  religion  d'A- 
brabam ,  qui  reconnut  Tunité  de  Dieu  ,  &  qui  n'adora 
que  (à  Majedé  fupréme. 

Le  Seigneur  établit  le  Sahhai  parmi  les  Juîft  qui; 
dffputoient  à  ce  fujet.  Il  jugera  leurs  dilfcreds  au 
jour  de  la  réfurreélion. 

Emploie  la  voix  de  la  fageiïe  &  la  force  de  la 
perfuafion  pour  appeler  les  hommes  à  Dieu.  Com- 
bats-les avec  le  charme  de  l'éloquence..  Dieu  con- 
Boît  parfaitement  ceux  qui  font  dans  l'égarement  & 
ceux  qui  marchent  au  flr.mbeau  de  la  foi. 
Si  vous  vous  vengez  5  que  la  vengeance  ne  palTe 
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pas  l'ofTenfe.    Ceux  qui  fouffriront  avec  patience 
feront  une  action  plus  méritoire. 

Sois  confiant;  Dieu  aidera  ta  confiance.  Ne  pleu- 
re point  fur  leur  fort.  Ne  t'alarme  poinç.,des  piège» 
qu'ils  te  tendent.  Dieu  efl  avec  ceux  qui  le  craigneni, 
&  qui  font  bienfaifai». 


) 
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CHAPITRE    XVII    (i). 

LE    F  OTAGE  NOCTURNE. 
Donné  à  la  Mecque,  çompofé  de  m  verfets» 

Au  nom  de  DlêU  clément  &  htlféricordieux. 

JL^yuAîiGZ  à  Dieu  9  qui  a  tranfporté  pendant  la  nuit 
fon  ferviteur  ,  du  Temple  de  la  Mecque  nu  Temple 
de  Jém&km ,  dont  nous  avons  béni  l'enceînte  pour 
y  laffTer  des  marques  de  nôtre  piiifTance.  Dieu  voit 
& -entend. 
Nous  donnâmes   le  Pentateuque  à  Moyfe ,  pou** 


O)  Ce  Ch^itre  eft  iuti:uW  -E/ra.t  qui  veut  dire  il  a 
travfpTté  pendant  la  nuif.  Mahomet  dit  feulement  dans  Ic^ 
Coran  que  Dieu  Ta  tranfporté  pendant  la  nuit  du  Temple 
de  la  Mecque  dans  celui  de  Jérufalem.  Il  étoît  trop  pru- 
dent pour  décrire  ce  voyage  miraculeux ,  imaginé  poitr 
du  poids  i  la  nouvelle  manière  de  prier  quMI  vouloitéta* 
blir.  Il  fe  contenta  de  le  raconter  de  vive  voix,  fit  voyant 
^Ml  ne  prenoit  pas^  dans  le  public  il  n*en  parla  plus.  La 
tradition  a  tranfmis  le  voyage  nofturne  comme  une  de  ce» 
vérités  que  les  Mahométans  doivent  croire  -fans  examen» 
Les  Auteurs  les  plus  graves  le  regardent  comme  une  vy- 
fion.  Ils  foutîennent  que  Mahomet  ne  fut  tranfporté  qu'en 
cfprit.    (^Foyez  vie  tic  Mahomet.^ 
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conduire  les  enfans  d'Ifraël,  &  nous  leur.  déCeudî- 
i]ies  de  rechercher  d'autre  prôtedion  que  celle  de 
Dieu. 

Nous  portâmes  dans  TArche  Noë  &  (a  poftérké. 
Il  fut  un  ferviteur  reconnoiflam. 

Nous  prédîmes  aux  Hébreux ,  dans  les  livres  fa- 
crés ,  que  deux  fois  corrompus ,  ils  fe  livreroîent  à 
des  excès  inouïs. 

Lorfque  la  première  époque  arriva,  nous  fufcicâ- 
mes  contre  vous  nos  (èrviteurs.  Ils  raflemblèrenc 
des  armées  formidables  ;  ils  portèrent  la  guerre  om 
iem  de  vos  maifons;  &  la  prédîi^ion  fut  accomplie. 
Après  ce  défaftre ,  nous  vous  accordâmes  la  viftoî- 
re  fur  vos  ennenris;  nous  augmentâmes  .votne  {JuiP» 
fance ,  &  le  nombre  de  vos  enfansi 

Ce  que  vous  faites  de  bien  &  de  mal ,  vous  le 
faites  à  vous-méities.  Lorfi|ue  la  féconde  période  de 
vos  malheurs  fut  venue  ,  vos  ennemis  répandirent 
la  condernation  parmi  vous;  ils  entrèrent  dans  le 
temple ,  comme  te  première  fois ,  &  le  démolirent. 
Dieu  peut  vous  pardonner  encore;  mafe  Ci  vous 
retournez  au  crime  ,  Ton  bras  eft  prêt  à.'  frapper. 
L'enfer  fera  la  prifon  des  méchans. 

Le  Coran  conduit  dans  la  voie  la  plus  fûre.    Il 
promet  le  bonheur  aux  fidèles. 

Uannonce  aux  brenfaifôns  une  récompenfe  glorieufè.  / 
Les  Incrédules  feront  dévoués  à  la  rigueur  des 
fupplices. 

L'hpmmje  demande  \e  mal  au  liâu  du  bien  »  &  il 
efl  ardenc  dans  fes  vo&ux. 
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La  nuit  &  le  jotu' attefteot  notre  puiflance.  Nous 
avons  couvert  la  nuit  d'un  vollç,  &  éclairé  la  faoe 
du  jour,  afin  que  vous  Temployiea.à  chercbeiL.ra- 
boQdwce.  ir  vous  fert  à  compter  les  anoées  &  le 
temps.    Par-tout  brille  l'empreinte  de  n«re  fagcffe. 

L'homme  porte  Ton  fort  attaché  au  col  (i).  Nous 
lui  montrerons  au  jour  de  lo:  réfurreétioa  un  livre 
ouvert* 

Nous  lui  dirons:  lis  ce  livre  &  vois  toi-même  ton 
compte* 

Suivez- 1» lumière  ou  les  tétièbres,  c'eft pourrons 
que  vous  travaillez.  Vous  ne  porterez  point  le  fai- 
deau  d'autrui.  Nous  n'avons  point  pmii  de  peuple 
avant  de  Tavofr  averti ,  parla  voix  de  ncis  Prophètes. 

Lorfqae  nous  vouMmes  détruire  une  Ville,  nous 
prévînmes  les  principaux  du  peuple^    Us  pei^flérent 
dans  leur  aveuglement.    Notre  parole  a'accomplii.  " 
La  cité  fut  enfevelie  fous  fes  ruines. 

Combien  depuis  Noë  avons  nous  esuecminé  de 
nations  ?  Toutes  les  faute&  des<  hommes  font  dévo>- 
lées  aux  yeux  de  l'Etemel. 

Nous  di/fienferons  à  notre  gré  lés  bieis  terredres    ' 
à  celui  qui  les  demandera  avec  ardeur.    (Nous  les 
donnons  à  qui  il  nous  plaît.)    Enfuite  nous  le  pré- 


ÇO  L'homme  porte  fon  fort  attaché  au  col.  Tous  les 
Mufulmans  croient  à  la  prédeftihatiôn.  Ils  penfent  que  le 
deftîn  de  l'homme  eft  écrit  à  l'inftant  de  fa  naiffancc.  Cetter 
opinion  les  rend  patiens  dans  ^e  maliiear  &  havJis<dàa*N 
k  dmaer, 
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cîpîteron;  dans  lesbrâOers  de  fenfef,  où  il  fera  dé- 
voué h  rignomioîe. 

Enflammé  du  défir  de  la  vie  fnture,  le  croywt 
•qui  marchera  dans  Je  fèntier  iie  k  judiee ,  feraagréfc- 
ble  à  Dien.   '     -. 

Noits  accorderons  nos  grâces  aux  uns  &  aux  au- 
tres.   EMcs  ne  feront  refufées  à  perfonne. 

Vois  comme  nous  avons  établi  des  dégrés  parmi 
Jes  hommiet^.    Dans  1â  vie.  future;  les  rangs  feront 
bien  plus  diQînfts,  bien  plus  glorieux. 
'•  NedQnncjpoimi  d'égal  ji  Dieu,  &  te  i«fte  point 
•afils  fans' glpire&fapis  vertu/ 

•  Dieir  te  commande  de  n'adorer  que  lui.  Il  le 
prefcrit  la'  bieftfalfance  pour  les  auteors  dé  tes  jiours  > 
ibit  que  Ihin  d'eux  aûi  atteint  la  vieiilefre,  ou  qu'ils 
7  foietit  parî^enus  tons  deux.  Gardé^oi  de  leur  niar- 
.quft  dti  mépris,:  OÉU  de  les  reprendre i  &  ne  leur 
parle  qu'avec  refî)e^.     - 

•  Sols  pour  eax)cen(^e&  fournis,  &adrefleauCiel 
cette  prière.:  Seigneur,  fais  éclater  ta  miféricorde 
pour  ceux  qui  m'ont  nourri  dans  mon  enfance. 

^  Dieu  lit  au  fond  de  vos  cœurs..  Il  fait  fi  vous 
étea  juftes. 

|l  pardonnera  à^ceux  qui  reviendront,  à  lui. 

Rcods  à  tes  proches  ce  que  tu  leur  dois.    Fais 
l'aumône  aux  pauvres,  aux  voyageurs,  &  ne  diffipe 
point  follement  tes  richeffes. 
.    Les  diffipateurs  font  les  frères  de  Satan,  &  Sataç 
fut  infidèle  à  Dieu. 

5i  tu  t'éloignes  de  l'indigent,  obligé  toi-niéme 
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Savoir  recours  à  la  miféricorde  divine,  parle-lui  au 
moins  avec  h  jmamté. 

Ne  te  lie  pas  le  tras  au  éol;  ne  lYtends  pas  de 
toite  Ton  étendue ,  de  peur  que  tu  ne  fois  expofô 
au  blâme  ou  à  la  mendicité* 

Dieu'^xHivre  ou  ferme  Tes  tréfors  à  fon  gr<î.  Il 
voit  &  connoft  ceux  qui  le  fervent. 

Que  la  crainte  de  l'indigence  ne  vous  faflc  pas  tuer 
vos  enfansé  "Nous  fournirons  à  leurs  befolns  &  aux 
vôtres.    Cette  aftion  eft  un  attentat  horrible. 

Evitez  la  débauche.  C'ed  un  crime,  &  le  che* 
min  de  l'enfer. 

Ne  verfvz  point  le  fang  humain,  fi  ce  n'eft  en 
JuHîce.  Dieu  vous  le  défend.  Le  meurtrier  fera 
en  la  puilTance  des^liériiiers  du  défunt;  mais  ils  ne 
doivent  point  excéder  les  bornes  qui  feur  font  pref- 
crites ,  en  exigeant  fa  mort  ;  parce  qu'ils  font  fous 
la  proiedtion  des  loîx. 

Ne  touchez  point  aux  biens  de  l'orphelin  ;  à  moîn» 
que  ce  ne  foit  pour  les  améliorer ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  atteint  Tàge  fixé.  Obfervez  vos  engagemens; 
Vous  en  pendrez  compte. 

Remplirez  lamefure.  Rendez  la  balance  f  gale ,  & 
vous  reirplîréz  les  loix  de  la  juftice  &  de  l'honnêteté^ 

Ne  cherchez  point  à  pénétrer  ce  que  vous  ne  pou- 
vez favoir;  vous  rendrez  compte  de  l'ouïe,  de  Ir 
vue,  &  de  votre  cœur. 

Ne  marchez  point  -ôrgueîllcufénwnt  ftir  fe  terrei. 
Vous  ne  pouvez  ni  la  partager  en  deux,  ni  égaler  la: 
hauteur  des  montagriesr 
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Tontes  ces  avions  foiK  des  crimes  aux  yeux  du 
Tout-Puiïïant, 

Dieu  fa  révélé  cette  doétrine  tirée  du  livre  de  la 
fagelTe.  Ne  lui  donne  point  d*égal»  de  peur  que  tu 
ne  fois  jette  dans  l'enfer ,  couvert  d'opprobre. 

Dixez-vous  que  Dieu  vous  a  choifis  pour  fes  en-» 
fans  y  &  que  du  commerce  avec  les  Anges  il  a  eu 
des  filles?  Pouvez-vous  proférer  ce  blafphéme? 

Nous  avons  voulu  expliquer  aux  hommes  leurs 
devoirs  dans  le  Coran;  mais  notre  zèle  n'a  ferviqu'à 
les  éloigner  de  la  foi. 

Dis  :  s'il  y  avoit  d'autres  Dieux  que  le  Très- 
Haut,  ils  s'elForceroient  de  s'ouvrir  une  route  jufqu'à 
fon  trône. 

Louange  au  Teut-Fuiffant  !  Loin  de  lui  ces  blas- 
phèmes I 

Les  fept  Cieux  le  louent.  La  terçe  répète  fes 
louanges.  Tout  ce  que  renferme  l'univers  publie  fes 
grandeurs  ;  tnais  vous  ne  fauriez  comprendre  leurs 
cantiques.  Le  Tout-Puiflant  eQ  doux  (k  miféricop- 
dieux.  ) 

Lorfque  tu  liras  le  Coran»  nous  étendrons  entre 
toi  &  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future ,  un 
voile  impénétrable. 

Nous  en  envelopperons  leurs  cœurs,  afin  qu'ils 
ne  puKTent  comfurendre.  Nous  meturons  un  poids 
dans  leurs  oreilles. 

Lorfque  tu  célèbres  dans  le  Coran  un  ièul  Dieu, 
ils  fuient  d'un  pas  précipité. 

Nous  fa  vous  ce  qu'ils  entendent  quand.  Us  fécoui» 
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UQt,  &  ce  qu^ils  inventent  quand  dam  leurinjuQice 
ils  dirent  :  nous  ne  fuivons  qu'un  înfeofé. 

Vois  ^  quoi  ils  te  comparent.  Us  font  dans  Ter- 
leur ,  &  ils  ne  trouveront  plus  la  vérité. 

Se  peut-il  ,  difenc  les  incrédules,  qu*8prés  que 
nous  ferons  devenus  os  &  poufHàre ,  nous  foyons 
ranimés  de  nouveau,?, 

Dis^leur  t  iuffiez-vous  pferre  r  fer  ,  ou  ce  qu'il 
Yous^  plûra,  vous  r^fluTciterez.  Qui  nous  fera  re^ 
toumet  i^U  vie?  Celui  qui  vous  aérées  la.première 
fois.  Us  fecouent  la  tête ,  &  demandent  quand  cet 
événement  arrit^era.  Réponds-leur:  peut-être  qu'il 
n'ed  pas-  éloigné* 

Un  jourDJen  vons  appellera  du  tombeau.  Vous  lui 
répondrez  en  publiant  fes  louanges.  Il  vousfemblera 
n'y  avoir  demeuré  qu'un  infhnt.. 

Recommande  à  mes  ferviteurs  l'honnêteté  dans  les 
paroles ,  de  peur  que  Satan  ne  feme  la  difcorde  en- 
tr'euK.  41  efl  l'ennemi  déclaré  de  Thomme. 

Dieu  connolt  le  fond  des  cœurs*.  Il  peut  à  fon 
gré  vous  pardonner  ou  vous  punir.  Nous  ne  t'a- 
vons point  envoyé  pour  èure  leur  défenfeur. 

Il  fait  ce  qui  eu  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre. 
Nous  élevâmes  les  Prophètes  les  uns  au-deffus 
des  autres.  Nous  donnâmes  à  David  le  livre  des 
Pfeaumes* 

Dis-leur  :  invoquez  vos  Dieux.  Us  ne  pourront 
si  ôter,  ni  changer  le  mal  qui  vous  opprefle. 

Ceux  à  qui  ils Udreflent  leurs  vœux,  font  eux. 
mêmes  tous  leurs  efforts  pour  s'approcher  du  Très- 
B7 
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Haut.  Ils  attendentfa  mifericorde,  &  crargtient  fea 
châthnens  terribles. 

Nous  détruirons  du  punirons  rigoureufëment  tou. 
tes  les  villes  de  la  terre,  avant  le  jour  de  la  réfur-' 
reftion:  c'eft  un  Arrêt  écrit  dans  le  livre. 

Nous  aurions  accompagné  ta  miflîon  de  prodiges, 
fi  l'on  avoît  cru  ceux  que  nous  opérâmes  avant  toi.- 
Les  Thèmudiem  ne  tuèrent-ils  pas  cette  raerveiUeufe 
femelle  de  chàmfeau  que  nous  leur  avions  donnée? 
No  lis  *  n'avons  fait  éclater  cfcs  miracles  que  pour 
iurpirer  "la  terreur.  '  '  ^ 

Nous  t*avon s  déclaré  que  la  puîflTance  dé  Dieu 
embraffe  tous  les  hommes.  La  vifion  dont  nous 
favo'ns  favorifé  fera  un  fujet  de  tentation,  ainfrque 
l'arbre  maudît,  C)  ^^^^  ^  ^^  P»»^  dans  le  Coran. 
Il  épouvantera  les  infidèles  ;  mais  'il  n'accroîtra  que 
leuft  erreurs.'  -  \ 

Nous  ordonnâmes  aux  Anges  d'adorer  Adam.  Tous 
fe  proîlernèrent  devant  lui.  Eblh  feul  refufa  d'obéir. 
Àdorerai-jë,  dit  refprit  rebelle,  celui  que  tu  as  for- 
mé de  boue? 


(l'i  L'arbre  maudit,  c'eft  l'arbre  zacottm^  Il  s*£îlèvc  du 
fond  de  l'enfer.  Lorfque  Mahomet  aflTure  qu'il  fera  un 
fujet  de  tentation,  il  fait  alluCon  aux  débats  des  infidèle» 
qui  difoient  :  le  feu  confume  les  pierres ,  comment  Tarbre 
zaeoum  peut  «Il  croître  tfu  miHeu  de  flammes?  Galaieddiét. 

Le  zae»um  eft  im  arbrç  épineux  qui  croit  en  Aral^ie,  fl^ 
dont  les  fruits  fout  extrâmpment  amers.  C'eft  fans  doute 
&  canlte  de  ces  qualités  malfaifantcs  que  Mahomet  le  piacQ 
dans  l'enfer.  -^ 


-j^^^^iiif». 
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Seigneur  ,  ajoûta-t-il ,  fi  tu  diffères  tes  châtiment 
jyiqu*au  jour  de  la  réfurre(5lion ,  j*enchalnerai  Iapof> 
téricé  de  celui  que  tu  as  élevé  au  deflu3  de  moi.  Peu 
échapperont  à  mes  pièges. 

Va,  répondit  Dieu:  ceux  qui  tefuivront,  feront 
précipices  avec  toi  dans  Teufer.  Ils  auront  les  cour- 
mens  pour  récompenfe. 

Rends  les  hommes  dociles  à  ta  voix  ;  attaque-les 
avec  tes  légions;- augmente  leurs  richefles  &  le  nom; 
bre  4e  leurs  enfans;  flatte-les  par  de  douces,  eipéran- 
ces'.    Tes  promefles  feront  tiompeufes. 

Tu  n'auras  point  de  pouvoir  fur  mes  ferviteuri» 
Ma  iMToteélion  fera  pour  eux  un  afile  alTuré. 

Votre  Dîeu  eft  celui  qui  fait  voguer  le  navire  fur 
les  ûots,  afin  que  vous  vous  procuriez  l'abondance. 
Il  eft  pTeîn  de  bonté  ppur  vous.  , 

SI  le.  malheur  vous  pourfuit  ap  milieu  des  eaux, 
vos  dieux  s'enfuiront  loin-  de  vous.  Si  Dîeu  vous 
délivre  du  péril ,  &  vous  rend  à  votre  patrie ,  vous 
l'abandonnerez ,  parce  que  l'homme  ell  ingrat. 

Croyez-vous  être  à  l'abri  de  fes  coups?  Ne  peut-il 
ouvrir  un  abyme  fous  vos  pas  r  ou  faire  fondre  fur 
vos  tètes  un  nuage  cbacgé  de  pierres  ?  Où  crouve» 
riez-vous  un  refuge? 

Etes-vous  fûrs  qu'il  ne  vous  ramènera  point-fur 
les  mers ,  &  que  pour  punir  votre  ingratitude,  il  nç 
déchaînera  point  contre  vous  un  vent  impétueux  qui 
vous  engloutira  dans  les  eaux?  Vouft  n'auriez  poin^ 
de  libérateur. 

Nous  honpiâfflié  les  enf^s  4'Adaffl»    Nous  les 
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portâmes  fur  la  terre  &  les  mers.'  Nous  lés  tiourrftner 
d'alimens  purs ,  &  nou*  les  élevâmes  au-delTus  dfe 
beaucoup  <ie  créatures. 

Un  jour  je  raflemblerai  chaque  nation  avec  fon 
chef.  Ceux  qui  recevront  leur  livre  dans  la  nftiain 
droite  le  liront, -&  ne  feront  point- ipaités  in jufte- 
ment. 

Celui  qui  dans  cette  vie  ^ura  été  aveugle,  le  fera 
dans  l'autre.    Il  a  perdu  le  vtal  chemin. 

î*eiv  s'«n  eft  foll»  que  les  ibfidèles  ne  t'ayent  faft 
abandonner  nôtre  doétrlfie,  &  changer  pos  précep* 
tés^.  Cette  conde&endance  t'eût  procuré  leur  amitié. 
.  Si  nous  n'avions  affermi  ton  cœur,  tu  étoii  prés 
de  céder  à  leurs  défirs. 

Si  tu  le»  euffes  fuî vis, nous  t'aurions fah éprouver 
les  infirmités  de  la  vie  &  de  la  mort ,  &  tu-  n'autois 
pu  éviter  nôtre  Courroux.  ' 

Peu  s'en  eft  fallu  qu'ils  n'ayent  jette  la  firayeuf 
dans. ton  ame,  &'  qu'ils  ne  t'ayent  ait  fuir  de 
Medine*  Ils  n'y  auroient  pas  demeuré,  long^ 
tems  ;. 

Suivant  la  loi  élabh'ê  en  fkveur  des  Prophètes  qui 
t'ont  précède,  loi  qui  e(l  imtnuable. 

Fais  la  prière  depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu'à 
h  nuit.  Lis  le  Coran  au  point  du  jour.  Les  Anges 
feront  témoins  de  ta  leâiire. 

Lis  le  Coran  une  partie  de  la  nuit.  Ce  fera  un 
tccroiflement  de  mérites,  &  le  Seigneur  t'élévera  à 
un  rang  glorieux. 

Dis  :  Seigneur,  fais  que  la  védté  préiide  àmoa 
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entrée,  (i)  faiS'  qu'elle  préCide  à-  ma  fortie;  couvre- 
moi  au  bouclier  de  ta  puifTance. 

*Dii:  la  vdrîtë  a  paru,  &le  menfonge  s'eftdiffJpé 
comme  une  vapeur  légère. 

Les  fidèles  trouveront  dans  le  Coran,  leurgoéri^ 
ion ,  &  les  grâces  du  Seigneur;  mais  il  hâtera  la  perte 
des  incrédules. 

L'homme  comblé  de  nos  faveurs  s'éloigne  de  nous 
dans  fbn  ingratitude.  £fl-il  en  proie  au  malheur?  Il 
fe  livre  au  défefpoîr. 

Dis  ;  chacun  prend  ùs  déCm  pour  loi  ;  nais  Dieu  fait 
celui  qui  mstrche  dans  le  fentier  du  falut. 

Ils  t'iatettogeront  fur  l'ame.  Dis4eur:  Dieu  s'en 
ed  refervé  la  conno^ance.  Il*  nous  a  laîfTé  bien  peu 
de  lumières. 

Nous  pouvons  anéantir  ce  que  nous  t*avons  révélée 
Tu  ne  fanroîs  mettre  d'ob(hcte  à  nos  volontés. 

La  miréricorde  de  Dieu  feroit  ton  feut  afile.  H  t*à 
comblé  de  fes  grâces. 

Dis  :  quand  l'enfer  s'uniroit  à  la  terre  pour  pro» 
duire  un  ouvrage  femblable  au  Coran;  leurs  efforts 
feroient  vafns* 

Nous  y  avons  donné  des  infiruétions  à  l'homme 


(i)  Lorfque  Mahomet  entra  trÎQmphant  à  la  Mecque, 
le  Temple  ètoit  environné  de  trois  cent  foixante.  idoles. 
Il  les  frappa  avec  une  baguette  qu'il  tepoit  à  la  main ,  en 
criant  jufqu'à  ce  qu'elles  furent  renverfées:  la  vérité  a 
paru  ,  le  menlbngc  va^  s'évanouir*  Gèhleddtn,  (Voyer 
Vie  de  Mabomec,  huitième  année  de  l'Hégire. 
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fur  tous  (es  devoirs  ;  maïs  opiaiâtre  dans  Ton  incré- 
dulité,  il  rejette  la  lumière. 

Les  infidèles  ont  die  :  nous  ne  croirons  point  à 
ta  mifîion,  fl  tu  ne  fais  jaillir  de  la  terre  une  fource 
d'eau  vive; 

Ou.ri  du  milieu  d'un  jardin,  planté  de  palmiers  & 
de  vignes,  tu  ne  fais  fortir  des  roilTeaux; 

Ou  û  tu  n'abaifles  la  voûte  des  Cieux ,  comme 
tu  nous  Tas  promis  en  vain ,  &  tu  ne  nous  fais  voir 
Dieu  &  les  Anges  à  découvert  ; 

Si  tu  ne  bâtis  une  maifon  d^ox,  ou  fî  tu  ne  montes  - 
dans  les  Ciçux,par  une  échelle,  & nous/ne  croirons^ 
point  encore  à  moins  que  tu  ne  nous  envoies  du 
Ciel  un,  livre  que  nous  puilHons  lire.  Dis^eur: 
louange  au  Très-Haut  J  Je  ne  fuis  qu'un  homme  qui 
yous  a  été  envoyé. 

Les  hommes  n'ont  point  cru  Ica^ue  la  vraie  relt 
gion  leiir  a  été  annoncée,  parce  qu'ils  om  dit:  Dieu 
auroit-il  choifî  un  mortel'  pour  être  l'organe. de  fes 
volontés?    .  . 

Répon^^rleur  :  fî  ies  Anges  habiioîent  ht  terre» 
s'ils  converfoicnt  avec  vous ,  nous  vous  aurions  ei> 
yoyé  un  Ange  pour  Minfftre.  ^    ; 

Dis:  le  témoignage  de  Dieu  me  fufiït  contr'eux. 
Il  a  Pœil  ouvert  fur  fes  ferviteùrs.  ' 

Celui  que  Dieu  conduit  marche  dans  le  vrai  che- 
min. Ceux  qu'il  égare  n'auront  point  d'abrî  contre 
fa  vengeance»  Nous  les  raiferableroiis  au  jour  de  la- 
réfurreélion.  Aveugles ,  muets  &  fourds ,  ils  auront 
le  front  profterné.    L'enfer  fera,  leur  demeure,    ^ 
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les  flammes  viennent  à  s'éteindre ,   nous  les  nUlu- 
meroos  &  nous  en  augmenterons  i*ardeur. 

Ils  fouffriront  ces  tourmens  parce  que  rebelles  à  la 
foi  ils  ont  dit  :  eH-il  poflîbie  que  devenus  os.& 
pou/iïére  nous  retournions  à  la  vie? 

Ne  voient-ils  pas  que  le  Créateur  des  Cienx  &  de 
la  terre  peut  former  d'autres  hommes  femblables  à 
eux  9  &  fixer  le  terme  de  leurs  jours  ?  Cette  vérité 
ed  inconteûable  ;  mais  les  infidèles  fe  refufent  opi* 
nlâffémeïit  à  l'évidence. 

Dis  :  (î  h  miféricorde  divine  vous  tfvoît  difpenfé 
des  tréfors ,  vous  n'oferiez  y  toucher,  parce  que 
l'homme  eft  avare. 

Nous  donnâmes,  à  Moyfe  le  pouvoir  d'op^^rer  fepi 
miracles.  Inteiroge  les  enfans  d'Kra^l  dont  il  fut  le 
guide.  Tu  n'es  à  mes  yeux ,  lui  dît  Pharaon ,  qu'un 
iiîipofteur  entouré  de  prefliges. 

Ta  fais,  lui  répondit  Moyfe,  que  ces  merveilles  ne 
peuvent  être  que  l'ouvrage  du  Souverain  des  Cieux 
&  de  la  lene.  Ce  font  àits  fignes  évidens.  O  Pha. 
raon  j  Je  vois  iz  perte  certaine. 

Pharaon  voulut  chaffer  les  Hébreux  d'Egypte. 
Nous  l'enfevelîmes  dans  les  eaux  avec  une  partie  de 
fon  peuple. 

Nous  dîmes  enfuite  aux  enfans  d'Ifraël  :  habitez 
la  terre;  lorfqué  la  promelfe  de  la  vie  future  fera  ve- 
nue, nous  vous  raflerablerons  tous.  Nous  avons 
envoyé  ce  livre  avec  vérité.  La  vérité  l'a  apporté 
du  Ciel.  Nous  t'avons  choifi  pouf  annoncer  aux 
humains,  nos  promefîes  &  nos  menaces. 
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Nous  avons  divifé  le  Coran ,  afin  que  tu  puilTes 
le  lire  avec  des  paiifcs.  Nous  Tavons' envoyé  par 
chapitres.     - 

Cfoyez,  ou  rejettez  fa  doftrine;  lorfcjiï'on.la-lît 
à  ceux  qui  avant  fa  venue  reçurent  la  fcience,  if* 
fe  courbent  avec  adoration ,  &  s'écrient:  louange  à 
Dieu  qui  a  accompli'  fes  promeflTes! 

lis  fe  proîlernent  en  efprit,  verfént  des  larmes,  & 
fènrent-  augmenter  leur  foumilîîon  à  Dieu.  - 

Invoquez  Dieu,  ou  invoquez  le  miféricordîeux j 
ces  deux  noms  font  également  beaux.  Ne  lis  nr  d'ua 
ton  trop  bas,  ni  trop  élevé.    Tiens  un  ju(le  mllîeui 

Dis:  louange  au  Très-Haut!  Il  n'a  point  de  Fils, 
Il  ne  partagé  point  l'empire  de  l'univers.  Il  n'a. 
joint  bcfoin  d^aide.    Publie  fts  grandeuw. 
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CHAPITRE    XVIII  (i). 

LACAFEKNE. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  iio  verfets. 

-:»^^^^®?)«^ 
Au  nom  de  Dieu  clément  G?  miféricor4ieux. 

JL/OUAKGE  à  Dieu  !  Qui  a  envoyé  à  Ton  ferviteur , 
le  livre  qui  ne  trompe  point; 

Pour  effrayer  \qs  coupables  par  la  rigueur    des- 
châtimens,    &  réjouir  \t$  croyans  vertueux,  par 
refpoir  d'un  bonheur  éternel,;  .  ^ 

Et  pour  fervir  d'avertiflement  à  ceux  qui  difent 
que  Dieu  a  un  fils. 

.  Us  avancent  certe  aflertion  fans  fondement.  Leurs 
pères  étoient  dans  la  même  erreur.  Il  ne  fort  de 
leur  bouche  que  menfonge. 

S'ils  ne  croient  pas  ta  doc^rin^e,  tesfiffbrts  pour 
les  y  ramener  feront  vains ,  &  ta  douleur  inutile. 

Nous  avons   embelli    Phabitation    des  hommes. 


CO  Ce  Chapitre  eft  irttitulé  Elcâhaf^  la  Caverne  ,  parce 
que  Mahomet  y  parle' de  plufieùts  enfans  qiiisMtoieht  re- 
liras dans  urie^âveme:  pour  eônferverleciï  foî,  Cène 
faWe  a  beaucowp  de  rapport  avec  Thiftoire  desifepfrdor* 
d'Ephèfe. 
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Nous  leur  avons  oâTert  des  jouiilÀaces,  pour  les 
éprouver ,  &  voir  qui  d'entr'eux  en  feroit  meilleur 
tifage. 

Nous  réduirons  en  pouflière  tout  ce  qui  décore 
la  terre. 

Avez- vous  fait  atteption  que  Thiftoire  des  enûns 
qui  fe  retirèrent  dans  la  caverne,  offroit  un  prodige 
éclatant? 

Lorfqu'ils  y  furent  entrés ,  ils  adrefTérent  à  Dieu 
cette  prière  :  Seîgîieur  couvre-nous  de  l'ombre  de 
U  roiféîîcordc,  &  fais  que  la  juftice  préfide  à  notre 
emreprife. 

Nous  les  plongeâmes  dans  un  (bmmeîl  profond , 
pendant  un  grand  nombre  d'années. 

Nous  les  réveillâmes  enfuite ,  pour  voir  qui  d'en- 
tr'eux  fauroit  mieux  compter  le  temps  qu'ils  y 
étoient  reftés. 

Nous  te  racontons  leur  hîftoire  avec  vérité.  Ces 
cnfans  croyoîent  en  Dieu,  &  nous  fortifiâmes  leur  foi. 

Nous  mîmes  la  confiance  dans  leurs  cœurs ,  lorf- 
que  rendant  hommage  à  la  vérité,  ils  dirent î  notre 
Dieu  eft  le  Souverain  des  Cieux  &  de  la  terre; nous 
n'en'  invoquerons  point  d'autre  ;  car  nous  ferions 
impies. 

Peuple,  adorez  vos  idoles.  Nous  leur  refuferons 
notre  encens  ^uffî .  longtemps  qu'elles  ne  nous  don- 
ijeronjt  point  des  m^irq^es  éclatantes  de  leur  puifîan- 
ce..  Quoi  de  [plus  impie  que  de  prêt^àDieu  le 
metïfotîge?;     . 

Eloignons-nous  des  infidèles,  jufqu'à  ce  qu'ils 


Le    Coran, 


47 


feîent  revenns  an  culte  d*uo  Dieu  unique.  Retirons* 
nous  dans  la  caverne.  La  miféricorde  divine  veillera 
fe  nous ,  &  pourvoira  à  nos  befoins, 

ToQC  le  temps  qu'ils  demeurèrent  dans  la  grotte, 
on  vie  le  foleil  en  refpeéter  Centrée.  LorfquMi  fe 
levoit,  il  fiéchiflolt  à  droite  Tes  rayons  enflammés, 
il  les  portoit  à  gauche  quand  il  toumoit  vers  Tocd- 
dcnt.  La  main  du  Toue-PuiiTant  opéra  ce  miracle. 
Celui  que  Dieu  dirige  ed  dans  le  vrai  chemin.  Ce- 
lui qu'il  égare  ne  retrouvera  plus  la  lumière,  & 
s'aura  plus  de  protecteur. 

On  les  eût  crus  éveillés ,  &  ils  dormoient.  Noos 
les  toutnlons  d'un  côté  &  de  l'autre.  Leur  chien 
étoit  couché  les  pattes  étendues  à  l'entrée  de  la  ca- 
verne. Quiconque  les  eûrtpperçus  à  l'improvifte, 
auroit  fui  épouvanté. 

Nous  les  tirâmes  de  leur  fommeil  afin  qu'ils  s*in- 
icrrogeaflent  mutuellement.  Combien  de  temps  de* 
manda  l'un  d'eux  fommes-nous  reftés  ici?  Un  jour, 
lui  répou4\t-on ,  ou  moins  encore.  Dieu  fait ,  repri- 
rent les  autres,  ce  que  nous  y  avons  demeuré.  En- 
voyons quelqu'un  de  nous  avec  cet  argent  à  la  vil', 
îe,  (i)  pour  acheter  des  alimeus.  Qu'il  fe  com- 
porte avec  civilité,  &  qu'il  garde  le  fîlence  fur  no- 
tre reu-aite.  y 
SI  les  habîtàns  nous  voyoient  ici ,  ils  bous  lapî- 


(0  Quelques  înterprôtes  penfent  que  la  viUe  doat  il 
eft  fait  meation  dans  ce  verfet  eft  Tarfe  de  Cilicie. 
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deroient,'Ou  nous  forceroient  de  retourner  à  leut 
idolâtrie ,  &  le  bonheur  ferait  éteint  pour  nous. 

Nous  les  ramenâmes  à  leurs  concitoyens  ,  afin 
q^u'ils  vîflent  l'accomplilTement  dQs  promefleà  du 
Seigneur;  car  fa  parole  eft  immuable.  La  ville  dif- 
pntoit  à  leur  fujet.  On  propofa  de  bâtir  un  oratoire 
fur  la  caverne  où  ils  s'étoient  retirés.  Le  Ciel  les 
protégeoit,  &  les  fidèles  qui  défendoient  leur  caufe 
s'écrièrent:  fans  doute  nous  y  élèverons  un  temple. 

On  difputerâ  fur  leur  nombre ,  &  Ton  dira  qu'ils 
étoîent  trois  &  leur  chien  ,  cinq  &  leur  chien ,  fept  & 
leur  chien  (i)  ;  mais  c'eft  youloir.pénétrer  un  myftère, 
que  peu  de  perfonnes  favent.  Dis  :  Dieu  connoit 
parfaitement  leur  nombriç.  ■ 

Ne  parle-  d'eux  qu'av^  /cience  ,   &  ne  racTonte- 
point  leur  hiftoire  aux  infidèles. 
,  Ne  dis  jamais  (2)  :   je  ferai  cela  demain ,   fans 

ajou-: 

(i)  On  dira  qu'ils  étoient  fept.  C'eft  le  fcntiment  que 
Ton  doit  adopter  fuivant  Ebnabbas,  , 

(2)  Ne  dis  jamais  &c.  Quelques  Chrétiens  ayant  de- 
mandé à  Mahomiet  l'hiftoire  des  fept  dormans.  Je  vous  la 
raconterai  demain^  répondit-il;  il  oublia  d'ajouter,  y? cVy? 
la  volonti  âé  Dhu.  11  fut  repris  de  cette  omiffion,  &  ce 
verfet  lui  fut  révélé  :  ne  dis  jamais  :  je  ferai  cela  4einain. 
fans,  ajouter  \-Ji  c'cft  la  vohnté  de  Dieu» 

les  Turcs  ont  parfaitement  bien  retenu  cette  maxime. 
Ils  ne  font  jamais  de  répoiife  abfolue.  Qu*onleur  demaa-. 
de  viendrez- vous?  irez- vous?  Terminerez- vous  cette  af- 
ftiire?  Ils  ajoutent  toujours  à  la  fin  de  leur  réponfe  :  en 
cba  gîhh ,  fi  ^cfl  la  volonté  de  Dieu,  ^ 
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timonier:  Ci  c'eft  la  volonté  de  Dieu.  Efêve  vers  lui 
•ta  penfée  lotfque  tu  as  "'oublié  quelque  chofe ,  & 
dis:  peut-être  qu'il  m'éclaîrera  ,  &  qu'il  me  fera 
'-connoîire  la  vérité. 

Ces  enfans  demeurèrent  trois  cent  fept  ans  dans 
•la  caverne. 

Dieu  fait  parfaitement  le  temps  qu'ils  y  rertérent. 
Les  fecrets  dea'Cieyx  &  de  la  terre  lui  font  dévoilés. 
11  voit  &  entend  tout.  Il  n'y  a  poinr  d'autre  pro- 
tefteur  que  lui ,  &  il  n'affocîe  perfbnae  à  Ces  juge- 
mens. 

Lis  Je  Coran  que  Dieu  t*a  révélé.  Sa  doc^'-lne  e(l 
immuable.  Il  n'y  a  point  d'abri  contre  le  Très-Haut. 
Sois  confiant  avec  ceux  qui  l'invoquent  le  matiti 
-fe  ie-  foir ,  &  qui  recherchent  fes  grûces.  Ne  dé- 
tourne point  d'eux  tes  regards ,  pour  te  livrer  aux 
charmes  de  la  vie  mondaine.  Ne  fuis  pas  celui  dont 
•le  <:œur  nous  a  oublié  ^  &  qui  n'a  pour  guide  que 
fes  défirs  &  fes  paffions  déréglées. 

Dis:  la  vérité  vient  de  Dieu.  L'homme  eft  libre 
-de  croire,  ou  de  perfifter  dans  l'incrédulité.  Nous 
avons  allumé  des  brâfiers  pour  les  méchans.  Uft 
tourbillon  de  flammes  &  de  fumée  les  enveloppera. 
S'i'.s  demandent  des  adouciflfemens ,  on  leur  ofïHra  de 
l'eau  qui,  fwnblable  â  de  l'airain  fondu,  brûleraient 
bouche.  Ils  avaleront  cet  affreux  breuvage ,  &  fe- 
ront étendus  fur  un  lit  de  douleur. 

Le  croyant  vertueux  ne  verra  point  périr  le  bîefc 
«qu'il  aura  fait. 

PofTefleur  des  Jardins  d'Eden  où  coulent  des  fleu- 
JI.Tom.        .  C   , 
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«ves,  paré  de  bracelets  d'or,  vêtu  d'habics  verdsûflus 
en  foie  &  en  or ,  rayonnant  de  gloire  ,  il  repofera 
fur  le  lit  nuptial ,   prix  fortuné  du  féjour  de  délices. 

Propofe  cette  parabole:  un  homme  polTédoit  deu» 
jardins  plantés  de  vignes,  entourés  de  palmiers,  & 
enrichis  de  diverfes  ftmences.  Ils  devinrent  féconds, 
&  fon  attente  ne  fut  point  trompée.  . 

Nous  avions  fait  couler  un  ruifîeau  ^u  milieu.  Une 
«bondante  récolte  alloit  eniichir  le  polîêflèur»  Il  fe 
fivra  à  l'orgueil,  &ditàfon  voifm:  je  fuis  plus  riche 
que  toi ,  &  ma  famille  eft  plus  nombreufe. 

Fier  au  milieu  de  fes  poflefïïons,  il  s'écria.^ je  ne 
penfe  pas  que  ces  campagnes  puiffent  jamais  être 
ravagées. 

Je  ne  croîs  point  à  la  réfurreélîon ,  &  quand  je 
reflufciterois ,  j'guraî  pour  partage  des  richefles  plus 
précieufes  que  celles-ci. 

.  Nieras-tu,  lui  répondit  le  fidèle  d'un  ton  afluré, 
rexidence  de  celui  qui  t'a  créé  de  pouflîère ,  &  qui 
t'a  defliqé  dans  Thomme?  . 

Il  eft  le  vrai  Dieu.  Il  eft  mon  Seigneur,  &  je  ne 
lui  donnerai  point  d'égal. 

Lorfque  tu  entres  dans  tes  jardins,  ne  diras-tu  ja- 
mais: la  volonté  tle  Dieufoît  faite?  Lui  feulpolTéde 
lu  force*  J'ai  moins  de  richefles  &  d'enfafls  que  toi: 

Mais  Dieu  peut  me  donner  une  campagne  plus 
riche  que  la  tienne;  il  peut  faire  tomber  la  foudre  fur 
ces  moiflbns ,  &  les  réduire  en  poulïïère  mobile. 

L'eau  qui  les  a'rrofe  peut  s'engloutir  dans  la  terre, 
Jk  tu  ferois  de  vaiqs  efforts  pour  la  puifer. 
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Les  jardins  du  fupèrbe  furenç  4évaftë«.  II  ne  relit 
des  vignes  que  leurs  appuis.  Il  regretta  Ces  dépea- 
Tes,  &  ^t  :  pltk-à-Dieu  que  je  n'cuffe  point  ador^ 
les  idoles  ! 

Ses  efclaves  nombreux  n'arrêtèrent  point  le  bras 
ds  Tout-Puàflant.    Il  ne  put  fe  défendre  lui-môme. 
Au  joar  du  jugement ,  il  n'y  aura  de  refuge  qu'en 
Dieu.   Perfonne  ne  fait  mieux  récompenfer  que  lui  » 
ni  conduire  à  une  fin  plus  heureufe. 

PropoCe-\eur  la  parabole  de  la  vie  mondaine.  Elle 
refTemb/e  à  la  pluie  que  nous  faifons  tomber  des  nua- 
ges pour  féconder  les  plantes.  £lles  brillent  un  in- 
(lant;  mais  tout-à-coup  delFéchées ,  elles  deviennent 
le  jouet  des  vents.  La  puljTance  de  Dieu  efl  infinie* 

Les  riche/Tes  &  les  enfans  font  l'ornement  de  la 
vie;  mais  les  vrais  ïÀeris,  ceux  qui  font  agréables  à 
Dieu,  &  dont  la récompenfe  efl  certaine,  Gbntley 
bonnes  œuvres. 

Un  jour  nous  oanfporterons  les  montagnes.  La 
terre  fera  applanie.  Nous  raflemblerons  tous  les  homi- 
mes*    Aucun  d'eux  ne  fera  -oublié. 

Ils  paroîtront  chacun  à  leur  tour  devant  le  Tribo- 
nal  de  Dieu  qui  leur  dira  :  vous  paroiiTez  devant  moi 
dans  l'écar  où  je  vous  af  créés,  &  vous  penfiez  que 
je  n'aurois  pas  gardé  mes  promefles* 

Ils  aurom  tons  un  livre  à  la  main.  0)  Les  impies 

CO  Tontes  les  aftions  des  hommes  feront  écrites  dass^ 
ce  Uvre.    Les  esoyans  le  recevront  dans  la  msin  droite| 
&  les  infidèles  da^s  la  maia  gauche,   OifalMi»^ 
C  a 
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y  lirptic  en  trembliuic ,  &  s'écrieront  :  malheur  à 
'  nous  !  Quel  livre  !  Les  plus  petites  cbofes  y  font 
marquées  avec  autant  d^exaiftitude  que  les  plus  gran- 
des. Ils  y  verront  toutes  leurs  aflions  écrites.  Dieu 
ne  les  trompera  en  rien. 

A  notre  voix,  tous  les  Anges  adorèrent  Adam. 
Ebh's  un  des  efpriis  rebelles ,  refufa  feul  d'obéir. 
Rechercherez-vous  fa  prote^ion ,  &  celle  de  fa  pof- 
térité,  (i)  plutôt  que  la  mienne?  Ils  font  vos  enne- 
mis.   Malheur  au  choix  des  infidèles. 

Je  ne  les  appelai  point  à  mon  fecours  quand  je 
créai  les  Cieux  &  la  terre,  ni  quand  je  les  tirai  eux- 
mêmes  du  néant.  Je  n'ai  point  eu  befoin  de  l'aide 
des  démons. 

Un  jour  nous  dirons  aux  infidèles  :  appelez  vos 
Dieux.  Ils  les  invoqueront;  mais  ils  ne  recevront 
point  de  réponfè.  Nous  mettrons  entr'eux  le  fleuve 
du  malheur. 

Les  fcélérats  verront  les  flammes  où  ils  feront  pré-  - 
cipiiés ,  &  ils  n'auront  point  de  libérateur.     ^ 

Nous  avons  répandu  dans  le  Coran  des  inOruélîons 
diverfes  ;  mais  l'homme  dilpuie  de  tout. 

Lorfque  la  vérité  a  paru ,  les  pervers  l'ont  niée. 
Ils  n'ont  point  recouru  à  la  mîféricorde  divine;  mais 
l'Arrêt   porté   contre  leurs  prédécefleurs  ,  ou  une 


(i)  Les  génies,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, ^tiennent 
le  milieu  entre  les  Anges  &  les  hommes.  Ils  peuvent 
donner  ledHenceàdes  êtres  femblables  à  eux.  £hh's,  dont 
nous  avoAS  fait  Iç  mot  Diabh^  fUt  leur  p^re, 
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punition  éclatante  ,  fera  le  prix  de  leur  infidélité. 

Nous  n'avons  envoyé  des  Prophètes  que  pour 
annoncer  nos  promeiïes  &  nos  menaces.  L'infidèle 
armé  du  menfonge  combat  la  vérité.  Il  feric  de  mes 
commandemens  &  de  mes  menaces. 

Quel  être  plus  injufte  qife  celui  qui  rejette  la 
doftîine  divine  qu'on  lui  a  préchée,  &  qui  oublie  le 
mal  qu'il  a  fait?  nous  étendons  un  voile  fur  le  cœur 
des  ingrats -,  nous  pofons  un  poids  dans  leurs  oreilles^ 
afin  qu'ils  ne  comprennent -point. 

£n  vain  voas  voudriez  Les  ramener  au  chemin  du 
fafut;  ils  ne  feront  plus  éclairés. 

Dieu  eft  indulgent  &  miiL^ricordieux.  S'il  eût  p-o- 
portionné  fes  cbàdmens  à  leurs  forfaits ,  il  auroîc 
Mté  leur  fupplice  ;  mais  fes  promefles  font  immua- 
bles. Un  jour  ils  ne  trouveront  point  d'abri  contre 
&  colère. 

"Nous  avions  prédit,  aux  villes  coupables  que  nous 
rcnverfimes,  finilant  de  leur  ruiae. 

Je  ne  ceflerai  de  marcher ,  dit  Moyfe  à  fon  (cy^f*^ 
leur  Ci)i  ju/qu'à  ce  que  je  fuis  parvenu  à  l'endroit 
où  les  deuk  mers  fe  joignent. 

Lorfqu'ils  y  furent  arrivés  ,  i}s  oublièrent  leur 
poilfon ,  qui  s'en  retourna  dans  la  iner  par  une  voie 
fouterraîne. 

Ils  pafTérent  outre ,  &  Moyfe  dit  à  fon  ferviteur  : 
apporte-moi  de  la  nourriture.  Notre  voyage  a  été 
fatiguant. 

CO  Joùiè  fils  de  Nu», 

C3 


54  h  E      C   O  K-  A   29. 

Avez-vous  fait  attention ,  lui  répondit  le  fervîtieiîn 

à  ce  qui  eft  arrivé  auprès  du  rocher  où  nous  avons 

.paflTé?  J'y  ai  laiffé  le  poilTon.    Satan  me  l'a  faîr 

oublier ,  &  il  e(l  miraculeufement  retourné  dans  k 

mer.  (i) 

C'eft  ce  que  je  défirois,  reprît  Moyfe;  &  ils  s*en 
retournèrent. 

Ils  rencontrèrent  un  ferviteur  de  Dieu ,  comblé 
de  fes  grâces  &  éclairé  de  fa  fcience. 
^      Permets-moi  de  te  fuîvre  ,  lui  dit  Moyfè ,  afi» 
que  je  m^inlh-uife  dans  la  vraie  doârfue  qui  t'a  été 
révélée.  - 

Tu  ne  feras  point  aflez  confiant ,  ^  lui  répondit  le 
ikge ,  pour ^  refler  avec  moi,  > 

Comment  pourras-tu  t'abflenH*  de  m'înterroger,  fur 
des  événemens  que  tu  ne  comprendas  point? 

S'il'plaîrà  Dieu,  reprît  Moyfe,  j'aurai  de  la  cori- 
ftauce  &  une  obéiflTance  entière. 

Si  tu  m'ïfccompagnes,  ne  m'interroge  fur  auawr 
fait,  avant  que  je  t'en  aye  parlé. 

Ils  partirent.     Etant  entrés  dans  une  barque  ,   le- 

ferviteur  de  Dieu  la  mît  en  pièces.    Ecoit-ce  pour 

nous  faire  périr  ^   lui  demanda  Moyfe,    que  tu  as 

^  brifé  cette  barque?  Voilà  une  aélion  bien  mervellleufcl 

Ne  t'ai-je  pas  dit,  que  tu  n'étois  point  afTez  patient, 
pour  reder  avec  moi? 

Cl)  La  fuite  de  ce  poiffon  étoît  le  flgne  auquel  Moyfe 
de  voit  icconnoître  la  rencontre  prochaiilt  de  celui  qu'il- 
clicrchoh.     Cdi.-îcdd:,:, 
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^ae  l'oubli  de  ma  promefle  ne  l'îrrîte  pas.  Ne 
ffl'impofe  point  une  obligation  iroj)  difficile. 

Ils  fe remirent  en  chemin, '&  ayant  rencontré  un 
jeune  homme  ,  le  ferviteur  de  Dîeu  le  tua.  Eh  quoi  ! 
s'écria  Moyfe,  tu  viens  de  mettre  à  mort  un  inno- 
cent. Il  n'eft  coupable  d'aucun  meurtre.  Tu  aj 
comnùs  un  crime. 

Ne  fa\-je  pas  dit,  que  tu  n^étois  point  affez  pa- 
tient pour  reûer  avec  moi? 

£xcufe-mo\  encore,  ajouta  Moyfe,  mais  fî  défor* 
mais  je  re  fuis  un  feule  queflîon ,  ne  me  permets 
plus  de  t'accompagner. 

Ils  continnèrent  leur  route  &  arrivèrent  aux  por- 
tes d'une  cité  (i)-  Hr  demandèrent  rho/{)ifâlité  âil!^' 
habîtans.  On  la  leur  refufa.  Un  mur  menaçoit  ruine. 
Le  ferviteur  de  Dieu  le  rétablit  dans  (à  première  Co- 
Jjdité.  Tu  aurois  pu,  lui  dit  Mo^fe,  attacher  un 
prix  à  ce  bienfait. 

Ici  nous  nous  féparerons,  répondit  le  f*irvitpur  de 
Dieu  Ti  mms  auparavant  je  dois  t'apprendre  la  fjgnifi- 
cation  dexes^aâidnsfur  iefqnelk^  tun'as  pu  garder 
le  filence.       ^ 

La  barque  appartenoît  à  de  pnuvres'inariniers;  je 
IVt  mife  en  pièces ,  parce  qu'il  y  -avoir  à  fa  pour- 
Tuie  uu  Roi  qui  ealevou  tous  Jes  bateaj^^x  par 
force. 

Le  jeune  homme  étoit  né  .de  pnrcns  fidèies,  & 


0)  AmiocÎTC.     * 
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i'^i  craint  qu'il  ne  les  inférât  de  fes  erreurs,  &r  de* 
fon  incrédulitcJ, 

J'ai  voulu  que  Dieu  leur  donnât  des  fil«  meilleurs , 
plus  tendres,  &  plus  dignes  de' fes  grâces* 

Le  mur  étoit  l'héritage  de  deux  jeunes  orphelins. 
|1  cachoit  un  tréfor  qui  leur  appartenoit.  Leur  père 
.  fut  Julie  ,  &  Dieu  a  voulu  les  laifler  parvenir  à 
J'àge  de  raifou,  avant  qu'ils  retiraflTent  leur  tréfor. 
Voilà  l'explication  des  événemens  qui  ont  excité  tes 
queflions.        ^ 

Ils  t'interrogeront  au  fujet  d'Alex^re*  CO  ^*^ 
Icui':  je  vous  raconterai  fon  hiftoirc. 

Noua  affermîmes  fa  puiflance  fur  la  terre,  &  nous 
lui  donnâmes  les  moyens  de  funponter  tous  les  olv 
ftacles.  .        ' 


(i)  Alexandre  eft  nommé  dans  le  Coran  ^/>o  ComatiL, 
c'cft-tt-dne  ^J/èffeU/r  Je  deux  cornes.  Q«Hqiics  Auteurs 
Arabes  prétendent  qu'il  fe  nommoic  aînfi  parce  qu'il  por- 
toît  deux  cornes  à  fa  couronne;  d'autres  parce  qu'il  pofTé- 
doit  deux  Ëmpii<ës  ^  celai  des  Perfes  &  celui  des  Grecs. 
Zamchafcar»  ' 

IfmaèTûls  dJJIi^  dans  Ton  hiiloire  d'Alexandre  fils  de 
Philippe ,  fouMcnt  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  le  Co- 
ran n'eft  point  Alexandre  le  Grand..  II  aflure,  d'après  le 
fentimétot  de  plufîftirs  Auteurs ,  que  Zcu  Cornain  vivoit  du 
temps  d'^bi^am ,  qu'on  doit  entendre  par  ce  nom  ^frid 
fits  A'^fpbian,  fixièmei^roi  de  Perfe,  ou  bien*  ^.^«f*  fils 
à^  El  rais  ^  roi  de  l'Arabie  Heureufe.  Quoiqu'il  en  foit  ,. 
fe  fentiment  le  plus  généralement  reçu  eft  que  ^ou  Cornai' 
in  eft  le  iiiômdi^u' Alexandre  le  Grand»    ^ 
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-n  marcha  jufqu^à  ce  qu*il  fût  arrivé  au  couchant* 
I^vic  le  foleil  difparoîcre  dans  une  mer  en  feu.  (i^ 
Ces  contrées  étoient  habitées  par  un  peuple  infidèle. 

Nous  lui  commandâmes  d*exterminer  cette  nation^, 
ou  de  l'emmener  en  captivité. 

Je  châtierai  les  infidèles,  répondit  Alexandre,  & 
ils  retourneront  à  Dieu  qui  les  livrera  à  la  rigueur 
des  fupp'.îces. 

Mais  ceux  qui  croiront  &  qui  feront  le  bien  au^- 
ront  la  féUcué  pour  partage.  Ils  trouveront  not 
préceptes  fscUes*^ 

Il  continua  de  marcher , 

Jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivai  aux  régions  où  fe  love.* 
le  foleil.  Elles  éioient  habitées  par  un  peuple ,  aur 
quel  nous  n'avons  point  donné  de  vêceùens  pour  fe. 
mettre  à  l'abri  de  la  chaleur. 

Cette  narration  eft  véritable.  Nous  connoîiTons; 
tous  ceux,  qui  étoient  avec  Alexandre. 


(0  II  vit  le  foleil  fe  coucher  dans  une  mer  en  feu.  Ce» 
mots  jfi  a/a  bamiaty  dans  une  mer  en  feUj  Bfiarracci  les  a. 
traduits  aiafi  :,  dans  une  fontaine  de  boue  noire,  11  eft.  vrai, 
que  le  mot  aîn-  fiignifie  une  fontaine^  mais  il  a  bien  d\iui- 
tces  accepcioiu,  il  fîgnifîe  auffi  un  courant  ffeauy  une  éten^ 
i^e  d'eau,  Hamiat  eil  un  dérivé  de  la  cinquième  conju- 
faifon  du  verbe  borna  ^  il  a  produit. de.  la  cbaUur.  MaraecL 
a. pris  bamaat  qui  y^ut^di^e  .de  la  ioae  noire ^^  pour,  bamiat 
ttre  enfeui^  il  a  tjradiMt:.  U  ^(it  le. foleil  fe  coucher  dans^^ 
«««  fontaine  de  bous  «wV;*. .  Peut-être,  auflî  qwe.ccue  ma* 
■ière  de  rendre  le  teue  fourniiHun  une  i>lus  atn^lc  matià<> 
K  à  la. réfutation,  lui  a. paru  préférable. 
•   C  5 
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Il  fe  remit  en  chemin , 

Et  il  arriva  entre  deux  montagnes,  an  pied  def^ 
quelles  habîtoit  une  >natioa  qui  avoit  peine  à  l'en- 
tendre. •        . 

O  Alexandre  t  Lui  dirent- ils  ,  Jagog  &  Magog 
dévadent  nos  contrées.  Reçois  de  nous  un  tribut  à 
condition  que  tu  élèveras  entre  nous,  &  nos  enne- 
mis, une  barrière. 

Offrez  à  EHeu^otre  trîbtïC,  ditlet*rince;  c'eftîul 
qui  à  établi  ina  puiiTance.  Secondez  mes  efforts  ^ 
j'élèverai  pour  vous  défendre,  un  rempart  impéné- 
trable. 

Apportez-moi  du  fer,  afin  que  je  réunifie  les  deux: 
montagnes  (i).  Soufflez  jufqu'à  ce  qu'il  s'enflam- 
me, &  jettez  deflus  de  l'airain- fondu. 

Jagog  &  Magog  (2)  ne  purent  ni  efcalader  le  mur, 
ni  h  percer.  "^ 

(0  Ces  deux  montagnes  font  dans  la  Thrace.  Alexan* 
âte  ferma  <f\m  mur  le  paflage  qu'eUes  laiffoient  entr'eUes» 
GelaUdâin^  Lorfque  Mahomet  a  votilu  écrire  fur  l'hîfloi- 
ft ,  il  n'a  débité  que  des  fables  ;  mais  il  a-  tou|our»  eu  foiO' 
de  les  adapter  à'  fes  vues  &  à  fon  fyftême  de  religion.. 
Xe  charme  inimitable  de  fon  ftyle,  le  ton  prophétique 
avec  lequel  il  les  a  publiées,,  les  font  péflfer  aux  yeux  de* 
llilahométans  peu  inftrnies  pour  des  vérités  ineonteftablei» 

(i)  ^gog  &  Magog  font  les  noms  barbares  d«  deux 
Tribus.  Zamchajcaw  les  fait  defcendre  de  Japhèc ,  troifîè* 
aie  fils  de  Noë.  Ils  ajoutent  qu'elles  étoîent  anthropo- 
phages. D'autres  Auteurs  prétendent  que  Jagog  &  Mago^ 
écoient  des  géaos»   Ils  paroifleot  être  les  mêmes  que  Qof^ 


^^^f^^ 
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Cet  ouvrage,  dit  Alexandre,  eft  un  effet  de  la 
naïv^ricorde  divine. 

Lorfque  le  tems  marqué  par  le  Seigneur ,  fera  vc- 
Î1U,  il  le  réduira  en  poufïïère.  Ses  promefTes  font 
infaillibles.    ■     • 

Dans  ce  jour  tous  les  hommes  feront  confondue. 
La  trompette  fonnera,  &  ils  feront  tous  raflemblJs. 

Nous  donnerons ,  aux  infidèles ,  l'enfer  pour  de- 
mewe. 

Leurs  yeux  furent  couverts  d'un  vôlle»  &  leurs 
oreilles  fermées  à  la  vérité. 

Les  impies  ont-ils  penfé  qu'ils  rendroient  impuné- 
ment à  mes  créatures  des  honneurs  divins?  l'enfer 
fera  leur  partage. 

Dis:  vous  ferai-je  ccninoîtrcceux  dont  les  œuvres- 
font  vaines? 

Ceux  dont  le  zèle  e(l  aveugle,  &  qui  croient 
leurs  avions  méritoires?. 

Ce  font  ceux  qui  ont  nié  l'iflamifme  &  la  réfur- 
reftion.  Le  menfonge  prdfidoit  à  leurs  œuvres.  EU 
les  feront  fans  poids  au  jour  du  jugement. 

Incrédules,  ils  ont  fait  de  ma  religion  &  de  mes 
Mîniflres,  Tobjet  de  leur  rifée.  L'enfer  fera  leur 
récompenfe. 

Le  croyant  qui  fera  le  bien,  aura  pour  demeure 
lés  jardins  du  Paradis.  -- 


^  Mag»g  dont  parle  Ezéchiel,  &  4ont  l'Apocalypfe  de 
Mu  Jean  fait  mention.    Maraccî. 
C  6 
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Habitant  étemel,  du  CéjouT  de  délices,  il  ne  déîT- 
rera  aucun  changement  à  fon  fort.  ^ 

Si  les  flots  de  la  mer  fe  coloroient  en  noir,  pour 
décdre  les  louanges  du  Seigneur,  ilsferoîent  épuifés 
avant  d'avoir  célébré  fes  merveilles.    Un  autre  océan  ^ 
fembrable  ne  fuffiroît  point  encore. 

Dis?  je  fuis  un  homme  comme  vous;  j'ai  été  fa- 
vorifé  des  réyéUtions  céieftes  ;  il  n'y  a  qu'un  Dieu. 
Que  celui  qui  croit  à  l'aCTemblée  univerfelle  faflb 
le  bi^n  ,  &  ne  partage  point  rencens  qu'il  doit  à 
FEternel. 


.  ?.  -^ 


.x:âafc- 


L  B    C^o  R  A  n; 

CHAPITRE    XIX. 

MARIE.  Lit  paix  fni  avec  elle. 
Donné  à  la  Mecque  ^  coropofê  de  99  y^xîtx:^.. 


t^b 


yiu  nom  dh  Dieu  clément  &  mifèricordièux. 

JSk.»  Jrl»  X  •  -Tx»  l^«  (0  ^^  Seigneur 
fe  fouvinc  de  fa  miféncorde  envers  fbn  fervkeur 
Zacharie  ; 

Lorfcju*!!  invoqua  (on  nom  dans  le  feçreu 

Seigneur  »  dit-il,  mon  corps  e(l  tombé  dansTinficr 
mité.    Les  cheveux  blancs  couvrent  ma  tête..  , 

Je  n*ai  jamais  été  malheureux,  dans  les  vœux  que 
je  t^ai  adrelTés. 

Je  crains  ceux  qui  hériteront  de  mon  rang.  Ma 
femme  e/l.  dénie.  Donne-moi  un  fils,  &  mets  le 
comble  à  tes  faveurs. 

Qu'il  (oit  mon  héritier;  qu^il  aie  Théritage  de  la 
ftmaie  de  Jacob;  &  qu'il  te  foit agréable. 

Zacharie,  nous  t'annonçons  un  fils  nommé  Jean. 

Perfonne  avant  luj  n'a  porté  ce  nom. 


OLK.H.  1.  A,  s.  Cet  caraâèrcs  font  myttéricttx,.& 
Dieu^ui  en  a  la^caunoUTasce..   Gt/altdMn, 
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Seigneur  ,  répliqua  Zacharie  ,  camment  auraî-je 
ce  fils  ?  Mon  époufe  eft  ftérile  ,  &  je  louche  à  la 
décrépitude  (i).  .     '    \  '      *.; 

II  en  fera  ainfi.  Ce  prodige  n*e(l  point  au  deflus 
de  roà  puiflance,  dit  le  Seigneur^  C'eft  moî  qui 
t'ai  créé  de  rien.    ^ 

Seigneur,  ajouta  le, vieillard ,  donuè-moi  un  figne 
pour  garant  de  ta  promefle,  Taftras  muet  pendant 
trois  jours ,  reprit  l'Ange. 

11,  fortit  du  ^nétuaire ,  &  s'avançant  v^ersles  Hé. 
breux ,  il  leur  faifoit  fîgne  de  louer  Dieu  le  matin 
&  le  foir.  "         '  **     ^  ■  ■ 

Jean!  lis, les  écritures  avec  ftrveur.  Nous luî don- 
nâmes la  (kgefle  dés  fa  plus  tendre  enfance. 

Il  eut  la  bienfaiûnce  &  la  p!été-en  parcage.  Jufte 
envers  fes  parens,  il  ne  connut  dÎ  Torgueil,  ni-  la 
défobéîlTance. 

La  paix  fut  avec  lui  à  fa  naîflànce',  à  fà-tDbrtveîlë 
raccompagnera  au  jour  de  la  réftrre(ftion. 

Célèbre  Marie  dans' le  Coran;  célèbre  lé  jour  où 
elle  s'éloigna  de  fa  famille,  du  côté  de  l'Oriènr.  ♦- 

Elle  prit  en  feôret  un  voile  (2)  pour  iè  couvrir , 


(0  Si  Ton  en  croît  GefaledJtn  ,  Zachâtié  bivoU  alors  cent 
fîngt  ons  &  fon  époufe  quatre- vingt- dix-hah. 

(2)  Dès  la  Tlùs  haute  sndqeité ,  ies^ftmmss  des' Con- 
trées QrientaJes_5ntjété  da^ns^  Hifage  de  fe  couyrirje  vi- 
fagc.  De  nos  jours  elles  ne  paroiflcnt  point  en  public 
ftns' être  voilées.  Ces  voiîèVfbntde  mtoufteline  i^  dèf- 
cençlcnt  jufqu'à  la*  ccintàre*    On  y  laMè  deux  pedtes  ou- 
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&  nous  lui  envoyâmes  Gabriel,  notre'  Eiprit  fou» 
la  forme  humaine. 

Le  miféricordîenx  eft  mon  jefuge ,  s'écria  Marie  t 
fi  ta  le  crains  ••*.. 

Je  fuis  renvoyé  de  ton  Dfeu ,  dit  TAnge  ;  je- 
viens  t*annoncer  un  fils  béoi. 

D'où  me  viendra  cet  enfant,  répondu  la  Vierge? 
Nul  mortel  ne  s'eft  approché  de  moi,  &  le  vice 
m'eft  inconnu. 

Il  en  fêta  aînO ,  répliqua  l'Ange.  La  parole  du 
7rèS'H2Ut  eo  efl  le  garant.  Ce  miracle  lui  eft  facile. 
Ton  fîls  fera  le  prodige  &.  le  bonheur  de  l'univers. 
Tel  eft  l'ordre  du  Ciel. 

Elle  conçut ,  &  elle  fe  retira  dans  un  lieu  écarté. . 

Les  douleurs  de  Teofantement  la  furprirent  auprès 
d'un  palmier,  &  elle  s'écrit,:  plût  à  Dieu  que  je 
fulTe  morte,  oubliée  &  abandonnée  des  humains» 
avant  ma  conception! 

Ne  l'Afflige  point,  lui  cria  l'Angia,  Dieu  a  fait 
eouler  près  de  toi  un  ruiffeau.  ;  r 

£braaie  le  palmier,  (0  &^  ^^^^  tomber  de» 
dattes  mûres.  ,      •    ;, 

vertatrcs,  afin  qu^eltes  puiflcpt  voit  à  fi>  conduire..  Deux 
caufes  doivent  avoir  introduit  parmi. les  femmes  de  VQrir' 
cnt ,  Tufage  de  fe  couvrir  le  viHige ,  la  chaleur  fixceOîve 
qui  eflàceroît  bientôt*  Tédàt^de  tenr  teittty  «c  hi  iiOoiîfie  es^ 
ceffive  des  hommes  qui  ne  veulent  ;ptR>qu'eUcsfoîefyy«çs. 
(i)  Ce  palmier  étoic  deffédié ,  iiins  bfanches^&  fan& 
fettiUage  ,  cVtoit  en  hyver.  A-la  voix,  de  l'Ange,  il  fe^cwi^ 
yrrit  de  feuilles  &  de  fruits.    Zamcbafcar^  .   ; 


J 
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'Mange",  boîs ,  efluie  tes  pleurs ,  &  fi  quelqu-un? 
ifinterroge,  /^ 

Dis-lui:  j*ai  voué  un  jeûoe  au  mifédcQrdieux,  & 
je  ne  puis  parler  à  un  homme. 
'    Elle  retourna  vers  fa  famille  ,  portant  fon  fils 
dans  fes  bras.    Marie,  lui  dit-on,  il  vous  eft  arrivé 
une  étrange  avanture. 

Sœur  d'Aaron  (i)  ,  votre  père  étoitjuftft&  votre* 
mère  vertueufe. 

Pour  toute  réponfe ,  elle  Jeur  fit  figne  d'interro- 
ger fon  fils.  Nous  addrelFerons-nous,  lui  dit-on^  à- 
uff  enfant  au  berceau.? 

Je  fuis  le  ferviteur  de  Dîea,  répondit  Penfant.  Il 
m'âT  donné  TEvangife,  &  m'a  établi  Prophète. 

Sa  bénédiaîon  me  fuivra  pàr-tout.  II  m'a  com* 
mandé  d'én-e  toute  ma  vie  fidèle  au  précepte  de  1* 
prière  &  de  l'aumône» 

Il  a  mis  dans  mon  coeur  Ia*pîété  filiale  ,-&  m'ai 
délivré  <ie  l'orgueil  qu'accompagne  la  misère* 

La  paix  me  fut  donnée  au  jour  de  ma  naiffance^ 
Elle  âcèompàfhera  mra  mort  <&  ma  réfurre^ion. 

Aînfi  parla  Jëfds,  vrai<  fils  de  Marie,,  fujet  des; 
dôûtès'cTtfh  gtatra'ntnïîbre;         - 

Dieu  ne  fauroit  avoir  un  fils.  Loué  foit  fbn  nom!^ 
ir  commandé ,  &  le  néant  s'anime  à  fa  voix. 


CO  ^^t  Aaron  étoil  de  la  famille  du  I^phète  de  méme^ 
nom.    Il  ëtoit  frère  de 'Marie,  &  Jouiflbit  parmi  les  Hé- 
breux d%ne  grande  tépatation- de  probité  &  de-^eçtu». 
Zamcbafcan  >         , 
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DiCQ  eft  mon  feigneur  &  le  vôtre.  Adorez-le» 
cV/l  le  chemin  du  falue. 

Lesfect&ires  ont  beaucoup  difputé;  mais  malheur 
à  ceux  qui  nient  ralTemblée  du  grand  jour! 

Que  n'entendronc^,  que  ne  verrom-il»  point  , 
quand  ils  paroîcronc  devant  notre  tribunal  7  Au- 
jourd'hui ils  font  dans  un  aveuglement  profond. 

Annonce-leur  le  temps  des  foupirs ,  lorfque  Tarrétt 
fera  prononcé.  Maintenant  ils  repoiènt  dans  T^* 
foucianc^e  &  Vincrédiilicé. 

Ld  terre  &  tout  ce  qu^elIe  renferme  efl  notre  hé- 
ritage.    Toutes  les  créatures  reviçndrom  à  nous. 

Rappelé  dans  le  Coran  le  fouvenir  d'Abraham.  l\ 
fut  jufte  &  Prophète. 

O  mon  pérel  difoît-î},  pourquoi  adores^tu  des 
idoles ,  qui  ne  volent  ni  n'entendent ,  &  qui  ne  fau- 
roient  te  feçouiir. 

O  mon  père  !  j'ai  reçu  des  lumières ,  que  tu  n'as 
pas.  Suis-moi^  je  te  conduirai  dans  le  chemin  du  f^ur.. 

O  mon  pèrel  n'adore  pas  Satan,  il  fut  rébelle 
aux  ordres  du  miTérîcordieux. 

O  mon  père!  je  crains  que  Dieu  n'appéûntiife 
Ton  bras  fur  toi  ;  &  que  (u  ne  deviennes  le  compag- 
non de  Satan. 

Abraham ,  répondît  le  vieillard ,  fi  tu  rejiettes  le 
culte  de  mes  Dieux ,  je  te  lapideraL  Eloigne  toi 
de  moi. 

La  paix  (bit  avec-  toi ,  continua  Abraham.  J'im- 
plorerai pour  mon  père  la  miféricorde  de  Dieu.  Sa^ 
bonté  me  protège. 
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Je  me  fépare  de  vou5  &  de  vos  idoles»  J'mvo* 
queraî  le  nom  dttTrès-Hauu  Peut-être  ne  rejetie- 
ra-t  il  pas  ma  prière. 

Il  quitta  fa  famille,  &  les  Dieux  qu^elle  adoroir^ 
Nous  lui  donnâises  Ifaac  &  Jacob,  tous  deux  Pro- 
pliètes. 

Notis  les  comblâmes  de  nos  faveurs ,  &  nous  leur 
kirpirâmes  ie  langage  fublime  de  la  vérité» 

Chante  dans  le  Coran  les  vercuide  Moyfe»^  R 
fut  envoyé  &  Prophète. 

Nous  rappelâmes ,  du  flâne  droit  du  mont  Sînàf, 
&  nous  ie  fîmes  approcher  »  pour  s'entretenir  avec 
bous: 

Nous  çréâmef  fon  ftèjce  Aaron  Prophète .  par  m 
bienfait  de  notre  miféricorde. 

Publie  dans  le  Coran  la  louange  d'rfmâël,  fidèle 
à  fa  promeiTe,  Envoyé  &  Prophète. 

11  recommandoît  â  fa  famille  la  prière  &  l'aumô- 
ne.   Il  fut  agréable  aux  yeux  de  rEternel. 

Célèbre  Henoch  (i)  dans  le  Coran;  il  fut  jufle 
&  Prophète. 
-"-•^ —      •  Il  *'  - 

Cl)  Les  Arabes  diibîtenf  beaucoup  de  Tables  au  fii.*ec 
d*Henoch.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu'en 
^c  I/htaè'i  €bn  Ali»  Henoch  fut  QTÛ^'vé  au  Cielà  IMge  de 
trois  cent  cinquante  an».  Dieu  lui  donna  rerprit  prophé- 
tique &  lui  révéla  les  fecrets  du  Ciel.  Il  lui  envoya  tren- 
te volumes  facrés.  Henoch  fut  le  premier  qui  fe  fer  vie 
'  de  la  plume  &  de  Tdpée  pour  dcîfendrc  la  religion.  Il  in- 
venta raftrolojîe  &  apprit  aux  hommes  à  compter  ^c  h 
pefcr . 


Nous  renlevâmes  dans  un  lieu  fublîme. 

Tels  font,  entre  les  fils  d'Adam,  de  Noê,^  d'A- 
Inham  &  d'Ifraël ,  les  Prophètes  que  Dieu  combi» 
de  kl  grâces.  I!  les  choîfit  parmi  ceux  qu*îl  éclaira 
du  flambeau  de  la  îou  Lorfqu'on  leur  récitoit  les 
merveilles  du  miféricordieux ,  le  front  proftemé  ^ 
les  yeux  baignés  de  larmes  >  ils  adoroient  fa  Mtjellé 
foprême. 

\3ue  génération  perverti  leur  a  fuccédë.  Elle  » 
abandonné  la  prière ,  (k  fiiivi  le  torrent  de  fes  pafli- 
ens;  éïlQ  Cer^  ptéci^hé^  dans  le  fleuve  du  Tartare* 

Mais  ceux  qui  joindront  au  repentir  la  foi  & 
fes  bonnes  oeuvres,    entreront    dans   les   jardins» 

Jardins  dëlicîeux  que  le  miféricordieux  a  promis  i 
fes  ferviieurs ,  pour  les  confoler  dans  leur  exil  ;  fei 
promefles  font  infaillibles. 

Les  fuûlités  en  feront  bannies.  La  paix  y  régne- 
ra. Les  hôtes  de  ce  fejour  recevront  leur  nourritu- 
re le  matin  &  le  foîr. 

Tel  efl  le  Paradis  que  nos  ferviteurs  vertueux  au- 
ront pour  héritage. 

Nous  ne  femmes  defcendus  que  par  Tordre  de 
EHcu.  Le  paffé ,  le  futur ,  le  préfent  lui  appartien- 
nent.   Il  ne  connoît  point  l'oubli. 

L^$  Çieux,  la  terre,  ce  que  renferme  fefpacequî 
ks  fépare,  forment  fon  domaine.  Sers-le:  fois  con^ 
ftant  dans  fon  culte.    Lui  connoîs-tu  un  nom? 

Eli  quoi  !  dit  fincrédule,  lorfque  je  ferai  mort  ma 
cendre  fe  raniraera-t-elle  de  nouveau? 


/t 
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A-M'l  donc  ouWîé  que^nous  l'avons  lire  du  néaiKr 
pour  lui  donner  rexiftence  ? 

J'en  jure  par  ton  Dieu,  nous  raflemblerons  les- 
hommes  &  les  Démons  ;  nous  en  formerons  une  en- 
ceinte dans  l'enfer,  &  nous  les  forcerons  de  fe  tenir 
à  genoux. 

Nous  choifirons  enfuîte  ceux  dont  finfolence  aura 
plus  éclaté  contre  le  miféricordieux. 

Nous  connoîtrons  ceux  q^ui  ont  mérité  davantage 
le  tourment  des  flammes. 

Ils  y  feront  précipités  ^  c*e(!  uii  décret  prononcé 
par  l'Eternel. 

Nous  délivrerons  ceux  qui  ont  craint  le  Seigneur^ 
&  nous  laiiTerons  les  coupables  â  genoux. 

Lorfque  vous  prêchez  notre  doftrine  aux  infidè- 
les, ils  difent  aux  croyans  :  lequel  de  nos  deux  pîirtis 
cft  le  plus  fort,  &  le  plus  îloriflTant? 

Combien  de  peuples  plus  riches  &  pluspuîflans 
qu^eux  font  tombés  fous  nos  coups? 

Puifle  le  miféricordieux  prolonger  les  jours  de 
ceux  qui  font  plongés  dans  l'erreur! 

Afin  qu'ils  voient  l'açcompliflement  de  nos  mena^. 
ces,  foitdans  ce  monde  foit  dans  l'autre.  Ils  con- 
nokront  .alors  ceux,  qui  font  plus  malheureux,  & 
plus  dépourvus  de  fecours. 

Dieu  fortifiera  les  fidèles  qui  profefleront  la  vraie- 
religion.  "     . 

Les  bonnes  œuvres  auront  un  mérite  permanent 
à  fes  yeux  ,  &  feront  magnifiquement  récompeib- 
fêe& 
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'N'as-tu  pas  vu  Tinfidéle  fe  flatter  de  recevoir  des 
richelTes  &  des  enfans  ? 

Connoh-il  Tavenir?  Dieu  lui  en  a-t-îl  fait  la  pro- 
meffe? 

Il  fe  flatte  vainement.  Nous  écrirons  Ton  oflenta^ 
tion ,  &  nous  aggraverons  fes  peines. 

Nous  lui  donnerons  les  biens  qu'il  demande  fur  la 
terre;  mais  il  paroîtra  nud  devant  notre  tribunal. 

Ils  comptent  fur  la  protedion  de  leurs  divinités 
chimériques. 

Vain  e/poîrl  elles  rejetteront  leur  encens,  &  fe 
déclareront  contr'eux. 

Ne  ÛLÎs-tu  pas  que  nous  avons  déchaîné  les  Dé- 
mons contre  Its  incrédules ,  pour  les  porter  au 
mal? 

Ne  précipite  rien  contr'eux.  Nous  comptons  leurs 
jours. 

Les  jufles  raflemblés  formeront  le  cortège  du  mi- 
féricordieux. 

Les  fcélérats  delcendront  dans  Tenfer. 

Ceux-là  feuls  qui  ont  reçu  Talliance  divine ,  au- 
ront des  intercéfleurs. 

Ils  difént  que  Dieu  a  un  fils ,  &  ils  profèrent  un 
blafphéme.  s  - 

Peu  s'en  faut  que  les  Cieux  ne  fe  fendent  à  ces 
mots,  que  la  terre  ne  s'entr'ouvre ,  &  que  les  mon- 
tagnes brifées  ne  s'écroulent. 

Ils  attribuent  un  fils  au  miféricordîeux,  &  il  ne 
fauroît  en  avoir.  '  ■ 

Tous  les  êtres  créés  au  Ciel  &  fur  la  terre,  Itiî 
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payent  un  tribut  de  louanges.  Il  ks  a  comptés ,  &  U 
'en  fait  le  nombre. 

Au  jour  de  la  réfurreaîon,  tous  les  hommes  pa- 
Toîcront  nuds  devant  lui. 

II  fera  régner  ramitié„  entre  les  croyans  vertueux. 

Nous  avons  facilité  la  ledure  du  Coran  en  récri- 
vant dans  ta  langue ,  afin  que  tu  annonces  la  félicité 
à  ceux  qui  craignent  le.  Seigneur  »  &  les  tourmeasà 
ceux  qui  difputent  contre  lui. 

De  tant  de  générations  que  nous  avons  anéanties, 
pourroîs-tu  faire  paroître un  feul  homme?  Font-elles 
entendre  le  plus  léger  murmure  ? 


1 
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T.    H.    CO- 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  135  verfets. 

Au  mm  de  Dieu  clément  &  miférîcordieux. 

X  •  xl.  Nous  ne  f avons  pas  envoyé  le  Co* 
ran  pour  te  rendre  malheureux; 

Mais  pour  rappeler  le  fouvenîr  du  Seigneur  à  ce- 
lui qui  Je  craint. 

Celui  qui  a  créé  la  terre ,  &  élevé  les  Cieux ,  te 
Ta  envoyé. 

Le  miféricordieux  eft  afîîs  fur  fon  trône. 

La  terre  &  les  tTieux,  l'inîinenficé  de  l'efpace^ 
Tunivers  entier  forment  fon  domaine. 

L'adion  que  lu  produis  au  grand  jour ^  &  celle 
que  tu  voiles  Ôl^s  ombres  du  myftère ,  lui  font  égale- 
ment connues. 

Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui.  Les  plus 
beaux  «loms  font  Ç^%  attributs. 

As-tu  entendu  réciter  l'hiftoire  de  Moyfe? 


(0  T.  H.  Tous  ces  caradères  font  sayUérieux,  &  Dieu 
feul  en  a  la  connoifl^nce,    GtlahiUm^   Zamçbmfiar. 


■^ 
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Lorfqu'il  vît  le  boîflbn  enflammé,  lUîc  à  fa  fa- 
mille: arrêtez-vous  ici;  j'apperçois  le  feu  facré» 

Peut-être  que  j'en  apporterai  une  étincelle  ,  & 
que  j'y  trouverai  de  quoi  me  conduire. 

Lorfqu'il  s'en  fut  .approché^  une  voix  lui  cria: 
Moyfe!  \ 

Je  fuis  ton  Dieu  ;  quitte  ta  cbaufTure  ;  tu  es  dans 
la  vallée  fainte  de  Thoï. 

Je  t'ai  élu.  £c6ute  attentivement  ce  que  je  vais 
te  révéler. 

Je  fuis  le  Dieu  unique.  Adore-moi,  &  fais  la 
prière  en  mon  nom. 

L'heure  viendra.  Peu  s'en  eft  fallu  que  je  ne  te 
l'ay^  révélée. 

On  rendra  à  cTiîicun  fuîvant  fes  œuvres.    . 

Que  Tincrédule  ,  aveuglé  par  Çqs  paflîons  ,  ne 
t'empêche  pas  de  croire,  fi  tu  crains  dépérir. 

Que  portes-tu  à  la  main  ? 

Seigneur,  c'eft  mon  bâton;  il  fert  à  m'appuyer, 
\  détacher  des  feuilles  pour  mon  troupieau ,  &  à 
d'autres  ufages. 

Jette-le,  ô  Moyfeî 

Il  obéit.  Le  bâton  fe  changea  en  ferpent  qui 
rampoit  fur  la  terre. 

Saifis-^ fans  crainte;  ilTeprendra  fapreniière  forme. 

Porte  la  main  dans  ton  fein ,  tu  la  retireres  blanche 
Ci)  9  fans  aucun  mal  ;  féconde  marque  de  ma  puifTance. 

(O  Sainain  fut  couverte  d'une  lèpre  blanche  fans  qu'il 
reflentk  aucune  douiez.    Gehiedditt. 

Nous 
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Kous  te  rendronf  Kémoin  des  plus  grandes  mcr- 
jreiiles. 

Va  urouver  Pharaon  (i).  Il  pafle  les  bornes  de 
rknpiété. 

Seigneur,  répondît  Moyfe ,  dilate  mon  cœur; 

Hénds-moi  ton  ordre  facile* 

Délie  le  lien  de  ma  langue; 

Afin  qu'on  ^puiffe  m*entendre. 

•Donne-moi  un  confeiller  de  ma  famille. 

Que  ce  foie  mon  frère  Aaron» 

Qu'il  fortifie  ma  foibleflè; 

£t  qu'j/  partage  mon  em'ploi. 

J^ous  unirons  nés  voix  pour  ce  louer ,  &  nos  cœurs 
pour  nous  rappeler  ton  fouvenir , 

Puifque  tu  as  daigné  jetter  ces  regards  fur  nous. 

Tes  vœux  font  exaucés,  6  Moyfel 

Déjà  nous  t'avions  donné  des  preuves  de  notre 
bonté  vigilante, 

Lorique  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  à  ta 
mère  ^• 

Mets  ton  fils  dans  un  panier;  laîSe-le  fiotter  fur 
le  uîl  ;  il  le  ponera.  au  rivage;  mpn  ennemi  &  Iç 
lien  l'accueillera ,  &  je  lui  infpirer^  de  l'amouç 
pour  lui. 

Il  fera  fous  ma  fauv^garde.      . ,  .     ^ 

Ta  fœur  fe  prominoit  fur  le  bord  dû  fleuve.  Vol^ 


<i)>nuq»QQ  feJUfi^t  rendre  les  ^oim^u»  ditl«s.    Gt^ 

Meddia. 
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lôz-vcftis,  dît-éHe^  qne  je  volis  eàfeîgne  utfe  notir- 
rîce  ?  Nous  ce  rendîmes  à  ta  mère ,  afin  de  tranquît- 
liferfon  cœm-,  &  dé  féchefr  fti$  îaiftaes.-  Ta  mîs  à 
mort  un  Egyptien.  Nous  te  délivrâmes  du  (ùppîtcei 
Noas  t'éiJroitVâflïes  enfuhé. 

Tu  as  habité  pluiSenrs  années  *pftrmî  Its  Mâdianî- 
tes,  &  tu  t'es  rendu  à  ma  voiix. 
Je  l'ai  choifi  pour  tetapîîr  tries  ^ôlôtttés. 
Partez ,  'toi  '&  ton  frère ,  aVtc  ta  piiflïance  des 
miracles ,  &  n'oubliez  p^s  Jhoti  fbuVenir.'    * 

Allez  vers  Pharaon.  Son  ctetir  is'eft  endurd  é^ns 
le  crime. 

Parléz-Iuî  avec  douceur-,  afin  q;u'îl  ouvre  les  yeux , 
&  qu'il  craigne.  ' 

Seigneur,  Tépondît  Moyfe,  nous  at)préhend^ôns 
fon  indignatîo'n ,  &  faTioîence. 

Ne  craignez  fièn.  Je  fôraî'airè'c  vous.  J'entendrai, 
&  je  verrai.-  • 

Partez,  &  cîîces  à  Pharadn  :  nous  fouîmes  les  en- 
voyés de  Dieu;  laifle  fortîr  d'Egypte  les  ënfans 
d'ïfrâëf.  Cefle  de  Ifts  oppriiner.  Les  pf oâîges  dkins 
ât'teftetoiirt  tfotte  mîflîon.  Là  paix  fbrt  aS^ec  celùî 
4i)î  îuîi  (^  "luttiièfëi 

Ceux  qui  ,  nous  accufant  d'impofture,-iiéftéfdttt 
dans  l'erreur,  vont  être  |iti^iïi^.  Uîefu  -tioSs  l'a  ter 
vei(?.  ';  ■•"         ^  ■•■-.■ 

Quel  eft  vojre  Dieu  ,  demanda  le  Roi  à  Moyfef 
Mon  Dieu  efl  le  dirpenfateur  de  toutes  choies. 
t^bft-^rtî-'^MHft^-Wfi*  t^^*S'<^ltlW*tlnlWlil'«i'^ui 
iQs  gouverne.  •■'-'•-  •  * 


^ 
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Quelle  fut  donc  Tintenrion  des  anciens  peuples , 
continua  le  Prince  (i)? 

Elle  eft  écrite  dans  le  livre,  reprît  Moyfe.  Dîea 
en  t  la  connoîflànce.  Il  ne  fe  ffompe  point ,  St 
«'oubife  rien.  ^ 

Ceft  lui  qui  vous  a  donné  k  terre  pour  habita* 
lion ,  «lui  vous  y  a  tracé  des  cheraîns ,  &  qui  fait 
defcendre  là  pluîe  dts  Cieux ,  pour  féconder  touiet 
les  plantes.  ' 

Nourriffez-vous  de  fes  prpdudîons.  Faîtes  paître 
vos  troupeaux.  Ces  merveilles  font  des  Cigncs  pour 
ceux  qui  ont  i'intellîgence. 

Nous  vous  avons  créés  de  terre.  Vous  y  retour- 
nerez ,  &  nous  vous  en  ferons  fortir  une  féconde 
foi^. 

Nous  opérâmes  des  miracles  devant  Pharaon.  Il 
les  accufa  de  faufleté ,  &  refufâ  d'V  ajouter  foi. 

Es-tu  venu,  dit-il  à  Moyfe,  pour  nous  chafler  de 
notre  pays,  par  la  force  de  tes  enchantemens? 

Nous  l'oppoferons  de  femblables  anifices.  Con- 
venons du 'temps  &'  du  lieu.  Qu'il  n*y  iaît  point 
d'infra<5leur,  &  que  tout  foit  égal.  ' 

Qiie  raflemblée  V  répondit  'Moyfe  ,  *fe  faffe  nu 
jour  de  fête.  Le  concours  du  peuple  la  rendra  plus 
folennelle. 

Pharaon  fè  retira,  &  au  jour  '  marqué ,  îl  parut 
avec  fes  Magiciens'. 


CO  En  adorant  de«  idoîei. 
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Malheur  à  vous]  leur  die  Moyfc,  fi  vous  olez 
fabriquer  une  impofture  contre  Dieu. 

ii  peut  vous  punir  à  rindant.  l«es  Magiciens  qui 
vous  ont  précéiJés  ont  péri. 

Lqs  Mages  fe réunirent,  ^out  agir dexoncert,  & 
tinrent  l^iur-déUbérarionfecràte. 

Pjriiure,  diteux-ils»  ce^  deux  hi^^nunes  font  des  im-  - 
fodeurs ,  qui  veulent  par  leurs  charmes  vous  i:haflèr 
xie  voxrje  pays  »  &   entraîner  les  grands  .de  votre 

.  Réuniiïiez ,  ajouta  Moyfe  ,  les  fecrets  de  votre 
iart.  Venez  par  ordre.,  sk.  que  ce  jour  couvre  de 
gloire  les  yaiiiqueurs* 

,    Ndus  xe  dûi(?na»s  lelcholx,  dirent  les  Mages,  de 
jeiter  ta  baguette  le  premier,  ou  après  nous. 
,   Commencez,  dit  Mayfe.  A  l'indani,  leurs  cordes 
1&  leuns  .baguettes  parurent*  par  4'efFet  de  leur^j  e»- 
^hantemeos.,  dei  ferpens  qui  r^mpoient  çà  &  là. 

Moyfe  ne  put  fe  défendre  d'un  fenlKmeax  de 
frayeur.  / 

Nous  lui  dimcLS  :  ne  crains  xien,  xu  ^as.,viclo- 
deux«      ; 

Jette  ca  baguette.  Elle  dévorera  leurs  ferp^s, 
vains  elFets  du  .preftige.  Le  Magicien  ne  fauroit 
profpérer. 

,  Les  Mages  feprodeméreat  pour^^dorer  le  Seigneur, 
jîous  croyons,  cs'éicriérent-ils ,  au  Dieu  d'Aafon  &: 
4e  Moyfe. 

-Croirec-vou»  fins  -mon  twdre ,  -dit  4e  Roi  ?  Sans 
àmtSf  Mo^rfe  eu  vouie  chef*    Il  vous  a  eiifeigni  la 
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iwgîe.  Je  vous  ferai  couper  les  pieds  &  les  mains , 
&  veus  ferez  attachés  à  des  ptJimiers;  Vous  faurez 
«ïui  de  votre  Dieu,  ou  de  moP,  fem  plus  conftane 
k  plus  rigoureux  dans  Tes  ebûtimens. 

Ta  volonté ,  répondirent  lies  Màfee»,  n'aura  pas 
pius  <i*enipîre  fur  nou^,  que  le  prodige  dont  nou» 
avons  été  témoins ,  que  celui  qui  nous  a  créés.  Dé*» 
cerne  ce  quMl  te  plaira.  Ta^  punition  fe  borne  à  la 
vie  préfeme.  Nous  croyons  en  Dieu  afin  qu'il  paie 
donne  nos  fautes,  &  la  magi^  qne  ta  nous  as  coin* 
mandée.  Dîqvl  efl  plus  puiflànt  &  p!us  permanent 
qne  toi..  -  ^  ■ 

Celui  qui  fe  préfentera  devant  fon  tribunal,  fouillé 
dé  crimes,  defcendra  dans  fenfer.  14  ne  pourra  or 
éprouver  la  mort,  ni  jouir  de  la  vie. 

Le  croyant  qui  apportera  de  bonnes  œuvres  fcra^ 
élevé  à  un  degré  fublime. 

Il  habitera  éternellement  les  jardins  d'£r/ïf«,arroréir 
par  des  iieuves-:  telle  fera^  la  rêcoropenfe  de  ceux  qui 
auront  été  purifiés. 

Dieu  commai}ifa  à  Moyle  de  îbviîx  pendant  la  nuit 
de  PEgypre  avec  le  peuple  d'Ifiael ,  de  frapper  la 
mer  de  fà  baguette,  &  de  leur4)nvrir  unxbemin  à. 
travers  les  eaux»  , 

Nous  lui  dîmes  r  ne  aaini  point  ^ue  Pharaon 
t^arréie  ^  &  marche  ep  fureté. 

Pharaon  pourfuiviç  les-  Hébreux,  à  la  tête  de  fes 
foldats;  La  mer  les  englouiitk  II  égara  fon  peuple 
au  lieu  de  le  conduire. 

Esfans  d*Ifiaéi,  nous:  vous  avons  fauves  des  mains 
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Je  yos  ennemis;  nous  vous  avons  marqué  pour  (bi- 
,  tion  le  flanc  droit  du  mont  Sinaï^  nous  voi^s  avons 
çnvoyë  la  manne  &  les  cailles. 

JouîfTez  des  biens  qae  nous  vous  oSrons.  Evitez 
)*e^cés  de  peur  de.  vfiéïmt  ma  colère.  Cel^i  fur 
^pi  elle  tpmbera  feni  éprQuyé. 

Je.  pardonnerai  à  ceux  (|ui  JQindrant  au  répendr  la 
loi  &  le9  ^QOPGs  œuvres.  ,11^  n)iycben>Qcdaii3  1^ 
voie  du  falut. 

Qui  t'a  fi-tô^  fuit  qmafsr  tp9  peuple,  dii  Dieu  à 
Moyfe? 

Seigneur ,,  répondit-il ,  c'eft  le  défir  de  t'étre  igf éar 
bie.    Les  irntêiites  s:'avane^t  fur  mes  pas. 

Nous  Ie5  aMons  éprouvés,  ajoma  le  Seigneur» 
depuis  ton  dtfparc.    Sameri  les  a  égarés. 

Le  Prophète  retourna  vers  eux  euâammé  de  co- 
lère, &  accablé  de  triflefle. 

O  mon  peuple  \  leur  dit-il ,  Dieu  ne  vous  a-^it 
pas  fait  une  promefle  glorieufe  ?  Vous  a-t-elle  paru 
trop  long-temps  différée?  Qm  avez-vous,  voulu  atti- 
rer fur  vos  têtes  le  courroux  du.Ciel,  en  violant 
ma  défenfe? 

Noos  ne  Tavons  pas  tranfgreiTée  de  notre  propre 
mouvement 9  répondirent-ils;  on  nous  a  commandé 
d'apporter  nos:  oroemeas  les  plus  pefaos  ;  sous  les 
avons  raiïemblés,  &  iWw^r/  les  a  mis  en  fonte.  Il 
en  a  formé  un  veau  mugiflànt,  &  les  Infidèles  ont 
dit  :  voilà  notre  Dieu^  voilà  le  Dieu  de  Moife  qui 
Ta  oublié. 
Ne  vôy6ien^ils  pas  qu'il  ne  kur  rendoétpoatâe 
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téponfe ,  &  qu^ils  hc  pouvoienc  en  attendre  ni  bien 
ni  mal? 

Enfans  d'Ifracl ,  leur  crÎQit  Aaron  :  Ce  veau  e(l  une 
tentation.  Le  Seigneur  eft  mifôricordieux  ;  Suivez- 
moi;  obéiffez  à  ma  voix. 

Nous  ne  ceflerons  de  fadorer,  lépondoient-ils, 
que  Moyfe  ne  foie  de  retour? 

Pourquoi  ne  m'as-tu  pa«  fuîvi,  dit  Moyfe  à  fon 
frère  ,  lorfque  tu  as  vu  le  peuple  s'abandonner  à 
ridolâtrle?  As- tu  doûc  voulu  contrevenir  à  mes  or- 
dres? 

Fils  de  ma  mère, , répondit  Aarpn.»  cefle  de  me 
tirer  par  la  barbe ,  &  par  la  tète.  J'ai  eu  peur  qiiç 
tu  ne  m'accufaCTes  d'avoir  fait  fciilion  avec  les  lfi*ac- 
lices,  &  4ç  t'avofr  défobéi.  -. 

Qu'as  tu  fait ,  demanda  le  Prophète  à  Sameri? 
J'ai,  dit-il,  les  çonnQÎflaoces  (i)  que  le  peuple  n'a 
pas.  3'al  pris  de  la  poudiére  fous  les  pas  du  courfie^ 
de  renvoyé  célefle.  Je  l'ai  jettèe  dans  la  fournaife , 
c'ed  une  idée  que  çapn  efprit  m'a  fugjg^rée. 

Fuis  loin  û^icu  Tu  dlças  à  tous  ceux  qui  te  ren- 
contreront: ne  me  toi^chçz  pas,   C'eft  une  punition 


(i)  Samêri  facj^ant  t^ue  (pps.  Iç5  pieds  du  cheval  de  Gfir. 
bricl,  le  fable  fe  convertiflbic  en  or,  ^  devenoU  propre; 
à  donner  la  vie  ,  prie  de  la  pouffière  fur  laquelle  le  cour- 
fier  cétefte  «voit  imprimé  f«»  pt»,  et  l»-lea^  a¥t€  \u 
omenli^l  Iti,  pUi«  p%{m^  4ef  Uébxeu^  U  en  fi^  un  veau 
4'or  swgig^At  «6  «Ai«é.  T^lle  eft  rpji«i99>  ^^  9(^al|Osa4r 
tans  au  fiûet  de  Ç9  vejo^ 
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à  laquelle  tu  feras  fournis  jufqn*à  la  mort.  Vois  ce 
Dîeu  dont  tu  étois  l'adorateur  zélé ,  il  va  devenir  là 
proie  des  flammes  ,  &  fà  cendre  fera  jcitéc  dans 
là  mer. 

Vous  n'avez  point  d'autre  Seigneur  que  le  Dieu 
tinîque,  qui  embraflc  l'univers  de  Timmenfité  de  fa 
fcience. 

Nous  te  racontons  aîhfi  ces  événemens  pafl^. 
Nous  t'avons  apporté  le  livre  des  avertiflemens. 

Celui  qui  s'en  écartera  fera  chargé ,  au  jour  de  Iît 
léfufreélion ,  d'un  pefant  fardeau. 

Il  ne  pourra  s'en  débarraflTér.  Ce  fardeau  fera,  fon 
âialheur  au  jour  du  jugement. 

Le  jour  où  la  trompette  fonnera  (i),  les  fcéié- 
rats  feront  raflemblés,  &  leurs  yeux  feront  couvert» 
de  tSndbres. 

Ils  fè  diront  à  bafle  voîx  :  nous  ne  fommes  refte's 
far  la  terre  que  dix  jours. 

Vous  li'y  êtes  reftés  qu'un  jour,  reprendront  leur* 
chefs.    Nous  connottrons  leurs  dîfcours.  ' 

Ils  te  demanderont  ce  que  deviendront  les' mon. 
tagnes.  Dis-leur  :  Dfea  les  dîflîpera  comme  là  pouP 
fiére..  .    ^. 

Aux  lieux  où  elles  étoîent ,  s^éwndront  de  vaQef 
ptaines,  où  Ton  ne  verra  nf  pente,  ni  émînence. 

I<es  hommes  (uivront  l'Ange  quf  les  appellera.  Ifs 

"n    'Il  II  m  M     I   I     p     II     .  1 1  I  lu.      Il  I 

(i)  Au  fécond  fo'n  de  la  trompette  qu'embolichera  jff" 
r'Apheï^  les  âmes  des  humains  en  fornront  comme  unefloin» 
d'abçilles ,  &  iront  rejoindre  leurs  coriH.    Jitbia^ 
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ne  pourront  s*en  défendre.  Leur  voîx  fera  humble 
&  foible  devant,  le  mîféricordîeux.  On  n*entendraf 
que  le  bruit  obfcar  de  leurs  pieds. 

L'ioteiceffion  ne  fera  utiie  qu'à  ceux  à  qni  Dleif 
tccordera  cette  fayear ,  &  qui  auront  prononcé  la 
profeinon  de  foi  qu'il  aime  Cï)« 

Il  connoU  le  paffé  &  Tavenir.  L'intelligence  hvh 
malne  ne  s'étend  pas  jufque-là. 

Us  humilieront  Hm  front  devant  le  Dieu  vivant  & 
éternel  ;  &  l'impie  périra. 

Le  croyant  vertueux  n'aura  point  à  craindre  un 
f&n  injuiïe  &  rigoureux.  • 

Nous  avons  envoyé  du  Ciel,  le  Coran  en  langue 
Arabe;  rou^  y  avons  répandu  des  exemples  mena* 
ç  ns'^  aBn  dinfpirer  la  crainte  du.  Seigneur;  &d*in^ 
llrufre  les  hommes.- 

Exalte  le  nom  de  Dieu ,  lé  fouverafn  du  monde, 
&  là  vérité  par.  excellence.  Ne  te  hâté  point  de 
répéter  les  verfeis  du  Coran  Ç2)  avant  que  la  rêvé- 
ladoh  foit  achevée,  &  dis  :  Seigneur  augmente  ma 
fcience, 

(O  Cette  profeiSon  de  foi  ell' comme  nous  Tavons  déjà 
dit ,  la  $7a  eUa  aJlab  ou  Mtétnàmeà  raféui  ûllàb ,  il  iCy  u  ék 
pieu  qu9  pieu  &  Maiûmet  tfl  M  Prophète,  11  ne  ftut  ja.- 
mais  prononcer  ces  mots  devant  des  Tbtci  à  moins  que 
1*00  ne  foit  difpofé  à  fe  faire  circoncire. 

Ç2)  Mahomet  craignant  d*oublier  vbbl  mot ,  lori^ne  Ga« 
briel  loi  rédtoît  les  verfets  du  Coran ,  fe  hâtoît  de  les  ré- 
péter  avant  même  qne  TAnge  eût  fini.    Dieu  lui  reprocha 
ÙL  Cïalnte  &  fa  précipiuUon.    G^altidith 
»5 
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Nous  fkies  un  paae  avec  Adam;  mais  peu  ftrme 
d^ns  ft  prpmeire,.  il  Toublia  bienti^t. 

Nous  ordonûâmei  aux  Anges  de  fe  profterner  de^ 
vant  lui.  Tous  radorérent«  EèMs  feul  réfuâ  d'obëir. 
Nous  dîmes  .à  Adam  &  â  fon  époufe:  voilà  votre 
ennemi.  Prenez  garde  qu*ii  œ  vous  chafle  du  Para- 
dis, &  qu*ii  ne  vous  rei>de  malheureux.        ^    . 

Vous  n'y  fouffrirez.ni  de  la  faiin»  ai  delanodité.^ 

Vous  nV  'ferez.  lacoBunodés  ^  ni  parkibif»  ni 
par.  la  chaleur. 

:  Le  Démon  ^ttta  Adam.  Veux-tu ,  lui  dii-îl ,  que 
je  te  fafle  connoître  l'arbre  de  Téteniité,  Tarbre^jui 
donne  une  fbuveraineté  fans,  fin  ? 
.  >  Adam  &  fon  époufe  mangèrent  du  frint  défendu. 
lia  apperçurent  leur  nudiré  f  i) ,  &  fe  firoit  des  har 
birs  de  feuilles.  Le  premier  homme  fut  defobéillànc 
&  prévaricateur. 

Dans  la  fuke.  Dieu  reçut  fa.pét»ceace.  Il^nt 
<empaiîîon  de  lui ,  &  l'éclaira. 

Defcendcz  du  Paradis ,  leur  dit  le  Seigneur;  vous 
avez  été  ennemis  l'un  de  l'autre.  Un  jour  je-  voua 
enverrai  un  guide. 

Celui  qui  le  fuîvra  ne  ^'égarera  point  »  &  le  mal- 
ilcur  ne  fera  point  foii  partage* 

Celui  i3(tti  ne  voudw.  pas  entendre^  ma  do^rîiie 
#pTduVérarinft)rtane  dés  cçtte  vie. 


:  <0  aAaamj&iTrv/;  âcoienMtuds,  #OMi«crtsrlteiiIett6»t 

de  leur  longue  cjMBVtlm«.  »     .'.•:.; 
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Au  xQi^  de  ja  r^furreéUan  H  fe»  environné  de 
ténébresy 

fieijiwiu'j  $'éç«er*-t4| ,  PQprqiupî  fuis-je  aveugle? 
Aupafavamc  j^  ?oy.©ijh 

Naus  c'^Qps  i^ép^f  iip$  çojBtt^ipdera^ns ,  lui  rf 
ipondfa  Oi«a  ;  ui  ie^  «9  CHlbli^s*  A^JQ^rd'hiii  eu  vas 
être  plongé  dans  rQii^ll. 

Tel  fera  le  (ort  4e  l-tdoUpre  &  d^  finfidéle.  L^» 

peines  de  la  vie  fu we  &wni  ^efrjbles  &  pe^^nentef . 

Ne  Tétécbiflencils  donc  point  aux  ipéçhfuis  qu^ 

nçus  av^9' ^xservlnés.?  Ils  foulant  la  (^rreqp'iU 

liabicofenc  Cei)  exemple!  devroieni  le$  effrayer  1  s*^s 

ipouvûie&i  compcendie*      . 

Si  TArrôt  du  Ciel  n*iétoit  prononcé,  il  hâterojt 
leur  fiipplice^  mais  il  attend  Theure  marquée. 

Supporte  avec  confiance  leurs  difcours.  Publie  la 
gloire  du  Très-Haut  avant  le  coucher  &  le  lever  du 
Ibleil.  Célèbre  fa  louage  pendant  la  ^uit  &  aux 
extrémités  in  jour  (i);  afin  que  ion  cœur  (bit  coû- 
tent de  lui-même. 

Ne  porte,  point'  des  regards  avides  ftir  les  bien» 
d'aucrul.  Les  fleurs  qui  pafent  le  rentier  de  la  vie 
font  une  épreuve.  Les  biens  que  Dieu  promet  fonr 
plus  précieux  &  plus  durables. 

Commande  la  prière  à  ta  famille.  Fais-la  avec 
perfévérance.  Nous  n'exigeons  point  que  tu  amaffes* 

(0  Les  Mahomètans  prient  cinq  fois  le  jour.  Ifs  n'onc 
point  de  cloches.  Des  criears  annoncent  du  haut  des  mi» 
lurets  la  prière  au  peuple» 


^4         '  L  E     C  O  R  A  A. 

AcÈ  tréCors.  Nous  fournifons  â  ces  befoins.  La  piété 
aura  fa  récompenfe. 

Les  infidèles  ont  é^t  :  tioHS  ne  croiroâs  point  à 
moins  qu'il  n*opère  des  miracles.  N*ont*iis  pas  en- 
tendu Thidoire  des  nadons  qui  les  ont  précédés? 

Si  nous  les  avions  punis  avant  la  venue  de  Maho- 
met, ils  auroient  dît  :  Sei^enr,  comment  aurions- 
nous  la  foi,  fi  tu  ne  nous  as  pas  envoyé  d'Apôtre, 
pour  nous  enfeigner  tes  commandemens ,  &  pour 
BOUS  faire  éviter  l'opprobre  &  rignominie, 
'Dis:  nous  attendons  tous.  Encore  quelque  temps, 
&  vous  faurez ,  qui  de  nous  a  été  éclairé  du  flani« 
beau  de  la  fol  ;  qui  de  nous  a  fuiiri  le  chemin  d» 
lalut^ 
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JQj'Ji  J0'J^  'Jg  J  J>  » 
CHAPITRE    XXI    Oy. 

LES  PROPHETES.    La  paix  /oit  avec  eux. 
Donné  à  la  Mecque»  compofé  de  112  verfec^»^ 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miférîcordieu»^ 

JL/E  tempi  VLipi^Toz^iQ  où  les  Bommes  rendront 
compte ,  &  dans  leur  infouciance ,  i!s  sYloignent  de 
cette  penfée. 

Ils  n'ont  entendu  la  leélure  du  Coran  que  pour 
s^cn  moquer,  ' 

Le  cœur  livré  au  plaîfir ,  les  impies  fe  font  dit  e« 
(ecret  :  Miahoraet  n*èft-îr  pas  un  homme  comme 
vous?  Ecouterez-vous  un  irapofteur?  Voufflecon^ 
noîtrez  biemôt. 

Dis  :  Dfëu  cennotl  ce  qui  fe  pafle  au  Ciel  &  fi»' 
la  terré.    II  fait  &  entend  tout. 

Ce  livre,  ont-îFs  ajouté,  n'eft  qu'un  amas*  confus 
de  fables.    II  en  e(l  fauteur.    II  les  a  mifes-  en  verr. 


Cl)  Celui  qui  lira  ce  Chapitre  fera  jng^  avec  douccnfr 
au  joor  dfe  la  réfurrcôîoA.  Les  Prophètes  dont  il  eft /ait 
mention  dans  le  Coran ^. lai  tendront  la  maio^  &  lui  doib' 
JMrontlefalut.    ZtfmkuP^.    , 

D7 
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J^u^'û  aouf  faflè  vwàeB  mlracto  comme  les  aotiçs^ 
Prophètes. 

Aucutïe  das  villes  que  nous  nvcps  ^éqpiitei,  n's 
embraifé  la  foi.    Ils  ne  croiront  point. 

Avant  toi  nous  n*aveiis  envoya  que  des  kommes 
infpirés.  Interrogez  les  Juifs  &  les  Chrétiens  fî  vous 
l'ignorez. 

Nous  ne  leur  donnâmes  point  un  corps  pbantaf- 
tîqiie.  Ils  ne  demeurèrent  pas  éternellement  fur  la 
terre. 

Ils  virent  raccomplifTement  de  nos  promefles. 
Nous  165  fauvâmes  avec  nos  élus ,  &  les  incrédules 
périrent. 

Nous  vous  avons  envoyé  un  livre ,  pour  vou» 
Iflflruire.    N^oavrirez-vous  point  les  yeux? 

Combien  avons-nous  éiaWi  de  peuples ,  fur  les 
ruines  des  villes  criminelles  &  punies? 

A  la  vue  de  nos  fleau:^  les  coupables  prenoient 
Isi  fuite. 

Où  fuyez-vous ,  leur  crioient les  Anges?  Revenez 
goûttr  vos  plaiGrs.  Revenez  au  féjçur  que  vous 
habitiez.    Vous  allez  être  interrogés. 

Malheur  à  nous,  «'écrioient-ils  !  Nous  avons  vécu 
dans  rimpîété. 

Ils  proférèrent  ces  paroles  lamentables  jufqu'à  ce 
quMls  furent  tous  tombés  fous  ie  ^atve  vengeur , 
^omme  la  moilToa  fous  le  tcancbant  de  la  iàu;j^. 

Nous  n'avons  pas  pcéé  Içs  CiAU^»  la  terre  »$;  (ovit 
«e  que  reQ)ace  renfierme  oaaune m  je». 

Si  nous  avions  formé  rômvers  four  .qu^4in  s'es 
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moquât  »  nova  aurions  été  le  premier  objet  de  la 
Hélène. 

Noos  oppoferons  la  v^ité  an  menfooge,  ficelle  le 
fera  diTptfoltre.  Malheur  à  yous  qoiblalpliéniez  con- 
tre Dieu! 

Les  Cieuz  &  la  terre  compoTent  (â«*domaine» 
Les  Anges  oe  dédaigoeoc  point  de  s'humilier  devant 
lai,  &  ne  fe  lafiênt  point  de  Tatlorer. 

Ils  le  louent  le  jour  &  k  nuit.  lis  ne  ceiTent  de 
piibUer  Ces  grandeurs.    . 

Les  divinités  qu'ils  ont  choifies  fur  la  terre,  peu* 
vent-eUes,  reiTufciter  les  morts? 

Si  dans  l'univers ,  U  y  iw)U  {loueurs  Dieux ,  fa 
ruine  feroit  prochaine*  Louange  au  Dieu  qui  eft  affia 
fur  le  trône  des  mondes,  malgré  leurs  bfafphémesl 

On  ne  lui  demandera  point  compte  de  Tes  aidons, 
&  il  leur  demandera  compte  de  leurs  œuvres,     . 

Lts  A9ges  adorenc-ils  d'auots  divim'tés  qiieDieQf 
Apportez  vos  preuves.  J'ai  en  ma  faveur  le  téu 
ffioignage  du  Coran  (i}.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens 
ont  leurs  liyres  facrés.  Mais  la  plupart  ne  connoifleae 
point  la  vérité  9  &  Ils  fuient  fa  lumière. 

Tons  les  Prophètes  qui  tTont  devancé,  eurett  cette 
levélation:  je  iiiis  le  Dîeu  uniquer   Aionz-mm. 


(j)  Le  Caraa<lt  pour  moi  k  pfaive  fut^  Atigmm*à- 
itrmtqM^m  Dieu.  Le  Penutenque  &  l*Evangi]e  attellent 
cme  Térké  aux  Julil  ^  «nx  Chrétiens,  telle  eft  fisapli- 
cnion  de  Gtl^lukdU  ta  fujet  M  «e  paifiige.  ï^ous  l'avons 
faivie  comme  la  plus  naturelle. 


^hIijIHp 
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Les  infîdétes  ont  dit  :  Dieu  a  eu  un  fits  du  comtnep- 
ce  avec  les  Anges.  Loin  de  lui  ce  blafphôme  !  Les^ 
Anges  (ont  fea  fervîteurs  honorés/ 

Us  ne  parlent  qu*aprés  lui ,  &  ils  exécutent  fë» 
volontés* 

il  fait  ce  qui  exiftoît  avant  eux ,  &  ce  qui  fera 
«prés.  Us  ne  peuvent  intercéder  fins  fa  permiffîon. 

Ils  font  fàifis  de  frayeur  en  fa  préfence; 

Si  quelqu'un  d'eux  ofqit  dire  :  je  fuis  Dieu»  Il 
feroit  précipice  dans  Tenfer.  C*eft  ainfi  que  noua 
sécompenfons  Tîmpie* 

Les  incrédules  ignorent-Us  que  les  deux  &  la 
terre  étoîent  folides,  (r)  que  nous  les  avons  ou- 
verts, &  que  nous  avons  fait  defcendre  la  pluie  quî 
donne  la  vie  à  toutes  les  plante»?  Ne  croiront-ils 
point  T 

Nous  avons  alFemi  fous  leurs  pas  la  terre  par  dé 
liantes  montagnes»  Nous  avons  laiffé  entr^elles  de 
vaftes  efpaces  j  pour  qu'ils  y  tracent  des  chemins. 

Nous  avons  éiçvé  le  firmament  pour  lui  fervir  de 
toit.  N'y  reconioîorom-ils  point  les  fignes  de  nottt 
puiifance  ? 

€'eft  Dieu  quC  a  fait  le  jour  &  la  mut.  II  aformé 
le  foleil  &  la  lune  qui  roulent  rapidement  dans  16 
perde  que  fa  main  leur  a  tracé. 


(0  Cette  foliditédes  CieuxnVft  qu'une  expreffion  ûga* 
liée,. par  IfiqueUe  Mahomet  fai^  eocendre  qu'ils  étoieot 
Ibnnésàtepluîe^ 
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Avant  toi,  nul  morteK n'a  joui  de  réternité;  âtfî 
tô  dois  mourir,  peuvent-iis  efpèrer  d'être  éternels. 

Tout'  iiomme  doit  payer  le  tribut  à  la  mort.  Noos 
vous  éprouverons  par  Finfortune,  &  la  profpérité, 
>  &  vous  reviendrez  à  nous. 

A  ton  afpeô  les  idolâtres  s'armeront  de  plaifànte* 
ries.  E(l-ce  là ,  diront-ils ,  celui  qui  attaque  no» Dieux? 
Et  ils  ofént  infolter  au  mifdricordieux! 

L'homme  ell  d'un  naturel  prompt  &  ardent.    Je 
vous  ferai  voir  les-  effets-  de  ma  puifTaoce ,  &  vous  ne~~ 
éethûnderez  plus  qu'Us  foient  accélérés. 

Quand  s'accomplira  cette  promefTe ,.  demandent^ 
ils.?  Ne  nous  ffompe^-vous  poînt? 

Si-  les  pervei»  Êivoieot  quel»  tourmens  ils•éprol^ 
veront,  quand  lis  ne  pourront  écarter  la  flamme  de 
leur  vîfàge ,  ni  de  leufs*teias ,  &  qu'ils  n>'attront  point 
de  libérateurl 

*  Uheurë  les  fiirprendra.  Ils  feront  dans  l'étonde* 
^ent.  Ils  ne  pourront  ni  l'éviter  ,  ni  efpérer  ^de 
iékL    ' 

Avant  toi  nos  Minières  furent  ^n  butte  aux  traiti 
de  Ja  raillerie;  mal^  ceux  qui  s'en  font  moqués»  eu 
ont  porté  la  peine. 

DiS'-leur:  qui  peut  vous  défendre  contre  le  bras 
du  Tout-PuilTant,  pendant  le  jour ,  ou  pendant  U 
«uit?  malgré  cet  aveniffementâls  écartent  fon  fou- 
ven/r. 

.  Leurs  divinités  les  mettront-elles  à  l'abri  de  notre 
courroux  ?  Incapables  elles-mêmes  de  fe  défendre  j^ 
comment  leur  donneront-elles  du.  fecoivs? 


Zfii^. 
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Leu»  jouîflances  remblable&  à  celles  de  leurs  pères  » 
ne  paâTeront  point  les  bornes  de  la  vie.  Ne  voientT 
ils  pas  que  nous  reflerrons  leurs  Usûces?  Peuvent-ils 
€^rer  la  viétoife  ? 

Je  vous  prédiroîs  ce  qui  m^a  été  révélé  ;  mais  les 
foiffds  entendent-ils  les  confells  qu'on  leur  donne? 

Ah  moindre  fouffle  de  la  colère  divine ,  ils  s'écrie^ 
ront:  malheur  à  nous  !  Nous  étions  dans  Terreur. 

Nous  pèferons  au  jpur  de  la  réfurredioa  avec  des 
balances  juftes.  Perfoune  ne  fera  trompé  de  la  per 
fanteur  d'un  grain  de  naoutarde*  Vé^^é  préûdera 
à  nos  jugemans. 

IMous  donnâmes  à  IVfoyfe  &  à  Aaron  le  livre  qui 
drfHogue  le  bien  du  mal.  11  eft  la  lumière  &  la  règle 
ëe  ceux  qui  font  pieux; 

De  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  dans  |e  fec«e<  > 
&  qui  redoutent  Theure  fatale. 

Et  ce  livre  béni»  nous  ravom  envoyé  da  CfeL 
Nlepez-vx)us  (a  dôélrioe? 

Nous  fervîmes  de  guide  à  Abraham,  parce  qno 
aoue  conn^kfnés  fon  cœur. 

Quels  ibnt ,  demanda-i-it  à  &n  père  &  au  peuple» 
les  Gmulacres  devant  lefquels  vous  vous  courbez  ? 

Ce  îovkiy  lui  répôodit-cMi ,  les  Dieux  qu'ont  adorés 
*os  pères. 

Ils  étoîeni  dans  Terreur  ,  reprk-H,  &  vous  les 
imitez. 

£(l  ce  la  vérité  que  tu  nous  annonces,  ou  veu»* 
luabufer  de  notre  crédulité? 
Votre  Dieu,  continua  Abraham,  eu  le  Souvenus 
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du  Ciel  &  de  l^  terre»    Il  le9  «  tiurés  du  Bârnr,    Je 
rends  témoignage  de  fa  puiflànce* 

]'eD  atcefle  mon  IMea»  à  peio&fefex- vous  étoiles 
de  vos  idoles ,  que  je  les  attaquerti* 

Il  les  nâc  ^Q  pi/éces»  exeepcé  la  phis  grande  (i), 
afin  que  le  peuple  conrDâc  ves  elle  le»,  foupçoas. 

Qui  peur  ayoir  aînG  nmkraité  nos  Dieaix,  s*éaiô- 
renc  les  idolâtres?  C'efl  un  impie. 

'Noits  ayons  encendn  un  jeune  homme  en  parler 
avec  mipin  «  dirent  qnelques-ona*  Il  te  nottum 
Abraham. 

Qu^oa  l'amène  ibus  leayeux  dn  peuple, afin qu^on 
témoigne  contre  inf. 

Ell-ce  toi,  lui  demattda*t-on ,  qui  u  eomm  cei 
aicentac  contre  nos  divinités  f  . 
.  Le  phis  grand  de  vos  Dieux,  en  eft  fenl  coop»- 
bje,  répondiCrlL.  Intem>gez*les  ^  sMls  fiveoi  voui 
xépondie. 

.  Renorés  en  enz-mtmes  ils  s^écriérent:  nous  édoni 
injnftes;  • 

Mais  biemdr  fe  courbant  devant  leurs  Idolea,  ils 
ajoutèrent:  m  fais  qu'elles  ne  parlent  point. 

Pourquoi  adorez-vous  donc  des  fimulacres  hnpnif- 
£uis,  dont  voos  ne  pouvez  attendre  ni  bien  ni  malf  - 


(i)  Abraham,  après  avoir  mis  en  pièces  les  idoles  de 
Ibt  pères,  attacha  fii  hache  au  col  de  la  plus  grande  qa^il 
laifl^  entière ,  afin  que  le  peuple  tournât  vers  «lie  fta 
foupçons.    CehMditt^ 
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iffalhenr  à  vous-  &  aux  objets  de  votre  celte  MToxp» 
triez-vous  point  lesr  yeux? 
•    Brûlez  l'impie,  l'écriéreni  les  Idolâtres,  (t)  &: 
défendez  vos  Dieux» 

Nou»  commendâmes  au  feu  de  perdre  fâ  chaléàr ,. 
&  mi  falut  de  defcendre  fur  Abrahanir 

Lescldejàires  lu^ tendirent  d'autres  pi^s>  &  ils 
furent  reprouvés,  •  ^ 

Nous  fauvâmes  Abraham  &  Lotb;  nous  leur  dèn^» 
aâmes  une  contrée  dbtit  nous  bentmei»  toutes  les 
créatures. 

:  Nous  comblâmes  les  vcpux  d'Abwham  par  Iaûai(^ 
fance  d'Ifàac  &  de  Jacob,  tous  deux  Juftos; 
:  Nous  les  éiablîmçs'nos  Vicaires,  pour  conduire 
îes  peuples  fuivant  la  loi  divine*  Nous  teur  recom- 
mandâmes la  pratique  des  bomies  œuvres ,  la  prière 
&  P^iumône.    Ils  firent  nos  fèrviteurs. 

Nous  accordâmes  à  Lotb ,  lafageiTe  &  lafciencer 
tim».  he.  délivrantes  de  la  ville  abomioiible,  où-  les 
hommes  étoient  livrés  à  des  excès  infâmes*  ;  l 

i  No|iS:le  comblâoies  de  nos  faveurs,  parce  qu'il 
fut  jude. 

;  Lorfque  Noe  éleva  vers  nous  fa  voix,  nous  ex- 
tuçames  fa  prière,  &  nous  Je  délivrâmes  avec  ùu(^ 
mille,  des  maux  qui  les  affligeoient.. 


•  (O  Les  Ajitewrs  Arabes 'dlfeiit  que  tes  CftaMécns  ayant 
ftît  un  grand  bûcher",  y  jettôrem  Abraham  enchaîné,  mal» 
4»»  les  flammes  confumèrent  fcsr  liens  fans  toucher  à  Cà. 
jerfonne.    MaraccL 
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^ous  le  mîme€  à  l'abri  des  complots  d'un  peuple 
pervers,  qui  nioîc  la  V(^nté  de  notre  religion.  Les 
incrédules  furent  enfeveUs  dans  les  eaux. 

Célèbre  David  .&  Sdomon»  qui  jugteut  le  dégfe 
que  des  troupeaux  avoîent  caufé  dans  un  champ,  (i) 
Nous  fûmes  témoins  de  leur  Sentence. 

Nous  donnâmes  à  Salomon  Tinteiligence  de  cette 
affaire.  Il  eut  en  partage  la  fagefle  &  la  fcîence. 
Nous  forçâmes  les  montagnes  &  les  oîfeaux  (2)  de 
s'unir  à  la  voix  de  David ,  pour  chanter  les  louanr 
ges  de  TEtemel. 

Nous  Juî  enfcjgnâm«s  l'art  de  faire  des  cuîraffes-, 
pour  vous  couvrir  dans  les  combats*  £n  ôtes-vouB 
jrecoanoiflans  ? 


(0  Un  troupeau  entré  dans  un  champ  pendant  la  nyAt» 
y  avoît  fait  du  dégdt-  L*aSàirc  fut  ponée  ,devant  David. 
U  jugea  que  les  brebis  devaient  être  livrés  pour  le  dom- 
mage. Salomon  fut  d*un  fentiment  différent.  U  prononça 
que  leur  laine,  leur  lait,  &  leurs  agneaux  feroient  aban- 
donnés au  poflefTeur  du  champ  jufqu'à  ce  que  le  dommage 
fût  réparé,  &  qu'enfuite  le  berger  reprendroit  fon . trou- 
peau. David  aijplaudit  à  cette  fentencç.  Gelaiiddin* 
(2)  Les   Commentateurs  du    Coran  ,  îuftriiits  par  les 

'  Tlialmudifles ,  dîfent  que  bleu  avoit  fournis  ai  David  &  à 
-Salomon,  les 'montap&s ,  les  vents,  les  animaux  &  les 

•  démon).  Ils -commandoiaità  lansture  entièri;.  LorHiue 
David  écolt  fatigué  de  âiantes  des  cantiques ,'  il  <)rdonnd!t 

.  aux  montagnes  &  aux  oifeâux4e  le  remïilaccr.    Dieu'  loi 

-  apprit  Tar*.  de  fair^e  des  cuiraflès.  Mar^cci.  Les  PfeanifiCs 
4e  David  auront  donn^  lieu  à*  cette  fable.  On  aura  pris 
â  la  lettre  ce  qui  étoit  dans  un  fens  figuré. 


L_. 
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Salomoo  reçut  da  Ciel  le  pouvoir  de  commancler 
aux  vqnts.  li  les  faifoit  fouffler  à  Ton  .gré  Itir  la  terré 
de  bénédidîon.    Rien  ne  borne  notre  fctence. 

Les  démons  obéifibient  à  fa  voix.  Il  les  employ- 
oit  à  plonger  dans  la  mer ,  pour  amaflTer  des  perles  » 
&  à  d^autres  ufàges.  Nous  les  empêchions  de  nuire. 

Célèbre  la  confiance  de  Job ,  (i)^andils'écrîa: 


(O  Nous  rapporterons  ici  ce  que  les  Doftears  Muful^ 
mans  penfent  de  Job.  Il  defcendoit  d*£raii  &  polTôdolc 
de  grandes  ricbefles.  Des  troupeaux  de  bœufs,  de  mou- 
tons ,  de  chameaux  &  de  chevaiïx  coovrôfent  Tes  campag- 
nes. Son  époufe  fe  notamok  Rabutet.  Diçn  l*éprouva  en 
lui  ôtant  tous  fes  biens.  II  fut  réduit  à  uiie  extréttiéliiîC*- 
re.  Couvert  de  vermine,  couché  fur  un /»««>/:  ^♦-P^''" 
Tonne  ne  pouvoit  fupporter  la  puanteur  (jui  s*exhaloit  de 
ibti  tàtps,  Sa  femme  le  fervoic  avec  patience  ;  mais  Satan 
éttftft  vennfirî  rappeler  fon  ancienne  félicité ,  &  lui  promettre 
iliéltii  rendre  «fes  richelTes  s'ilvouloît  l'adorer,  Rabmet  le  pria 
ll*jr  confentir.  Job  en  colère  jura ,  que  sMl  revenoit  en 
•fttttë,  il  lui  donneroît  cent  coups  de  verges.  Le  Ciel 
'-eoûronna  fii  perfévérance.  Il  lui  envoya  l'Ange  Gabriel 
Tjftn  'le  prît  pzt  la  main  ,  &  Taîda  à  fe  lè^er.  A  l'inftant 
une  fontaine  jaillit  de  detfous  fes  pieds.  Il  s'y  défaltéra, 
^jr  lava.    Les  vers  qui  le  rohgeoicnt  tombérçnt.    Ù  de- 

(vi)  Le  mot  Arabe  mtsAalitf  ûgol&e  fltmttf.  Là  vnlgate 
4'e3^ime  de  la  même  matière.  Maâ  dans  4'^ebrett  m#«- 
nft^Ut  eft  rendu  3^  le  itùt^màn.,,  )c9i<qai ne  stàdet^e  plks 
■4¥^  le  texte.  .  D'où  îl  paroto^ûe  Jïilb  a  écrit  eh  Àràbfc ,  Bc 
dlHie  aotte  vul^te'a'4té-ttadaike  d^s^rèâ  le  «eite  Arabe. 
OîaraccL  .    .fi-     ■••'  j    ■.>  j>  >   ^■^'   .     • 
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Seigneur,  le  malheur  s^ell  appé&nti  fur  aïoi;  mais 
ta  miféricorde  efl  infinie. 

Noos  entendîmes  fa  voix.  Nous  le  délivrâmes 
eu  fardeau  qui  rof^rimoic»  &  nous  le  rendîmes  à 
€a  famille.  Nous  augmentâmes  Tes  biens ,  par  qq  ef^ 
ftt  de  nôtre  mîfërlcorde,  &  pour  rindraftion  des 
fttvîteurs  de  Dieu. 

Hàptfèle  le  fouvenir  d*Ifl&aéi,  d^Henoch  &  d*£A 
cmphel  (i).    Ils  fouffirirent  avec  patience. 

Nous  les  Hores  jouir  de  nos  faveurs,  parce  qu'ils 
fcrebt  vettuetix. 

Souvlens-toj  de  Jorns,  lorf^u*il  partit  à  regrec  »  & 
quMl  fe  crift  à  Vtbti  de  notre  puiffance.  Bientôt  & 
réc^a  du  (km  ées  ténèbres:  Seigneur,  il  n'y  a  de 
Dieu  que  toi.  Ton  nom  foit  glorifié.  J-ai  été  pré- 
vàrîdftéur. 
.  Nous  entendîmes  fa  voix.  Se  nous  le  délivrâmes 


vint  plus  beau  qu'U  n'avoît  été.  Dîéu'  atigfntnta  (fes  rl- 
chefTes ,  &  lui  renfdit  fa  famille  &  Tes  thMs ,  ace.  mufi- 
cHirs  Ameurs  croient  ^ue  Job  fot  Prophète,  ^  4u*ll  yIÏcuc 
du  temps  de  Jacob.  On  cvmpte  paifàù  fes  fils  £éfi(ar^ 
Ilod  &  d'ElcapbeL  Chronique  àHfmaltl  ebn  AU^  «u  cbapb- 
tre  de  Job. 

(l)  Ifmael  ebn  AH  croit  que  Dtlcapbtl  étoit  fîls  de  Job , 
&  qu'il  habitoit  la  Syrie.  Il  fut  nommé  ainfi  t)arce  qu'il 
jeûnôit  le  Jour,  &  veîlloit  la  nuit.  Il  ju^eolt  fans  algreiff 
les  dilTérens  des  mortels,  de  mahlère  qùè  toûscetix  ^d 
s'en  rapportoientà  fda  jugemeùt  s'ea  rtftOUrûoieat  fttis- 
faits.    QeiaUâdin. 
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éle  (é$  tngoliks*    C>fl  aihû  que  nous  ^a^von5  let 
fidèles* 

«Publie  les  vertus  de  Zacharie  qui  adreâk  au  Ciel 
cette  prière:  Seigneur^  ne  permets  pas  que  je  meure 
ians  enfiins.    Tu  es  le  meilleur  des  héritiers. 

Ses  vœux  furent  exaucJs.  Nous  lui  donnâmes 
Jean.  Nous  rendîmes  fa  femme  féconde ,  parce  qu'ils; 
s*èxcicdieiit  mutuellement  au  bien ,  ^lifils  prioient 
avec  amour  &  crainte,  ..&  qu'ils  nous  étoîentiiocé- 
fcment  fournis. 

Chante  la  gloire  de  Marie  qui  conferva  fa  virginité 
.idtade.  Nous  fouffiâmes  fur  -elle  notre  efj^ît.  Elle 
&  fon  iîls  furent  Tadmiration  de  l'univers. 

O  fidèles!  Votre,  religion  eft  une.  Je  fuis  votre 
€>ieu.    Adorez-mof. 

Les  Juifs  &  les  Chrédens  font  diviféç  dans  leur 
croyance.    iTous  reviendront  à  nous. 

Le  zélé  *du  croyant  vertueux  ne  fera  point  fans 
t(5compenfe.    Nous  écrirons  Tes  bonnes  œuvres." 

Ai^açhème  fur,  les  villes  que  nous  avons  détruites! 
Leurs  haj^itans). lie  reparoitroiu  pjus.» 

Jufl}n*à  ce  qa\)n  ait  ouvert  le  paflTage  ^  Jagog  & 
à  Magog;  alorsiis  defcendront'  à  pas  précipités^ des 
montagnes; 

Et  jufqu'à  l'approche  de  Theure  inévitable.  Les 
infidèles,  le. regard  conflerné,  s'écrieront:  malheur 
à  nous!  Nous  vivions,  dans,  l'oubli  de  ce  moment 
j:errible,:&  dans  l'impiété.       . 

Vous  &  vos.  idoles  defcendrçz  dans  l'enfer ,  pour 
fervir  d'aliment  aux  flammes. 

Si 
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*  Si  elles  cuflent  été  des  Dieux,  elles  n*y  auroient 
pas  été  précipitées.    Il  fera  leur  demeure  éternelle.    . 

Les  reprouvés  poufleront  de  profonds  foupirs,  & 
ils  n'enrendrom  point. 

Ceux  à  qui  le  fouverain  bien  eft  deftînë ,  feront 
placés  loin  de  ce  féjour  épouvantable. 

Ils  n*en  entendront  point  les  cris  plaintifs ,  &  ils  • 
verront  éternelldiient  leurs  défirs  comblés. 

Délivrés  des  horrettts  de  Ta  crainte ,  ils  feront  re- 
çus par  les -Anges,  qui  leur  diront:  voilà  Theureux 
jour  qui  vous  fut  promis. 

Alors  nous  plierons  les  Cieux  comme  l'Ange  Se- 
heî  (1)  p'ie  un  livre.  Nous  avons  créé  le  premier 
homme  de  rien.  Nous  le  ferons  fonir  une  féconde 
fols  do-néant.  Nous  fommes  garants  de  cette  pro- 
meflTe ,  &  nous  faccomplirons. 

Nous  avons  écrit  dans  le  Pentateuque ,  &  dans  le 
livre  des  Pfeaumes,  que  la  terre  feroit  Théritage  de 
nos  fervitcurs  vertueux. 

Le  Coran  eft  ravertiÇem.ent  de  ceux  qui  craignent 
Dieu. 

Nous  ne  te  l'avons  envoyé  que  pour  annoncer  à 
tous  les  hommes  la  miférîcorde  divine. 

Dis  :  il  m'a  été  révélé  que  votre  Dieu  eft  un  Diea 
unique.    Embraflerez-vous  riflamifme? 


CO  Lorfque  l'Ange  Sebel  aura  lu  les  aftions  de  chaque 
homme,  il  pliera  le  livre,  &  fon  fort  fera  décidé.  Gela- 
Uddîn» 

Tome  //.  .  E 
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Si  vous  perftftez  dans  Tincrédulicé,  je  vous  an- 
nonce des  calamité.  JTgoore  fi  tUes  font  proches, 
eu  encore  éloignées. 

Mais  Dieu  fait  re  que  vous  dévoilez ,  comme  ce 
que  vous  couvrez  des  ombres  du  myllère. 

J'ignore^ s'il  veut  vous  éprouver,  ou  vous  laifler 
jouir  jufqu'au  tems. 

Dis:  Seigneur,  la  vérité  efl  tOQ  partage.  Juge 
entre  nous.  Notre  Dieu  eft  miféricordieux.  Nous 
devons  implorer  Ton  fècours  contre  vos  -blafphémes. 


.il 
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CHAPITRE     XXii. 

LE    PÈLERINAGE. 

Donné  à  la  Mecque ,  compofô  de  78  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  mifiricordieux. 


M» 


LoRTELs,  craignez  le  Seigneur,  parce  que  le 
tremblement  de  terre  du  grand  jour  fera  épouvan*  ' 
uble. 

Dans  ce  jonr,  la  mère  abandonnera  Ton  fils  à  la 
mammeile,  la  femme  enceinte  enfantera ,  les  hommes 
frappés  par  le  bras  terrible  de  Dieu  feront  comme 
dans  rivreffe. 

La  plupart  des  hommes  dîiputent  de  Dieu ,  fans 
être  guidés  par  la  lumière.  Ils  fuivent  Satan  rebelle. 
Il  eft  écrit  qu'il  égarera,  &  entraînera  dans  l'enfer, 
quiconque  l'aura  pris  pour  patron. 

Mortels,  H  vous  doutez  de  la  réfurreélion,  confl- 
dérez  les  dégrés  par  où  nous  vous  avons  fait  pnfler. 
Nous  vous  avons  formés  de  terre ,  enfui  te  de  (per- 
me,  puis  de  fang  congelé  qui  s*efl  changé  en  fœtus 
'  à  moitié  informe.  Nous  avons  marqué  le  temps 
que'  vous  deviez  reftcc  dans  le  fein  de  vos  mères. 
Nons  vous  en  retirons  enfans.  Vous  parvetiez  à 
l'âge  vidl.  Beaucoup  meurent  avant  de  favoir  at- 
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teinr.  Quelques-uns  arrivent  à  la  décrépitude»  & 
oublient  tout  ce  qu'ils  avoient  appris.  Confldère  la 
terre  que  la  fécherefle  a  rendue  ftérîle.  Npus  y 
verrons  la  pluie.  Son  fein  s'émeut,  &  elle  produit 
toutes  les  plantes  qui  compofent  fa  HcheiTe  &  fa 
parure. 

Ces  merveilles  s'opèrent ,  parce  que  Dieu  eft  la   - 
vérité;  parce  qu'il  donne  la  vie  aux  morts,  &  que 
fa  puilTance  embraiïe  l'univers. 

L'heure  viendra.  On  ne  peut  en  douter.  Dieu 
ranimera  les  cendres  qui  (ont  dans  les  tonib;?aux. 

La  plupart  difputent  de  Dieu,  fans  être  éclairées 
du  flambeau  de  la  fcience,  &  fans  Taucoricé  d'aucun 
livre  fameux. 

Ils  détournent  orgueilleufement  la  tête,  pour  écar- 
ter leurs  f^ablables  de  la  vraie  voie.  Ils  feront  cou- 
verts d'ignominie  dans  ce  monde ,  &qous  leur  ferons 
éprouver ,  au  jour  de  la  réfurre(flion ,  le  tourment 
du  feu.  ' 

Tel  fera  le  prix  de  leurs  crimes.  Dieu  ne  trompe 
point  fes  feryiçeurs. 

II  en  e(l  qui  pe^  fermes  dans  la  foi ,  s'y  attachent 
dans   la  profpérité  ,    &  l'abandonnent   au  moindre 
fouffle  de  la  tentation.  Ils  perdent  ainH  les  biens  du   ' 
monde ,  &  (reux  de  la  vie  future.  Malheur  irréparable! 

i;s  ^dorent  des  divinités  qui  ne  peuvent  les  aflîQer, 
ni  leur  nuire.    Aveuglement  dc^ptorable  ! 

Ils^  invoquent  djs  Dîeux  qui  leur  feront  funedes 
plutôt  que  f^'orabies.  Malheur  au  Patron  !  Maiheur 
à  l'Adotnieuï! 
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Dieu  introduira  les  croyans  vertueux  dans^des  jar- 
dins arrofés  par  des  fleuves.  Il  fait  ce  qu'il  lui  plaît. 

Que  celui  qui  peu fe  que  le  Prophète  fera  privé 
du  recours  divin  dans  ce  monde  &  dans  Tautre, 
attache  une  corde  au  toit  de  fa  maifon  ,  &  8*é- 
traogîe.  Il  verra  fi  fon  (Iratagéme  rendra  vain  ce 
qui  V irrite. 

Nous  avons  envoyé  le  Coran  du  Ciel.  Il  eft  le 
dépôt  de  la  vraie  religion  ;  mais  le  Seigneur  éclairé 
ceux  qu'il  veut. 

Au  joar  de  /a  réfurreéHon  il  jugera  les  croyans , 
les  Juifs,  les  Sabéens,  les  Cbrédens,  les  Mages  & 
les  Idolâtres ,  parce  t]u'il  eu  témoin  de  toutes  cbofés^ 

Ne  voîs>tu  pas  que  tout  ce  qui  e(ï  dans  les  Cieux 
&  fur  h  terre  adore  le  Seigneur;  que  le  foleil,  la 
lime,  lesétoiies,  les  arbres,  les  animaux  &  les  hom« 
mes  Tadorent?  mais  beaucoup  d'entre  les  mortels 
font  deftlnés  aux  fupplices. 

Celui  que  Dieu  méprifera  fera  couvert  de  bonté. 
Il  fait  ce  qu'il  lui  plaît.  .        ' 

Les  croyans  &  les  incrédules  difputent  de  Dieu  ; 
mars  les  incrédules  auront  des  habits  de  feu ,  &  Ton 
verfera  fur  leur  tête  l'eau  bouillante. 

Elle  dévorera  leur  peau  &  leurs  entrailles.  Ils 
feront  frappés  avec  dés  bâtons  armés  de  fer. 

Toutes  les  fois  que  la  douleur  lés  fera  s'élancet 
des  flammes  i  ils  y  feront  replongés,  &  on  leur  dira: 
goûtez  la  peine  du  feu. 

Dieu  introduira  les  croyans  qui  auFont  exercé  la 
hieofiiùnce ,  dans  des  jardins  où  coulent  des  fleuves* 
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Ils  ferdnt  oilîés  de  bracelets  d'or  enrichis  de  perles, 
&  vêtus  d'habits  de  foie  ; 

Parce  qu'ils  obc  fair  leur  profeflion  de  foi ,  &  qu'ils 
ont  marché  dans  le  chemin  du  falut. 

Les  infidèles  qui  écarteront  les  croyans  du  fentier 
de  Dieu,  &  du  Temple  Saint,  que  tous  les  hom- 
mes,  foit  étrangers,  foie  habitans  de  la  Mecque  dof« 
vent  vifiter; 

Et  ceux  qui  voudroient  le  propbaner,^ éprouve- 
ront la  rigueur  de  nos  cbâtimens.  . 
.  Lor£q[u&  nous  donnâmes  à  Abraham  J'emplace- 
mei>t  (i)  du  Temple  de  la  Mecque,  pouralile ,  nous 
lui  recommandâmes  de  ne  point  y  foufirir  d'Idole, 
&  de  le  purifier  pour  les  fidèles  qui  feront  le  tour 
de  fon  enceinte ,  qui  y  prieront ,  &  qui  fi:  courbe- 
ront devant  le  Seigneur. 

Annonce  aux  peuples  le  Saint    Pélerinige  (s). 


(O  Suivant  le  fentiment  des  Auteurs  Arabes,  la  maifott 
fainte  avoît  été  apportée  du  Ciel  par  les  Anges.  Soixante- 
dix  mille  y  prioîent  tous  les  jours ,  &  les  mêmes  n'y  "^en- 
creienc  jamais  deux  fois.  Adam  en^avoit  fait  quarante  fois 
le  pèlerinage  du  fond  de  Tlnde.  Ayant  été  enlevée  an 
Ciel  avaofi  le  déloge  ,  Qieu  en  donna  remplacemem  à 
Abraham  pour  y  bâtir  le  Temple  de  la  Mecque. 

(a)  Avant  Mahomet  les  Arabes  faifoient  le  pèlerinage 
de  la  Mecque.  Us  venoient  y  céléber  la  mémoire  d'Abra- 
ham &  d'ifmael.  Ce  n'éioït  qu'un  ufage.  Mahomet  le 
confacra  par  des  cérémonies  rêligieufes  ;  &  leur  en  fit  un 
précepte.  H  cachoit  fous  le  motif  de  la  religion  des  vues 
4>olitiqttes.    Il  youioit  que  la  Mecque  devlat  un  point  de 
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Qu  ils  raccompllfleni  à  pied  ou  Air  des  clrameaux. 
Qu'ils  viennent  des  comnées  let  plus  éloignées. 

Ils  verront  combien  ils  en  retlreronc  d^avintages. 
Aux  jours  marqués  ,  ils  rendront  grâceli  au  Seigneur 
qai  leur  a  permis  de  manger  de  la  chair  des  trou- 
peaux. Nounî(r«2^vau8  en  ,  &  calmez  la  faim  d» 
pauvre. 

.  Qu'ils  quittent  tout  levai»  d'infidélité;  qtfils  ac- 
compliiTent  leurs  vcrux,  &  qu'ils  faflent  le  tour  de 
la  maîfon  antique  (i). 

Celui  gui  redoutera  l'flnathtee  du  Oel  lui  fei^ 
agréable.    Nourrifiez-vous  de  t&Oê  tes  animaux  qui 
De  vous  font  peim  défittidus.    Fuyez  l*ltbomination 
des  idoles ,  &  le*  men(bnge^ 

Adorez  i'unJté  de  Dieu.  Ne  lui  dotinez  point  d^é- 
gai.  VïâoHtîe  fera  fcmblabie  à  celai  qui  précipité 
du  Cid«  devient  la  proie  des  olfeaux,  ou  eft  jette 
dans  un  Iku  délèrt. 

Celui  qui  fera  ^:Mtt  (a  mgnffieenee  dans  Tes 
viAimesqn'U  ofitira,  donnera  de^morquesdelaplécé 
de  fbn  cœur. 


réitniofi  ponr  tous  les  Mahométans;  qu'ils  TÎniTent  y  chcf- 
cfaer  les  aromates  de  l*Aral»e  Heureufe,  &  apporter  ea 
^ba»ge  leur  or  &  leis  produ^o^s  de  feur  pasts*  l^agràli- 
d€s  caravamies  qui  partent  tous  les  ans  de  Perfc  ^  de  Ds^ 
mas,  de  Maroc  &  du  Caire,  fe  réunifient  à  la  Mecque. 
U  À  fait  pendaBNie.  tem^  4a  péferinag»  w»  ^^mmK% 
îmmenfe  dans  cette  yllle,  &  à  Gedda  qui  en  eft  le  port. 
(0  Le  Temple  de  la  Mecque. 
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Servez-vous  en  jufqu'au  tempj  marqué.  Immoler- 
les  eiifuite  devant  la  maifoD  antique  CO* 

Nous  avons  donné  à  chiaque  nation  Tes  rîtes  fa- 
crés ,  pour  Feitiercier  le  Seigneur  qui  a  niuliiplié  les 
troupeaux  utiles  aux  humains.  ;  Il  n'y  a  qk^uniDieo. 
£mbraflez  riflamifme.  Annonjcez  h  félicité  aux. 
humbles,  ,. 

A  rceux  qui  ne  fe  nippèlent  te  /oovenir  de  Dieu 
qu'avec  crninie^  qui  fupppnent  avec  condanc^  les 
maux  qui  leur  arrivent,  qui.  font. la  prière,  &.qui 
verfent  dans  le  feio  des  pauvres  une  portion  des 
biens  que  nous  leur  ayons  déparcis, .  : 

Lés  chameaux  doivent: entrer  dans  l'hommage  que 
vous, rendez  au  Très-H^ut.  Vous  en  retirez  des  avan- 
.tnges  multipliés.  Invoquez  le  nom  du  Seigneur  fur 
ceux  que  vous  immolez»  Qu'ils  foient  pofés  fur  cors 
jambes,  .&  liés  par  le  pied  g4kuche  de  devant.  Lorf- 
qu'iis  auront  été  immolés,  nourriflez-voûs  de  leur 
chair,  &  en  dfftribuez  à  tous  ceux  qui  en  dennia- 
deront..  Dieu  les  a  fournis  à  votre  ufage.  Vous  devez 
lui  rendre  grâce  de  ce  bienfait. 

Il  ne  reçoit  ni  la  chair ,  ni  le  fang  des  vîftîmes  ; 
maïs  4l  agrée  la  piété  de  ceux  qui  les  immolent, 
^ous  faifonis  fervir  les  animaux  à  votre  ufage ,  a&n 
;que  vous  glorifiez  le  Seî^eur  qui  vous  a  éclairés. 
-Annonce  le  bonheur  â  ceux  qui  exercent  la  bîen- 
faîfance.  •     ' 
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Dieu  détruira  les  pièges  tendus  au  croyant  II  hait 
le  fourbe  &  l'infidéle. 

It  a  permis  à  ceux  qui  ont  reçu  des  outrages ,  de 
combattre ,  &  il  ef!  puiffant  pour  les  défendre. 

Ih  ont  été  chaflTés  de  leurs  mafTons  parce  qu'ils  on& 
profeflé  la  foi.  Si  Dieu  n'eût  oppofé  une  partie  des 
hommes  à  Tautre ,  les  Monadéres ,  les  Eglifes  des 
Chrétiens ,  les  Synagogues  &  le  Tempte  de  la  Mec- 
q&e  auroient  été  détruits.  C'eft  dans  ces  lieux  Saints 
qu'on  célèbre  les  louanges  du  Trés-Hîtut.  Il  aidera 
ceux  qvi  combattront  pour  la  foi ,  parce  qu'il  e(l  fort 
&  puiflànr. 

Affermis  par  nos  maios  fur  la  terre ,  ils  feront  la 
prière,  l'aumône;  ils  exerceront  la  juftice,  &*  aboli**, 
ronc  ViDiquhé.  Dieu  eft  le  terme  de  toutes  chofes. 

S'ils  t'accufent  d'impofture,  fouviens-toF  que  le» 
peuples  de  Noë,  d'z/W,  deTkemod,  d'Abraham,, 
de  Loch  &  de  Madian ,  ont  ainfi  traité  leurs  Prophé* 
tes.  Môyfe  ne  fut-il  pas  accufé  de  menfonge?  J'ai 
feiffé  vivre  les  pervers  jufqu'au  temps  ;  enfuite  je  les 
ai  punis;  &  mes  fléaux  ont  été  terribles. 

Combien  de  villes  criminelles  avons-nous^  fenver- 
iëes?  Elte$  font  maintenant  enféveiies- fous  leurs  riiî- 
nes.  Combien  de  puits  ont  été  abandonnés?  Com* 
bien  de  fort^refles, dé  truites? 

N'ont-fls  .jamais  voyagé  ?  N'om-îls  pas  un  efprît 
pour  comprendre^  des  oreilles- pour  entendre?  Leurs* 
yeux  ne  font  point  fermés  à  la  lumière;  mai» leurs» 
cœurs  font  aveugles.  ^ 

ïkte  prefleront  de  hâter  la  vengeance  célefte.  Dkiu 
Es 
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ne  retrace  poim  Tes  promelTes.  Un  jour  à  fe^  yenx 
ett  comme  mille  ans  aux  vôtres. 

Combien  de  cités  pendant  longtemps  florUTantes, 
ont  été  anéanties  »  à  rinftant  où  elles  font  devenue» 
coupables?  Leurs  habltans  paroîtront  devant  moi. 

Dis:  ô  mortels!  Je  vous  prêche  la  vérité. 

Uinduigence,  &  une  récompenfe  magnifique,  fe* 
rcnt  le  partage  des  croyans  vertueux* 

Ceux  qui  s'efibrc^ont  d'abolir  la  dodrîne  du  Co- 
ran ,  feront  les  viétimes  du  feu* 

Nous  n'avons  point  envoyé  de  Prophètes ,  que 
Satan  n'ait  mêlé  des  erreurs  dans  leur  doétrine  ;  mais 
Dieu  détruit  fes  artifices  ,  ifc  les  préceptes  divins 
relient  dans  leur  pureté.    Il  eft  favant  &  fage. 

Il  fait  fervir  les  preftîges  du  tentateur ,  à  l'aveu- 
glement de  ceux  dont  le  cœur  eu  endurci  &  gan- 
grené. Les  impies  font  enfeveils  dans  de  profondes 
ténèbres. 

Ceux  qui  ont  reçu  la  fcience,  intimement  perfua- 
dés  que  le  Coran  e(l  la  vérité  étemelle ,  croient  en 
lui.  Leurs  cœurs  repofent  tranquillement  dans  cette 
croyance,  &  Dieu  les  guide  dans  le  chemin  du  falut. 

Les  infidèles  ne  ceiferont  de  douter ,  qu*au  mo- 
ment où  l'heure  fatale  les  furprendra,  &  où  ils  ver« 
ront  les'ftipplices  du  jour  terrible. 

Alors  la  balance  fera  dans  les  mains  de  Dieu.  Il 
jugera  entre  les  mortels.  Les  croyans  qui  auront 
exercé  la  bienfaîfance,  feront  introduits  dans  les  jar- 
dins de  la  volupté. 

Une  peine  ignominieufe  fera  le  prix  des  inoré- 
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dules  &  de  ceux  ^ui  auroot  blafpliémé  contre  1*1(1»- 
mifmc, 

mftjts  de  riflamifme»  ceax  qyi  feroot  nom ,.  ou 
qui  auront  écé  jués  fous  Tes  étendards»  recevront 
dçsbiens  infinis.  La  libéralité  de  Dieu  eft  An»  bornes. 

Il  les  îQtrodoiTa  dans  un  féjour  doiK  ils  Aronc  en- 
chantés.   Il  ea  favint  &  dou^. 

Celui  qui^  aprés^^  avoir  ufë  de  rdpréfidllei  envers 
yin&dète,en  recevra  de  nouvelles  to(U)fes,a«rapour 
appui,  te  bras  du  Dieu  clément  ^  miji^icordieûx. 

Il  fait  fuccèderla  nuit  au  jour,  &  lejouràjanuic. 
U  fsLÎt^  &  apprécie  toutes  chofes* 

Il  eft  la  vérité.  Les  autres  Dieux  qu'on  invoque 
ne  font  que  menfonge.  Il  eftle  Dieu  grand»  le  Trésr 
Haut* 

Ne  vofs-cu  pas  que  fa  main  abalQe  les  nusg^es  qui 
verfent  la  pluie»  qu^auffi-côt  la  terre  fe  couvre  de 
verdure?  H  çù  habile  &  prévoyant. 

11  pofiiàde  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre» 
U  efl  riche»  ^  f^  iQuâpge  eft  en  lui-même. 

Ne  voye^vpus  pss„  qu^il  a  fournis  a  vouse  uiàge 
tout  ce  que  la .t^e  contient»  que  le  va^fleau  fend 
les  ondes  à  fa  vojx,  qu'il  foutient  fur  vos  têtes  le 
firmament  9  pirce  qii'il  eft  clément  &  miférîcor- 
dieux? 

Ceft  loi  qui  vous  a  donné  la  vie.  Ced'luiqui 
vous  envoie  la  mort ,  &  qui  vous;  reflufçitera^  0 
«)mbiep  l'homme  eil  ingrat  l 

Nous  avons  prefcrit  à  chaque  peuple  ferrites  fyr 
crés.  Qu'ils  lejs  obfenr«ai>&  qu'ilsue  ^ifputeuc point 
Etf 
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ûir  la  religion.  Appèle-les  ^  Dieu.  Tu  es  dans  îe 
chemin  véritable. 

S'ils  diQ>utetic  y  dis>Ieur  :  Ûîéu  coanoU  vos  ac- 
tions. 

II  jugera  vos  dîfi^rens  au  jour  de  la  réfurreélîon. 

Ignorez-vous  que  la  fcietlce  d.e  Dieu  embiafle  re- 
tendue des  Cieux  &  de  la  terre?  Tout  eft  écrit  dans 
le  livre.    Tout  eft  facile  au  Très-Hauc 

Le  culte  qu^ils  rendent  aux  idoles,  n*eft  point  au» 
torifé  du  Cièl,^  Ils  n'ont  point  la  fcience  pour  gtif- 
de.    Un  jour  ils  feront  Tans  proteéleur. 

Lorfqu'on  récire  les  verfets  du  Goran-,  on  voft 
fîndignation  peinte  fur  le  front  des  infidèles.  Ils  font 
prêts  à  fe  jetter  fur  le  le^éur.  Dis  :_ vous  annoncerai^ 
je  quelque  chofe  de  plus  terrible  ?  C'eft  le  féu  de 
'  Tenfer  que  Dieu  a  promis  aux  inci^dules.  Malheur 
à  ceux  qui  y  feront  précipités  !  ' 

O  Idolâtres  !  Ecoutez  cette  parabole.  Les  Dieux 
que  vous  fervez  ne  fauroîent  créer  une  mouche.  En 
vain  réuniroient-ils  leurs  efbrts;  &  0  ce  foible  in^ 
fefte  fâvit  une  parcielle  de  ce  que  vous  leur  offrez, 
il  leur  eft  împofîîbïe  dé  la  reprendre.  L'adorateur  & 
ridole  font  également  impuiflàns.       > 

Ils  n'ont  pas  porté  de  Dieu  un  jugement  équitable. 
Il  eft  puiflant  &  dominateur. 

Il  choifu  fes  Miniftrés  parmMes  Anges  &  leshomr- 
mes.    Il  apprécie  -tout.     ^ 

Il  connott  le  paifé  &  l'avenir.  ^1  eft  le  terme  de 
tontes  chofes.  -  ' 

O  croyans  l  Courbez-vous  ,  fervez^ ,  adorez  le 
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Seigneur  ;   faites  le  bien  ,  &  vous  ferez^  heureux. 

Combattez  avec  courage  fbus  les  étendards  de 
Dieu.  Vous  êtes  (es  élu^.  Il  ne  vpus,  a  rien  corn- 
mftodé  de  difficile  dans  votre  religion.  C^efl  la  foi 
de  votre  p^re  Abraham  qge  vous  profeifez.  CeCt 
lui  <iui  vous  nomma  Mufulmans. 

Le  Coran  vous  confirme  ce  titre  glorieux.  Mon 
envoyé  fera  témoin  contre  vous,  au  jour  de  la  ré- 
furreftïon.  Vous  porterez  témoignage  contre  le  gen- 
re bumsdn.  Accompliifez  la  prière.  Faites  faum^ne. 
Sojcz  inébranlables  dans  la  foi.  Dieu  eft  votre  malr 
xie.  CouTBge  an  ferviteur,  &  louange  au  patron  J 
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CHAPITRE    XXIII. 

LES    FI  D  E  L  É  S. 

Donaé  à  la  Mecque, -compofé  de  ii8  verfets. 

/tu  nçm  de  Dieu  ciémenl  &  miférhordieu^^ 

X^E  bonheur  eft  aflbré  aux  croynng, 

A  ceux  qui  font  la  prière  avec  humilité  ,^ 

Qui  évitent  toute  parole  defhonnôte , 

Qui  obfervent  le  précepte  de  raumône^ 

Qui  gardent  tes  loix  de  la  chafleté. 

Et  qui  bornent  leurs  jouiflknees  à  leurs  femmes  & 
à  leurs  efclaves. 

Celui  qui  porte  fes  défifs  au-delà^ eft  prévaricateur. 

Ceux  qui  gardent  ôdèlemoot  leurs  fermens  &  leurs 
traités , 

Qui  fom  la  prière  avec  zèle. 

Seront  les  héritiers  du  paradis*  ^ 

Ils  y  demeureront  éternellement. 

Nous  créâmes  Thomme^u  pur  limon  de  la  terre. 

Sperme,  nous'le  dépofons  dans  un  lieu  fur. 

Nous  le  transformons  en  fang  coagulé ,  ce  fàng  en 
fœtus  ,  dont  nous  formons  des  os  recouverts  de 
chair.  Nous  accomplifTohs  notre  création  en  Tanî* 
manc.    Béni  foit  le  Dieu  créateur! 
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Uhomme  fiibiri  la  mort. 

11  refrufcltem  au  jour  de  la  réfurreaioiu 

A^aot  de  Je  former ,  nous  avions  élevé  les  fepc 
d'eux.  Nous  ne  oé^igeons  point  le  foin  de  nos 
créatures. 

Nous  faifons  tomber  Teau  des  nuages  avec  mefure^ 
Nous  ia  laiiToDs  féjoumer  dans  la  terre.  Nou»  pour- 
rions à  notre  gré  la  faire  difparoitre. 

La  pluie  fait  croître  dans  vos  jardins  le  palmier  & 
la  vigne;  elle  fait  éclore  tous  les  fruits  qui  vous 
fervent  de  nourriture. 

Elle  fait  croître  farbredu  Mont  Sinaî,  dont  on 
tire  Thniley  qui  colore  ceux  qui  s^en  nourriflent. 

Les  animaux  font  pour  vous  un  fujet  d'indruâîon. 
I«eur  lait  vous  oiire  un  breuvage ,  leur  chair  un  ali- 
ment.   Vous  en  recirez  beaucoup  d'autres  avantages. 

Ils  vous  portent  fur  la  terre ,  comme  le  vaifFeau 
fur  les  mers. 

Noê  notre  Minidre,  dit  à  fon  peuple:  fervezle 
Seigneur.  Vous  n'avez  point  d'autre  Dieu  que  luû 
Ne  le  craindrez-vous  donc  pas? 

f^oë  n'ed  qu'un  honitne  comme  vous  »  dirent  les 
grands  voués  à  Tinfidélité:  il  veut  dominer  parmi 
vous.  Si  le  Ciel  eût  voulu  nous  eclarer ,  il  nous 
auroit  envoyé  des  Anges.  L'htHoire  de  nos  pères  ne 
sous  offre  rien  de  femblable. 

C*efl  un  infenfé.  £nfermons-le  pendant  quelque 
temps. 

Seigneur,  s'éaia  Noê,  protége-oioi  contre  ceuit 
qui  m'accufent  de  menfonge. 
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Nousjui  inrpirâmes  de  conflruirô^n  vaifleau  fdUf 
nos  yeux,  &  fûîvant  nos  ordres,  &  lorfqae  rArrêt 
eut  été  prononcé ,  &  que  la  vengeance  fut  prête, 

Nous  lui  dîmes  :  fais  encrer  dans  Tarcbe  un  cou- 
ple de  chaque  efpèce  d'animaux,  &  ta~ famille,  e.v 
cepté  celui  dont  le  fort  eft  arrêté.  Ne  nous  implo^ 
re  point  pour  les  pervers»  Us  vont  périr  dans- ies^ 
eaux, 

Lorfqlie  tu  entreras  dans  l'arche  avec  ta  famille , 
publie  les  louanges  dé  Dieu  qui  t'a  délivré  des  mains 
des  méchans. 

Lorfque  vous  en  defcendrez  ,  adrefle-lui  cette 
prière:  Seigneur,  ô  toi  qui  es  le  meilleur  des  guides  ,^ 
daigne  bénir  notre  fortie  !- 

Le  déluge  fut  un  ligne  de  la  puîÏÏance  divfne.  îl 
fit  périr  le-  peuple  de  Nôé. 
'Nous  établîmes  fur  fes  ruines-  une  autie  nation. 
Nous  leur  envoyâmes  un  Prophète  choifi  parmf 
eux.  n  leur  dit  :  fervez  le  Seigneur,  îf  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  lui.  Ne  le  craindrez-vous  donc 
pas  ? 

Les  premiers  du  peuple ,  que  nous  avions  com- 
blés de  rîchefles ,  étoient  infidèle*,  &  niôiéni  la  ré* 
iUrreftîon.  Cet  envoyé ,  dfrent-ils ,  eft  un  homme 
fèmblable  à  vous,  ii  boit  &  mange  comme  vous. 

SI  vous  obéiffez  à  la  voix  d'un  mortel  qui  vous 
reflTembte,  votre  perte  eft  certaine.  ^ 

Il  vous  flatte  qu'après  votre  mort,  lorfque  vos^ 
corps  ne  feront  plus  qu^iiti  amas  d'os  &  de  pdufBèr 
re,  vous  reviendrez  à  la  vie. 
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Rejeîtez,  rejettez  cette  vaine  promefie. 

IJ  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle  dont  nous 
jouiiTons.  Nousnaiflbns»  nous  mourons»  (Si  dous 
■e  reffufcitons  point. 

Cet  homme  n'eftqu'utJ  împofleur  qui  priie  à  Dieu 
an  menfbnge.    Nous  ne  croirons  point  fa  doMoe.  [ 

Seigneur  >  s* écria  le  Prop&éte,  lave-moi  <hi  criiiUB 
dont  on  m*accufe. 

'  Encore  quelques  indans,  répondit  le  Seigneur ,  & 
ils  feront  livrés  au  repentir. 

Le  cri  Je  TAnge  exterminateur  fe  fit  entendre,  & 
femblables  aux  geimes  deffécbés ,  les  incrédules  fu- 
rent anéantis.    Loin  de  Dieu  les  impies!     \ 

Nous  établîmes  d*autres  peuples  fur  les  débris  db 
leur  em|Hre. 

'    Les  nations  ne  fauroîent  reculer,  ni  avancer  Tin- 
fiant  de  leur  deflruétîon. 

Nous  avons  envoyé  fucceffivemenc  nos  Minidres. 
Chaque  nation  a  nié  la  mifiion  |de  fon  Apôtre»  Elles 
ont  dlipàru  les  unes  après  les  autres.  Nous  avons 
apporté  un  livre  nouveau.  Loin  de  nous  ceux  qui 
n'y  croiront  pas  ?  . 

Nous  chargeâmes  Moyfe  &  fon  ùéfe  Aaron  de 
prêcher  nos  Comifiandemen^,  &  nous  leiir  domift» 
mes  la  puiiïïtnce  des  miracles. 

Ils  fe  préfentérent  devant  Pharaon  &  les  Seigneurs 
de  fâ  Cour  qui  eniyrés  de  leur  puilTance  rejeKérént 
notre  doârîne.    .  ,. 

Croirons-nous ,  difbient-ils  »  à  deux  hommes  femblA- 
bles  i  nousr,  donc  nous  tenonsie. peuple  ^n  efctoage  ? 
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Ils  traitèrent  nos  Mtniftre»  d'împofteurs ,  &  il* 
périrent. 

Nous  donnimes  à  Moyfe  un  Uvre  pour  conduira 
les  Ifraëlites,  ^ 

Nbûi  of&lnres  Jéfus  &  fa  Mère  à  l'admiration  de 
Tunivets.  •  Nous  les  avons  enlevés  dans  un  féjoui? 
qo'habke  la  paix ,  &  où  coule  une  eau  pure. 

Prophètes  du  Seigneur,  nouniflea-vows  d'alimen» 
purs;  pratiquer  la  vertu  ;  je  fuis  le  témoin  de  tos- 
aélions. 

^  Votre  rdîgion  eft  i»e.    Je  fuis  votre  Di^u.  Oai^ 
gne&-iiKH. 

Les  peuples  fe  font  dlvxfé£  en  diféceUtes  fis-^es^» 
&  chacune  dl  coitente  de  (à  croyance. 

Lai (Te-Ies  dans  leurs  erreurs,  jnfqu'au .temps. 

Penfent-ils  que  les  riçhefifes  >  ëc  les  en£ius  q.ue 
nous  leurs  avons  donnés ,  '   . 

•  Soient  uB  hienfah  garant  dt  leur  boikeur?  Ils  fe 
itompent ,  &  ib  ne  le  festîtant  pas. 

Ceux  que  la.  craime  de  Dieu  rend  obtronTpeâs, 

€eux  qui  croire  à  Tes  commauidemetts  » 

Ceux  qui  ne  lui  donnent  point  jd*ëgil , 

Cenx  qui  font  raumôtie,  &  que  la  penfée  .du  ju- 
gement tient  dans  la  craime , 

Ceux-là  animés  par  un  ialnt  zèlQ^  dévancefit  les 
totres  dans  la  voie^ds  fàlm. 

Nons  n'exigerons  de  chacun  que  fuivant  fts  fét" 
ces.  Nous  pofTtdons  le  livre  de  la  vitité.  Perfon- 
né  n'éprouvera  d'injuflicc. 

Ceux  qui  ignorent  cette  doôrine»  ceux  dont  les 
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œuvres  n'out  point  la  vertu  pour  objet ,  refteront 
dans  leur  aveuglement. 

Jusqu'au  temps  où  les  plus  puîfïïms  d*entr'eux. 
prouvant  notre  vengeance  ,  crieront  tumultueufe^ 
ment. 

On  leur  dira:  calmez  vos  clameurs;  aujourd'hui 
vous  n'avez  plus  de  fecours  à  attendre. 

On  vous  a  lu  mes  préceptes,  &  vous  êtes  retour 
nés  fur  vos  pas. 

Aveuglés  par  l'orgueil,  vous  proferiez  vos  difcour» 
criminels,  dans  l'ombre  de  la  nuit. 

Ont-ils  confîdéré  attentivement  la  doétrine  du  Co- 
ran? Renferme-t-il  d'autres  commandemens  queceur 
qui  ont  été  prefcrits  à  leurs  pères  f 

Ne  connoiiïbnt-iîs  pas  leur  Apôtre?  &  ils  nient 
la  vérité  de  fa  miffion  ! 

Dironc-ils  qu'il  eH:  inspiré  par  Satan?  Il  eft  venu 
leur  prêcher  la  vérité ,  &  la  plupart  d'entr'eux  Vûh 
horrent.  "  ^^  ^ 

Si  la  vérité  eût  fuivî  leurs  défirs ,  la  corru^oj^^ 
auroit  ga^é  ie  Ciel,  la  terre,  &  tout  ce  qu'ils  ren- 
ferment.   Nous  leur  avons  apporté  le  livre  de  T'îaf- 
truéHon ,  &  ils  le  rejettent  avec  mépris. 

Leur  demanderas-tu  le  prix  de  ton  zèle?  Ta  ré- 
compenfe  eft  dans  les  mmns  de  Dieu.  Nul  ne  fait 
mieux  récorapenfer  que  lui.  . 

Ta  voix  les  appelé  au  chemin  du  falut. 

Dont  s'écartent  ceux  qui  ne  croient  point  k  la  vie 
future. 

Si  la  pitié  nous  eût  fait  leur  prédire  les  maux  qu'ils 
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alloient  éprouver,  ils  D*en  auroient  été  que  plus  opi- 
niâtres dans  leur  égarement.  . 

Nous  leur  avons  envoyé  des  difgraces  paifagères. 
Ils  ne  fe  (ont  point  humiliés ,  &  n'ont  point  adreffé 
au  Seigneur  d'humbles  prières. 

Mais  logique  nous  avqns  ouvert  fur  eujt  la 
porte  du  malheur,  ils  fe  font  abandonnés  au  défe^ 
poir.  .        . 

C'eft  Dieu  qui  vous  a  donné  l'ouïe ,  la  vue,  & 
un  cœur  pour  ftntir.  Combien  peu  reconupiflent 
ces  bienfaits! 

.    Il  vous  a  mis  (Ur  la  terre»    Il  vous  raflT^mblera  de- 
yant  fon  Tribunal. 

C'eH  lui  qui  fait  vivre  &  mourir;  c'ed  lui  qui  a 
établi  la  vicifïïtude  de  la  nuit  &  du  jour;  ne  le  com- 
prennez-vous  pas? 

-     Lom  d'pttvrir  les  yeux,  ils  répètent  ce  qu'ont  dît 
leurs  pères  :    . 

Quand  nous  ferons  morts,  &  qu^il  ne  refiera  d« 
Botre  être  qu^un  amas  d'os  &  depouflîère,  ferons- 
sous  ranimés  de  nouveau?    ; 

Ou  berça  nos  pères  de  cette  espérance.  On  nous 
en  flatte  de  ipôme;  mais  ce  n'ed  qu'un  vain  fon^e 
de  l'antiquité.       .      .  >^ 

Demande-leur:  à  qui  appaltient  la  terre  ,  &  ce 
qu'elle  contient  ?  Le  favez-vous  7 

Ils  répondent:  elle  appartient  à  Dieu.  N^ouvrL' 
xont-ils  donc  point  les  yeux  ? 

Demande-leur:  qui  eft  le  Souverain  des  fept  Cleux> 
&  da  trûne  fublîtne*^ 
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.  Ceft  Dieu ,  répondent-ils.  Ne  le  craîndront-ilg 
donc  point  ? 

Demande-leur:  qui  tient  les  rênes  de  Tunivers? 
Quel  eft  celui  qui  protège  &  qui  n'eft  point  protégé? 
Le  favez-vous? 

Diea,  répondent-ils.-  Dis-leur:  vos  yeux  feront- 
ils  donc  toujours  fermés  à  la  lumière? 

Nous  leur  avons  apportésla  vérité,  &  ils  perfiftent 
dans  le  menfonge. 

Dieu  n'a  point  de  fils.  Il  ne  partage  point  l'em- 
pire avec  un  autre  Dieu.  S'il  en  étoît  ainfi ,  chacuo 
d'eux  voudroîc  s'approprier  fa  création  ,  &  s'élever 
tu-deifus  de  fon  rival.  Louange  au  Très-Haut!  Loia 
de  lui  ces  blafphémes  ! 

Son  oeiV  perce  dans  l'ombre  du  myllère.  Il  voie 
tout.    Anathéme  aux  idoles! 

Dis:  Seigneur,  fais-moi  voir  les  tourmens  que, ta 
leur  prépares. 

Ne  me  confonds  pas  avec  les  pervers. 

Nous  pouvons  te  montrer  les  fupplices  deflînéa 
aux  mécbans. 

Oublie  le  mal  qu'ils  t'ont  fait.  Nous  cônnoiflons 
leurs  difcours. 

Dis:  Seigneur,  tu  es  mon  refuge  contre  les  tenta- 
tions de  Satan. 

Défends-moi  contre  Tes  defîeîns. 

Quand  l'impie  fubit  la  mort,  il  s'écrie:  Seigneur, 
laiire-moi  retourner  fur  la  terre* 

Je  ferai  le  bien,  dans  Tefpace  de  temps  que  tu 
m'accordera».   Ces  vains  fouhaits  font  rejettes.  Une 


L 


Xi8  Le    C  o  r  a  n. 

Iiarriére  impénétrable  Tarréte  jufqu'au  jour  de  la  ré- 
furreaion. 

Lorfque  la  trompette  Tonnera,  tous  les  liens  du 
§kng  feront  brifés.    On  ne  s'interrogera  plus. 

Ceux  dont  la  balance  penchera ,  jouiront  de  la 
félicita. 

Ceux  pour  qui  elle  fera  légère ,  auront  trahi  leur 
ame,  &  demeureront  éternellement  dans  Tenfer. 

Le  feu  dévorera  leur  vifage,  &  leurs  lèvres  fê  re^ 
tireront. 

Ne  vous  a-t-pn  pas  lu  ma  doctrine?  Et  vous  fa- 
vez  accufée  de  faulFeté! 

Seigneur ,  répondrontrils  :  le  malheur  a  prévalu 
fur  nous  ;  nous  étions  dans  Taveuglement. 

Délivre-nous  des  fiammes.  Si  nous,  retournons  ï 
Terreur ,  nous  mériterons  de  périr. 

Reftez-y  couverts  d'opprobre,  dira  Dieu,  &  ne 
m'adreifez  plus  vos  plaintes. 

Une  pattiedemes  ferviteurs  s'écrîoient:  Seigneur, 
nous  croyons.  Pardonne-nous.  Aye  pitié  de  nous. 
Ta  mifèricorde  eft  infinie. 

Vous  avez  infulté  à  leur  piété  jufqu'à  ce  qu^ils 
ayent  celfé  de  vous  rappeler  mon  fouvenir,  &  vous 
vous  êtes  joués  de  leur  crédulité. 

J'ai  récompenfé  aujourd'hui  leur  conftance.  .11$ 
poffèdent  le  bonheur  fupréme. 

On  leur  demandera:  combien  de  temps  êtes- vous 
reftés  fur  la  terre  ? 

Un  jour,  ou  moins  encore,  répondront41s;  inter- 
rogez ceux  qui  comptent. 


ft 
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On  ajoutera:  vous  ne  Tavez  habitée  que  peu  de 
temps,  &  vous  l'ignorez  encore. 

Avez-vous  pu  croire  que  npu$  vous  avioqs  créés 
en  vain,  que  vous  ne  parbîtrîez  pliis  devant  nous? 
Gloire  foit  au  Trés-HamI  il  ed  le  Roi  véritable  Je 
Dîeu  unique,  &  le  Souverain  du  tfône  glorieux. 

Celui  qui  donne  ua  égal  à  TËtemel  ne  (âurofc 
juftifier  fa  croyance.  Il  lui  rendra  compte  de  fon 
impiété.  Le  bonheur  ne  fera  point  le  partage  des 
Idolâtres. 

Dis:  Seigneur,  pardonne-nous.  Aye  compaffiou 
de  nous/   Ta  mifericorde  efl  fans  bornes. 
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L  4    l  U  M  I  E  RE. 

Donné  à  la  Meèque,  compofé  à^  ^^  verféts. 

Au  nom  de  Dieu  clément  fi?  miféricovdieux^ 


N. 


I  ous  avons  envoyé  ce  chapitre  du  Ciel.  11  con- 
tient la  fanétion  de  nos  loix,  &  des  fignes  dont 
révidence  doit  vous  deflîller  les  yeux. 

Les  impudiques  àt%  deux  ^^xQi  feront  punis  de 
cent  coups  de  fouet.    C'eft  le  jugethent  de  Dieu.. 
Vous  â'aurez  pour  eux  aucune  conynîféradon,  (î 
vous  croyez  en  lui ,  &  au  jour  dernier.  Que  quel- 
ques fîdiles  foient  témoins  de  leur  châtiment. 

Un  homme  débauché  ne  pourra  époufer  qu'une 
femme  de  fon  efpéce ,  ou  une  Idolâtre.  Une  fille 
débauchée  ne  fe  mariera  qu'à  un  impudique,  ou  à 
un  idolâtre.   Ces  alliances  font  interdites  aux  fidèles. 

Ceux  qui  accuferont  d'adujtère  une  femme  ver- 
tueufe,  fahs  pouvoir  produire  quatre  témoins,  fe- 
ront punis  de  quatre-vingt  coups  de  fouet.  Décla« 
rés  infâmes,  ils  ne  feront  plus  reçus  en  témoignage. 

Ceux  qui,  touchés  de  repentir,  retourneront  à  la 
vertu,  auront  lieu  d'efpérer  la  mlféricorde  divine. 

Les 
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Les  maris  qui  »  fur  leur  témoignage  ^  accufcroTît 
ieors  femmes  d'adultère,  jureront  quatre  fois,  parie 
nom  de  Diea ,  qu'ils  difent  la  vérité. 

Le  cinquième  ferment  fera  une  imprécaùon  fur 
mx-mêmes  ,  s'ils  fom  parjures. 

La  femme  fe  délivrera  du  cliâtijnent,  en  jurant  qua- 
^efois,  par  le  nom  de  Dieu,  que  le  crime dôni' on 
r^ccufe  ell  feux. 

Au  cinquième  ferment  «  elle  invoquera  fur  die  la 
vengeance  céleûe,  fi  elle  n'eft  pas  iimocente. 

Si  le  Dieu  clément  &  fage  ne  faifoit  éclater  fa  mi- 
fjrîcorde  pour  vous ,  il  puniroît  à  Tinftant  le  parjure. 

^e  croyez  pns  que  le  crime  du  menteur  retombe 
fur  vous;  il  ne  vous  en  reviendra  aucun  préjudice. 
Perfbnne  ne  fera  piuii  que  du  mal  qu'il  aura  fait.  Le 
fcélérat,  chargé  de  forfaits,  fera  dévoué  àPhorreuf 
des  fupplices. 

Lorfque  vous  avez  entendu  l'accufation  fi),  las 
fidèles  des  deux  fexes  n'ont-ils  pas  penfé  intérieure» 
ment,  ce  qu'il  étoit  jufte  de  croire  ?  N'ont-ils  pas 
cic  :  voilà  un  meufonge  impudent  ? 

Les  accufateurs  ont-ils  produit  quatre  témoins?  Et 
s'ils  n'ont  pilles  faire paroître ,  n'ont-ils  pas  proféré 
de  faux  fermens  ? 


CO  Cette  accufation  fut  intentée  contre  Aiesha^  épou- 
fc  chtirie  de  Mahomet,  que  quelques  Mufulmam  accufé- 
rent  d'avoir  eu  commerce  avec  Sawan,  On  peut  voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  dan»  la  vie  de  Matiotnet,  lixièaïc 
«n^ée  de  THé^ire. 

Tômc  IL  P 
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Si  h  mîfifrîcorde  &  là  bonté  divine  ne  veîlloîent 
fur  vous ,  ce  menfonge  eût  attiré  fnr  vos  têtes  un 
châtiment  épouvantable.  Il  a  pafl'é  de  bouche  en 
bouche.  Vous  avez  répété  ce  que  vous  ignoriez , 
&  vous  avez  regardé  une  calomnie  comme  une  faute 
légère ,  &  c'eft  un  crime  aux  yeux  de  rEceniel. 

Avez-vouj  dit,  lorfqu'on  vous  a  fait  ce  rapport: 
il  ne  nous  regarde  point.  Louange  à  Dieu  !  C'ed  une 
faufleié  évidente. 

Dieu  vous  défend  de  retomber  jamais  dans  une 
faute  femblable ,  fi  vous  êtes  fidéles- 

II  vous  dévoile  Çà  religion.     Il  eft  favant  &  (lige. 

Ceux  qui  prennent  plnifir  à  publier  les  foiblefles 
des  croyaiis,  fubiront  un  fupplice  aOTreux. 

Ils  feront  punis  dnns  ce  monde  &  dans  l'autre.  Dieu 
fait ,  &  vous  ne  faves  pas.   . 

Rendez  grâces  à  la  borné  &  à  la  mîférîcorde  divine, 

O  croyans  !  ne  fuivez  pns  les  tiaces  de  Satan.  Il 
commande,  à  ceux  qu'il  a  féduits,  l'iniquité  &  l'in- 
famie. Si  la  miféricordé  divine  ne  vèilloit  fur  Ces 
créatures ,  aucun  de  vous  n'eilt  confervé  fdii  inno- 
cence. Dieu  préferve  du  vice  fes  élus.  II  fait  & 
entend  tour. 

Que  le  riche  &  le  puiffant  ne  jurent  jamais  de  ne 
faire  aucune  largefle  à  leurs  parens,  aux  pauvres, 
&  à  ceux  qui  s'expatrient  pour  la  défenfe  de  la  foi. 
Qu'ils  refTentçm  pour  eux  de  lacoraraiféraiion.  Qu'ils 
-foient  bienfaifans.  Ne  défirent-ils  -pas  eux-mêmes, 
les  faveurs  du  Ciel?  Lq  Seigneur  efl  clément  &  mi- 
féricordieux. 
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Ceux  qui  accufent  fau^ment  des  femmes  l&ges  4 
humbles  &  fidèles,  Teront  tniudits  dans  ce  monde  (&: 
dns  Tautre ,  &  livrés  à  la  rigueur  des  tourmens. 

Un^ur,  leurs  langues,  leurs  ma!toS'&  leurs  pieds 
témoigneront  rontr'eux. 

Dieu  leur  rendra,  fui vant  leurs  œuvres,  &ilsfau- 
ront  qu'il  éft  la  vérité  immuable. 

Les  femmes  corrompus  &  les  hommes  corroni- 
pus,  les  femmes  vertueulês  &  tes  hommes  vertueux, 
ibnt  fats  pour  être  unis  enfemble.  Ceux-ci  doivent 
être  à  Vûbri  de  la  <:alomme.  C'efl  pour  eux  que 
Dieu  eft  indulgent  ;  c'eft  pour  eux  quMl  fera  éclacer 
fa  magnificence, 

-  O  croyans!  îî^entrez  point  dans  une  mai  fon  écran, 
gère  uns  demander  permiffîon',  &  fans  (aluer  ceux 
qui  rhabîient.  L'honnêteté  l'exige,  &  vous  né  de- 
vez  pas  foublieré 

Quand  même  il  n'y  auroit  perfonne,  n'y  entrez 
point  qu'on  ne  vous  Tait  permis ,  &  (i  Ton  vous  re- 
fufe,  retournez-vous  fur  vos  pas.  L'équicé  le  de- 
mande.    Pieu  connotç  ,vos  aétions.  , 

Mais  vous  pouvee  entrer.iibrementdan^Jes édifices 
publics,  gui  vous  font  de; quelque  milité^  Dieu  fait 
ce  que  vous  cachez ,  &  ce  que  vous  produffez  au 
grand  jour.  " 

Commande  aux  fidèles  de  contenir  la  licence  de 
Içurs  regard^  &  d'être  ç.hallç^.  Ils  en  feront  plus  purs. 
Dii?;u  eft  le  t^moia  ^çs  :adions.  - 

.  Ordoqpe  .««x  femmes  de  baiffer  les  yeux,  de çon- 
ferver  leur  pureté,  &  de  ne  montrer  de  leurçorpi 
F  2 
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i)ue  ce  qui  doit  parpitre.  Qu'elles, .  ajfeot  Je  feia 
couvert  (i).  Qu'elles  ne  WflTent  yoir  leur  Tilàgè 
qu'à  leurs  maris»  ^  leurs  pères ,  ^urs  g^dspérës, 
leurs  eivfaD.i  ,,:ftvx«  enfups^.de  leuF&rmaris,  ^  leurs 
frères,  leurs  neveux,  leurs  femmes»  leurs  eiclaves,. 
leurs  feryitewrs ,  £e,5fcepté-ceux  qui  ne  leur  font  pas 
d'une  abfolue  néceflît^,)  &  aux  enfans. qui  ne  fa- 
vent  pas  ce  qu'padoit  couvrir.  Qu'elles  n'agitent 
pc'iiu  les  pieds  de  manière  à  laiiT^;  apperqevoir  des 
charmes  qui  doivent  êire  voilés.  ,  O  fidèl^  !  tour- 
nez vos  c<£urs  vers  le  ;Seigneur ,  afîn  que  vous  foyez 
heureux.  .     . 

Epoufez  des  filles  fidèles.  Mariez  les  plus  fages  de 
,vos  ferviteuFs  &  de  vos  efclaves.  S'ils  font  pauvres. 
Dieu  les  enrichira.    Il  eft  libié/al  &  favaii^ . 

Que  ceux  que  rindîgence  éloignç  d^j  mariage,  vi- 
vent dans  la  continence,  jufqu'à  cç.que  le  Gielleur 


(i)  Les  femmes  Turques ,  comme  nous  l'avons  dit,  ne 
fortent  point  en  public ,  fans  être  voilées.  En  Egypte 
elles  s'enveloppent-  d*un  long  manteau  de  foie  noire  qui 
îeiir  couvre  tout  !c  corps.  Des  l^ahâttgês  d'un  cuir  jaune 
CL  très  mince  leur  Xervent  der  chauflure.-  De  Jopgs .  cale- 
çons &  des  habits- traînant  à  tecre  empêchent  qu'on  ne 
leur  voie  la  jambe;  mais  comme  eUes  ne  portent  point 
de  bas ,  Mahomet  leur  défend  d'agiter  les  pieds  de  ma- 
nière à  iaiflcr  appercevoir  des  charmes  qui  doivent  être 
voilfe.  Elles  paroilTent  toujours  ért  public  habillées  avec 
la  plus  grande  décence.  Dans  '  Pîhtérieur  de  leurs  mai- 
fôns ,  eues  quittent  tOut  Cet  attit«îr  ^  &  font  vôtues  de  la 
«aaiAre  la  pliis  légère.     '  :        ^  -.  . 
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îàt  donné  des  richefles.  Accordez  à  voi  erclave» 
fidèles  récrit  qui  affure  leur  liberté,  lorfqii*îIs  vous 
le  demanderont.  Donnez  leur  une  partie  de  vos 
biens.  Ne  forcez  pas  vos  femmes  efdaves  à  fe  pfth 
ftitner  pour  un  vil  falafre,  ù  elles  veulent  vivre  dans 
h  chafteté.  Si  vous  les  y  contraignez  Dîçu  leur 
pardonnera  à  caufe  de  la  violence  que  vous  leur 
«urez  faite.  .  - 

Nous  avons  envoyé  du  Cfel  des  préceptes  clairs, 
femblables  à  ceux  que  nous  donnâmes  aux  anciens. 
Ils  fervironc  d*in(lruâîon  à  cenx  qui  craignent  îe 
Seigneur. 

Dieu  eft  fe  lumière  des  Cîeux  &  de  h  terre.  Il 
éclaire  comme  la  lampe  allumée  dans  le  verre  9  & 
dont  Téclat  reflemble  à  celui  d'une  étoile.  Sa  lu- 
mière vient  de  l'aibre  béni,  dé  cet  olîvier  qui  n'eft 
ni  de  l'orient ,  ni  de  l'occident ,  dont  Thuile  s'en- 
flamme à  la  moindre  approche  du  feu ,  &  produit 
des  rayonsv  toujours  renaîflans.  Par  elle  il  conduit 
ceux  qu'il  lui  plaît.  Il  ofifire  des  paraboles  aux  hom- 
mes pour  les  infîruire.    Sa  fcience  èff  infinie. 

Dieu  vous  a  permis  d'exalter  fon  nom  dans  les 
Temples,  d'y  rappeler  fon  fouvenir,  &  de  l'y  louer, 
le  matin  &  le  fofr. 

Mortels ,  que  le  commerce  &  Ife  foin  de  vos 
affaires,^  ne  vous  ftlTent  point  oublier  le  fouvenir  dfe 
Dieu.  Faites  la  prière  &  l'aumône.  Craignez  te 
jour  où  les  cœurs  &  les  yeux  feront  dans  la  confier* 
nation, 

.    Il  vous  donnera  le  prix  fortuné  de  vos  mériter 
F  3 
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II  vous  comblera  de  (es  ^  bienfaits.    Il  les  di^enfe  à 
fon  gré,  &  fans  compte. 

Les  oeuvres  de  l'infidèle  reffemblent  à  la  vapeur 
lîui  s'élève  dans  le  défert  ;  le  voyageur  altéré  y  court 
chercher  de  l'eau,  &  lorfquJil  s*en  eft  approché, 
l'illufion ,  a  difparu.  Dieu  rendra  aux  pervers  fui  vaut 
leurs  mêmes.    Il  eft  e^z6t  dans  fes  comptes* 

Les  œuvres  de  Tinfidèlefoni  encore  femblables  aux 
ténèbres  qui  repofent  dans  les  abymes  de^  la  mer , 
couvertes  de  flots  entalfés  ,  &  de  robfçurité  des 
nuages,  ténèbres  fi  épaifles  que  l'homme  qui  y  fe- 
roit  plongé,  auroît  peiné  à  voir  fon  bras  étendu» 
Celui  à  qui  JDieu  refufe  I9  lumière  eft  aveugle. 

Ne  voyez-vous  pas  que  les  Cieux  &  la  terre  s'«- 
«ifTent  pour  publier  les  Ipuanges  de  TEternel  ?  Lç.s 
oifeaux  dans  les  bois  les  célèbrent  à  leur  manière. 
Tous  les  ^tr^s  créés  connoififent  l'hommage  qu'ils  luf 
doivent,  &  il  fait  ce  qM;'*ls  f«^t. 
,  Le,  domaine  des  Cieux  &  <ie.la  tQrr^rlui  appar- 
âen?.    Il  ^ft  le  ç^me  oùitout  fe^$}pit  réunir.    ; 

N'ayez-vpu6  pas  vu  con^me  il  agite  légèrement  les 
nuages,  icpu^n^e  il  les  pou/Te  dans.les  sMn5,lesrafIèm« 
ble,  les  entafle  ?  Alors  la  j^'uie  tombe  de  Jçur  ftîa 
cntr'ouvert;  alors  des  montagnes  .ftmblent  dtefcendre 
éës  Cieux,  La  ^èle  frî^^.où  il  veuç.  Jl  la  dé- 
tourne à  fongcé j  &  l'éclat  4e  la  foudre  ébjouit  les 
foiblesjeux  dfs.awrtçls^.      ..,    ; . 

La  fupceflîon  du  jour.  &  de  la  nuk  eft  (on  (mvnige* 
C'eft  un  prodige  pour  ceux  qui  voient.  Il  a  formé 
d'eau  tous  les  aakuau^c.  L^suns  xa^sipeQtfurlatczre, 


i  --fMfci  ,^.^iiMÉ^i^i— — ^^ijai;^ 
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les  uns  marchent  fur  deux  pieds ,  les  autres  fur  quatre* 
Il  crée  ce  qui!  veut ,  parce  que  rien  ne  limite  fi^ 
puifTance* 

Nous  dévoilons  ces  merveilles  à  vos  yeux,  &  le 
Seigneur  dirige  Tes  élus  au  chemin  du  falyt. 

Ils  aOurenc  qu  ils  croient  en  Dieu  &  en  Ton  Apôtre. 
Vains  Cermens.  La  plupart  retournent  à  leurs  erreurs^ 
&  tfoni  point  la  foi. 

Après  en  avoir  appelé  au  jugement  de  Dieu  &  du 
Prophète ,  le  plus  grand  nombre  e(l  retombé  dans 
Vinûdélké* 

Si  la  wérîté  étoit  leur  guide,  lis  fc  liâteroicnt  de 
)?enlr  à  lui. 

Leur  ceeiwefi-ii  corroH^u  ?  Doutent-ils  î  Craignent^ 
ils  que  Dieu  &  le  Prophète  ne  lu  trompent?  Ne 
fi)nt-ils  pas  injuQes? 

Lorfque  les  fidèles  en  appélent  au  jugement  de 
Dieu  &  ^  Ton  çiinifire,  ils  dif^nc  nous  avons  eUf 
lendu ,  &  notfs  obéiffon^.  11$  jouiront  4u  bonheur 
fupréme* 

Quiconque  efl  docile  à  la  voix  de  Dieu  &  du 
Prophète,  quiconque  nourrit  dans  fon  cœur  la  crainte 
&  la  piété ,  fera  fauve. 

Us  Qpc  juré  par  le  nom  de  Dieu,  le  plus  faint  des 
fei^iB^nfl»  qiï€.,  Cl  lu  leur  en  avpis  dopné  l'ordre,  ils 
duroQent  marché  au  combat.  Dis-leur  :  ne  jures 
point.  Votre  obèiffatïcc  efbjufte.  Le  Tout-PuiflTanc 
pèfe  vos  a<5tîorjs. 

Dis-leur;  foyez  fournis  à  Dieu  &  au  Prophète. 
St. vous  êtes  rebelles,  il  ne  rc'pond  qiig de  fes oeuvres. 
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Vous  répondrez  des  vôtres.  La  lumière  fera  le  prix 
de  votre  foutniffiou.  Son  uiiniflére  fe  borne  à  vous 
exhorter  au  bien. 

Dieu  a  promis  à  ceux  qui  croiront ,  &  qui  exer- 
ceront la  bienfaifance  ♦  de  leur  accorder  uir  empire 
floriflant,  comme  il  l'a  accordé  à  cçux  qui  les  ont 
précédés,  d'afifermir  la  religion  qu'ils  chériflent,  de 
dlffiper  leurs  alarmes ,  &  d'aflurer  leur  tranquillité. 
Servez-moi.  Ne  me  donnez  point  d'égal.  Ceux  qui, 
après  ces  avertiflemens ,  perfifteront  dans  Tincrédu- 
lité,  feront  prévaricateurs. 

.  Faites  la  prière  &  rauinône.     Obéîflez  à  votre 
Apôtre,  afin  que  vous  jouiffiez  des  faveurs  duCiek 

L'infidèle  n'^aura  point  fur  la  terre  d'abri  contre 
notre  vengeance,  &  les  jBammes  feront  fon  habitation* 
Malheur  à  ceux  qui  y  feront  précipités  ! 

O  croyans  î  vos  ferviteurs ,  vos  efdaves ,  &  ceux 
qui  ne  font  pas  parvenus  à  l'âge  de  puberté,  vous 
demanderont  la  permiiïîon  de  parottre  devant  vous 
(i)  ^>  avant  la  prière  de  faurore ,  à  midi  lorfque  vous 


(i)  L'ancienne  autorité  des  pères  de  famine ,  la  pre- 
mière que  les  hommes  ayent  connue ,  s'eft  conrer\réc  dans 
rOricnt.  Le  Coran  ne  l'a  point  établi.  Il  n'a  fait  que  la 
rendre  plus  facrée.  Le  père  de  famille  y  jouit  encore  des 
droits  que  la  nature  lui  a  donnés.  Il  eft  juge  &  pontifV. 
%QS  ferviceur;; ,  fes  enfatis  ne  paroiflent  point  devant  lui 
fans  fa  permiflion.  Ils  doivent  aller  le  matin ,  à  midi  5c  le 
foir  lui  offrir  leur^  fervices ,  &  recevoir  fes  bénédiélions. 
II  juge  les  différens  qui  naiifent  parmi  eux ,  &  immole  les 
viiftimcs  du  Bêib-am  (fête  des  Turcs.)     C'cft-ià  que  Von 
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quittez  vos  hab!c9,  &  après  la  prière  du  foin  ^1  leur 
to  permis  de  fe  préfenter  devant  vous  dans  d'autres 
momens ,  fi  quelque  fervîce  exige  leur  préfence. 
Dieu  vous  déclzfe  fss  volontés.  Il  eft  fîtvani  & 
fage. 

Vos  enfans  parvenus  à  Tdge  viril,  vous  demande- 
ront la  même  faveur,  ainfi  xjue  vous  fc  pratiquâtes 
envcTs  vos  pères.  Le  Sefeneur  vous  dévoile  fes  pré- 
ceptes,   li  eftfavant  &^ageé 

Les  femmes  Â^ées ,  incapables  de  mariage,  pour- 
ront quitter  leurs  voiles ,  pourvu  qu'elles  n^afFeftenc 
pis  de  Ce  montrera  Elles  feront  mieux  de  ne  poinc 
iifer  de  cette  periniffibn.  Dieu  fait  &  entend  tout. 

n  eu  permis  à  Taveugle ,  au  malade ,  au'  boiteux 
&  à  vous,  d& ranger  dans  la  maifon  de  vosenfaos» 
dans  celle  de  vos  pères,  de  vos  mères,  dé  vos  frè« 
res,  de  vos  fœurs,  de  vos  oncles,  de  vos  tantes ,< 
de  vos  pupilles  &  de  vos  amis,  enfemble  ou  féparé* 
ment. 

Saluez-vous  mutuellement  ;  foubaîter-vous  tes  bé- 
nédi<5lions  du  CIsJ  Jorfque  vous  entrez  dans  une  mai- 
fon. Dieu  vous  explique  fa  doÀrine  afin  que  vous 
compreniez. 

Les  fidèles  font  ceux  qui  croient  en  Dieu&  àfon 
Miniftre.    Lorfque  quelqu'aifaire  ks  ralTemble  dans 


voit  des  objets  attendriflaqs.  Le  môme  tott  renferme  fou- 
vent  quatre  générations.  L'extrôme  vieillefle,  l'âge  viril, 
la  tendre  enfance ,  y  font  réunis  par  des  liens  facrés  & 
diéris. 
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ta  maîfoa,  ils  ne  doiveQt  ppm  forcir  dç  i»,pré(ènçe>^ 
funs  f  en  avoir  demandé^  permifiîon*.  Ceux  <}ui  te 
font  ce^  demande  fqnt  les  v^is  çroyans;  ^S'ils  foU 
licitent  queJq^ae  ;  grâci» ,  accorde-la  à  cçlqi  que  m 
en  jugeras  le  plus  digne»  Implore  pour  eux  rindul- 
gçnce  duSeignciK.  y  efl:  clément  &miféricordieux. 

Ne  parlez  pas  au  Prophète  avec  la  familiarité  don^ 
vous  ufez  entr^  yo^s»;  Dieu  ç;onpok  ceux  qui  fe 
retirent  de  Taffemblée  en  fecrçt-  .Que  çeu^t  qui  ré- 
(îftent,  à  fes  ordres  tremblent.  [  Le^.  maux  &  tes  fup- 
plices  font  prêts  â/ondre  fur  eiix,' 

Dieu  ne  poflede-t-il  pas  ce  qui  efî.  daas  les  Cîeux 
&  fur  la  terre  ?  Il  connoît  fétaçoù  vous  êtes,  Ui) 
jour  vous  paroîj;rcz  devant  lui,  Il  vous  montrera  yios 
afkipas ,  paroe  que  fa  fcience  e(l  uns  boKoes». 
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CHAPITRE    XXV. 

LE     CORAN. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  77  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordîcux. 


R 


>£ivi  foît  celui  quf  a  envoyé  du  Cîel  le  Coran,  à 
fon  ferviteur,  pour  prêcher  la  foi  aux  hommes. 

L'empire  des  Cieux  &  de  la  terre  eft  tians  fes 
maîns*  l\  n'a  point  de  fîl^.  Il  ne  partage  avec  au- 
cun être  lé  gouvernement  de  Tunivers.  Il  a  tiré  du 
néant  tout  ce  qui  exifte,  &  il  en  fait  fubfîïler  Thar- 
monle. 

L'idolâtre  adore  des  divinités  impuiffantes.  Elles- 
ne  peuvent  rien  créer.  Elles-mêmes  onr  été  tirées-' 
du  néant. 

Incapables  du  bien  &  du  mal,  elles  n'ont  itocttii' 
droit  à  la  vie,' à  la  mort ,  &  à  la  réfurreaiorf. 

Ce  livre,  difent  les  infidèles,  n'ed  qu'une  împo- 
Ihre,    Mahomet  en  efl  l'auieur.    D'autres  hommes- 
Pont  aidé/  Ces   dîfcôurs  ne  font  appuyés  que  furr 
rinîqùîré  &  le  menfongé. 

Ce  n'eft,  a:outent-îfs ,  qu'un  amas  des  fàbîe»  dftr 
Tamiquité  qu'il  a  recueillies,  &  qu'on  lui  lit  le m»4- 
lin  &  le  foir. 


J 
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Reponds-Ieur:  celui  qui  f&ic  les  fecrets  du  Ciel  & 
de  la  teire  a  envoyé  le  Coran.  Il  eft  indulgent  & 
niiféricordieux. 

Quel  eft  cet  Apôtre,  dilênt-ils?  Il  bbît  &  mange 
comme  nous.  Il  fe  promène  dans  les  places  publi- 
ques. Un  Ange  ell-il  defcendu  du  Ciel  pour  L'in- 
fpirer? 

Nous  at-a  montré  un  tréfor?  A-t-il  produit  un 
jardin  orné  de  fruits?  Suivrons-nous  un  impolleur 
trompé  par  des  prediges? 

Vois  à  quoi  ils  -te  comparent.  Ils  font  dans  Ta- 
yeugleroent.    Ils  nç  retrouveront  plus  la  lumière. 

Béni  foie  celui  qui  peut  te  donner  des  biens  plus 
prébieux,  des  jardins  arrofés  par  des  fleuves,  &  or- 
nés de  palais  magnifiques. 

Ils  ont  nié  la  réfurreâion.  Le  feu  fera  le  prix  de 
leur  incrédulité, 

A  leur  approche  il  rédoublera  d'ardeur,  &  ils  ea- 
tendroivt  mugir  les  flammes  dévorantes. 

On  les  en  retirera,  pour  les  jetcer  chargés  de  chaîr 
ses  dans  ua  cachot  étroit,  où  ils  invoqueront  la 
»ott. 

N'en  appelez  pas  une  feulement ,  leur  dira-t-K)n  : 
appelez  to^is-  les  genres  de  mort. 

Demande-leur  lequel  eft  préférable  de  l'enfer,  ou 
du  Paradis  pronîs  aux  juft^s  avec  la  félicité^? 

Dans  le  féjour  éternel ,  tous  les  vçeux  feront  com- 
blés. Les  juftes  ont  droit  d'exiger  de  Dieu.  Tac- 
compliffement  de  fes  promefles.  ... 

Un  jour  il  raflemblera  les  idolâtres ,  &  demandera 
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fleuri  Dieux:  eft-ce  vous  qui  zvez  égaré  mes  fer- 
viteurs ,  ou  fè  font-ils  livrés  d^ux-mémes  à  l'erreur  7 

Seigneur,  répondrom-ils,  ton  00m  foie  glorifié! 
Nous  n^  pouvions  rechercher  xi'autre  proieâion  que 
la  tienne.  Les  richefTes  dont  ta  les  as  comblés  eux 
&  leurs  pères ,  leur  ont  fait  oublier  ton  fouveolr,  & 
ils  ont  couru  à  leur  perte. 

Il  dira  aux  idolâtres  :  vos^  divinités  vous  accufenc 
àe  menfoDge.  £lles  ne  fàuroient  ni  protéger»  ni  nube. 

Quiconque  de  vous  a  vécu  dans  Timpiété,  vafu» 
bir  un  fuppUce  douloureux. 

Les  Apôtres  qui  t'ont  précédé ,  fe  nourriflbient 
comme  les  autres  hommes ,  &  marchoient  dans  les 
places  publiques.  Nous  vous  éprouvons  les  uns  par 
les  autres,    Serez-vous  condanst  Dieu  efl  témoin. 

Ceux  qui  nient  la  réfurreâion  ont  dit:  nous. ne 
croirons  point  à  moins  qu'un  Ange  ne  defcende  du 
Ciel,  ou  que  nous  ne  voyons  Dieu.  Us  fe  font 
abandonnés  à  l'orgueil ,  ^  à  des  excès  inouis. 

Le  jour  où  les  Anges  paroîtront  devant  eux  ils 
ne  leur  apporteront  point  d'agréables  nouvelles.  Les 
infidèles  s'écrieront:  où  trouver  un  afi^e? 

Nous  produirons  leurs  œuvres ,  &  nous  les  rédui- 
rons en  pouffiére. 

Les  hôtes  du  Paradis  jouiront  des  douceurs  du 
repos ,  &  auront  un  lieu  délicieux  pour  dormir  it 
midi  (i). 

(0,  Les  Ôrienuux  font  dans  Tufage  de  dormir  à  midf. 
Us  expè^ent  leurs  afiaires  le  matin ,  font  un  léger  repas 
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Le  jour  où  les  Cîeux  &  tes  nuages  s'oiivriroaf : 

quand  l'Ange  defcendra , 

•  -  L'empire  appartîetjdra  au  miréricordieux»    Ce  mo* 

ment  fera  terrible  pour  les  infidèles. 

L'impie  fe  mordra  les  doigts ,  &  dira  :  plût  à  Dr- 
eu  que  j'edTé  fuivi  la  voie  tracée  par  le  Prophète  I 

Malheur  à  moi!  plût  ài^Dieu  que  je  n'eufle  peint 
eu  des  infidèles  pour  amis  ! 

Ils  m'ont  fait  abandonner  riflamifine  qu'on  m'avoîi 
prêché.    Satan  trahit  Thomme. 

Le  Prophète  dira:  Seigneur;  «on  peuple  a  aban- 
donné la  religion  fkinte. 

'    Les  fcélérats  font  les  ennemis-  des  Mlnillres"  dti< 
Trèi-Haut;  mais  fa  proteftion  eft  un  bouclier  puiP 
fant. 

Les  incrédules  ont  demandé  fî  leXoran  n'^avoit 
pas  été  envoyé  dans  un  traité  fuivi.    Nous  l'avons 
ftit  defcendre  du  Ciel,  par  verfeis  &  par  chapitres , . 
\afin  d'affermir  ton  cœur. 

Toutes  les  fois  qu'ils  t'attaqueront  avec  des  para- 
boles, nous  t'en  donnerons  l'expHcatiôn  ;  nous  t'en- 
verrons la  vérité  pour  Tes  combattre. 


vers  onze  heures,  &  laiflênt  paflfer  dans  les  bras  dÉ-fom* 
i&eil  le  temps  de  la  plus  grande  chaleur.  C*eft  un  befoin 
produit  par  un  climat  brûlant.  '  Les  Européens  s*y  accou- 
tument à  la  longue.  Les  Turcs  qui  peuvent  repofcr  alors 
près  d'un  ruîfleau,  à  Tombrc  des  orangers,  fe  croient  déjà 
en  polTeffion  du  Jardin  de  délices  que  IcUr  promet  Ma« 
ibmet. 
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Cenx  qui  fe  feront  le  plus  écmés  du  droic  che« 
min,  feront  couchés  fur  le  front  dans  renfer,  &ha« 
bif«ront  le  féjour  le  plus  déplorable. 

Nous  donnâmes  le  Peniaceuque  à  Moy(e.  Nouf 
lui  donnâoïes  Ion  frère  Aaron  pour  confeiller. 

Nous  leur  commandâmes  d'aller  trouver  le  peuple 
<}ui  avoît  nié  la  véricé  de  notre  religion ,  &  nous 
Téx  ter  minâmes. 

'Nous  enfeveltmes,  dans  les  eaux,  le  peuple  de 
Noê  qui  acculbit  nos  Miniflres  d'impoflure.  Il  fera, 
un  exemple  eSrayant  pour  fufiivers.  Des  tourmens 
ngoureux  font  préparés  aux  mécbans. 

Ao4i9  Themod^  les  polFeifeurs  de  Ragi  (i),  & 
beaucoup  d'autres  nations^ 

Ecoutèrent  uns  fruit  nosinftruftions,  &  fls  périrent. 

htz  infidèles  ont  paifé  près  de  la  ville  fur  laqueK 
le  nous  Hmes  tomber  une  pluie  fatale.  N'ont-ils 
pas  vu  fes  ruines?  Mais  ils  ne  croient  point  à  la  ré- 
furredlion. 

Lorfqu'îls  t'apperçoîvent ,  ils,  s'arment  d'ironies» 
E/l-ce-là,  difent-iïs,  l'envoyé  du  Très-Haut? 

Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  ne  nous  ait  fait  abjurer  le 
culte  de  nos  Dieux.  Il  falioit  notre  confiance  pouc 
lui  réfiHer.  lis  verront  »  à  l'afpe^  des  tourmens, 
qui  de  nous  fuivoit  le  mauvais  chemin. 


(i)  RaJli  cft  le  nom  d'un  puits  fitué  dans  le  territoire 
de  Madian.  Uu  jour  que-  les  Madianites  étolent  afiis  à 
Tentour,  la  terre  s'abyma,  &  ils  furent  jous  eogloutls. 
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Que  t^en  femble?  Seras-tu  Yavoçit>  de  ceux  qu^ 
ne  cannotifenc  d'auti>e  divinité  que  leurs  paiTions? 

Suppores-tu  de  Inintelligence  à  1»  plupart  d*énh- 
tr'euxî'ITs  relTemblent  aux  brutes,  s*Us  ne  font  plus 
aveugles  encore, 

Confidère  comme  la  main- de  Dfeu  prolonge  Tom- 
bre.  Il  pourroît  la  rendre  permanente.  Le  foleii" 
eH  Ton  indice. 

Nous  1»  reflerrons  avec  facilité. 

Dieu  vous  couvre  du  manteau  de  la  nuic  II  Ta: 
établie  pour  le  repos.  Le  joor  efl  deHiné  au  mou* 
vement. 

Il  envoie  les  vents  avant-coureurs  de  iks  grâces» 
&  fait  defcendre  la  pluie  des  Cieux. 

Par  elle  nous  vivifions  la  terre  ftérHe.  Elle  fert  à 
défaltérer  nos  créatures ,  les  animaux  &  ks  hommes. 

Nous  la  •  verfons  fur  leurs^  campagnes  îfin  qu'ils  fe' 
fouviennent  de  nos  bienfaits;  mais  la  plupart  oubHr 
eut  tout ,  excepté  d'être  ingrats. 
'  Sfnous  avions  '  voulu ,  nous •  aurions  envoyé  un* 
Apôtre  dans  cbaque  ville. 

Ne  cède  point  aux  incrédules;  Attaque-les  for- 
tement avec  ce  livre.  •     ' 

Ceft  le  Tout-Puiflîint  qui  a  rapproché  deux  mers; 
Tune  d'eau  douce,  &  l'autre  d'eau  faléè.  Ceft 
lui  <^ul  a  pofé  entr'elles  une  barrière  iafuriâonùh. 
ble.. 

Cèft  lui  qui  a  créé  d'eau  les  hommes ,  &  qui  ^ 
établi'  entr'eux  les  liens  du  fasg  &  de  famitié».  San 
Puiflaoce  eft  infinie. 
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Ils  fervent  des  dieux  incapables  de  bien  &  de  mal. 
L'Idolâtre  fe  révolte  cootre  fon  Seigneur. 

Ton  mîniQére  fe  bofoe  à  la.  prédicadon  de  nos 
prouieiTes  &  de  nos.  menaces. 

Je  ne  demande  pour  prix  de  mon  zélé,  que  de 
TOUS  voir  marcher  dans  les  voies  du  Seigneur. 

Mettez  votre  confiance  dans  celui  qui  vie  &  qui 
ae  mourra  point.  Publiez  Tes  louanges.  Il  connoft 
les  péchés  de  Tes  ferviteurs.  Il  créa  le  Ciel  &  la 
terre  dans  fix  jours ,  enfuite  il  s'adlc  fur  fon  tri^ne. 
II  ett  le  miTéricordieux.  Interrogez  celui  qui  po^î- 
fède  la  fcîencfr. 

Commandez-leur  d'adorer  le  miférlcordieux.  Qui 
eft  le  miféricordieux  9  répondent-ils  ?  L'adorerons- 
nous  far  ra  parole?  Leur  impiété  s'accrott. 

Béui  foit  celui  qui  a  placé  au  firmament  les  (ignés 
du  zodiaque,  le  flambeau  des  jours,  &  Taftre  des 
nuits,  (îgnes  manifedes  de  fa  puiflance. 

Ha  établie  la  fucceiGon  de  lanuit&  du  JQar,pour  celui 
qui  réfléchit  à  ces  merveHIes,  &  qui  en  e(l  reconnoilTanF. 

Les  ferviteurs  du  miféricordieux ,  font  ceux  qui  - 
ma^rbant  avec  modeftie  ,  répondent  avec  bonté  à 

l'ignorant  qui  leur  parle; 

Qui  paHent  la  nuit  à  adorer  le  Seigneur,  profcje& 
nés,  ou  debout;; 

Qui  difent  :  Seigneur ,.  éloigne  de  nous  les  peines 
de  Kenfer,  qui  toiirm€niei;it  fans  relâche,, en  quel- 
que podure  qu'on  foit , 

Qui ,  dans  leurs  largefles ,  ne  font  ni  prodigues^ 
lu  avares^  mais  économes; 
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Et  qui ,  adorateurs»  d'un  Dieu  unique ,  ne  tran- 
greflTent  po4nt  le  précepte  divin ,  qui  défend  ie  meur- 
tre &  raduUere.  Celui  qui  s'en  rendra  coupable ,. 
portera  la  peine  de  Ton  iniquité  ; 

On  augmentera  pour  lui  la  reigueur  des  fupplices- 
au  jour  de  la  réfurreéHon.  Il  fera  couvert  d'un 
éternel  opj^robre. 

Au  lieu  des  maux  qui  Tatteadoient,  le  pécfceur 
converti  qui  croif a ,  qjii  pratiquera  la  vemi ,  jouira- 
de  la  félicité,  parce  que  Dieu  eft  clément  &  œifé* 
rîcordieux. 

Pénétré  d'un  vrai  repentir,  il  fera  le  bien ,  &  fa 
converfioH  fera  fincère. 

Ceux  qiH  ne  portent  point  de  faux  téraoîgnagèv 
&  qui  confervent  leur  honnêteté  au  milieu  des  dif- 
eours  ©bibéties, 

Qui ,  Jorfiitt'-on  leur  piirle  de  la  ioùme  divine, 
ne  font  ni  fourds ,  ni  aveugles , 

Q-ul  dffent:  Seigneur,  donn^rooD»  des  femmes  & 
des  enftns  dont  Tarpeft  charme  1101  yeax  y  &  p^-pé* 
iue  ta  craime  en  ik>s  cœurs; 

Ceuït-Ià  feroM  étevés  à  un  d^gré  fubliaie,  juft« 
prix  de  leur  confiance.  Ils  y  WQuveroiiç  Ja  ôlutati* 
on  &  iii  {)ftix. 

Ils  habiteront  éternellement  le  féjour  de  délices, 
ëgalement  favorable  pour  Tepofer  &  pour  marcher. 

Ois  :  peu  importe  à  Dlou  que  vous  ne  l^avoquieé^ 
pas.  Vous  avez  abjuré  fa  doflaûne.  Une  peine  per* 
Bianente  voua  attend. 


"^ 
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CHAPITRE    XXVI. 

L  E  s    P  0  ETE  S. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  228  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  tniféricordieux^ 

X  •  d«  xVx»  Ces  cartôérei  fôac  lei  figdes. 
du  livre  qui  mamTede  la  vérité* 

Leur  incrédulité  t'afflige. 

Nous  pourrions  faire  defceodre  au  Cieux  un- 
prodige  devaot  k(^e}  ils  courberoienc  leurs  lîroHCs 
humiliés; 

Mais  les  ^verttt&meos  que  Dieu  leur  cnvoie.ne 
fervent  qu*à  les  éloigner  davantage  de  la.  foi* 
..  Us   om  acci^  riflaniifme  de  ^ffeté.     Ils  ap- 
prendront une  nouvelle  dont  lis  ne  &  iDoqn^rpot 
poittt. 

,  N'onHfa  pas  promeoé  le»rs.iregBfd*for.la=terfel 
N'om-îls  pas  vu  toutes  les  productions  dont  nom 
l'avons  enrichie?  .   '    —  . 

NoQ-e  niagnifî<^ce  y  bniie  dé  tomes  palets  ^  ndak. 
la  plupart  n*ont  point  la  foi. 

Ton  Seigneur  eft  le  dominateur ,  le  miférioorr 
dieux. 
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Dieu  appela  Moyfe ,  &  lui  dit;  va  tf ou  ver  u» 
peuple  coupable. 

Va  trouver  Pharaon,  ne  me  craindra- t-H  point  ? 

Seigneur  ,  répondit  Moyfe  ,  j'appréhende  qu'on 
ne  me  traite  tfimpofteur. 

Mon  cœur  e(l  dans  la  gêne  »  raa  langue  vCed  poioc 
déliée,  appôlo  mon  frère  Aaron. 

Les  Egyptiens  ont  un  crime  à  me  reprocher  ;  ifs 
me  mettront  à  mort. 

Ne  crains  rien.,  reprit  le  Seigneur.  Partez.  Opé- 
rez des  merveilles.    Je  ferai  avec  vous  &  j'enten- 
drai. .  '     .       > 
-  Ils  fe  rendirent  auprès  de  Pharaon  &  lui  dirent: 
BOUS  fommes  les  Minillres  du  fouveraîti  des  mondes^ 

LaîiTe  partir  avec  nous  les  enl^ns  d'Ifraêl. 

Ne  t'avons-nous  pas  nourri  pendant  ton  enfance  » 
dit  le  Roi  ù  Moyfe?  N'as-tu  pas  vécu  plufieurs  an^ 
nées  à  ma  Cour? . 

N'as-'tu  pas  contsiis  ua  meume  ?  Certainement  tu 
es  un  ingrat.^  ^ 

Il  èû  vrai,  répondIrMoyfe ,  j>ai>er^  leHcng  d*^ua 
Egyptien,  &  fai  été  coupable. 

La  crainte  m'a  lait  fuir  du  milieu  de  vous;  mai? 
Dieu,  m'a  accordé  ia  fagelTe,  &  ïrfa  chargé  de  fa 
miffioQ.  : 

Les  faveurs  donc  tu  m^as  comBlé,  font  d*avoîp 
fédniteff.efdavage  lés  énfahs  tflfl^i. 

Quel  e(l  le  fpuverain  des  mondes,  lui  demanda  le 
Roi? 

C'eft  ,   répondit  Moyfe,  celui  qui  gouverœ  les 
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Geux&  la  terre.    Il  domine  dans  ninmeofité  de 
refpace.    Croîrez-vous  ces  vérités? 

L!avez-vous  encendo  ^  dit  le  Prince  à  ceux  qui  ' 
renvlronDoient  ? 

II  eft  votre  Dieu ,  ajouta  Moyfe,,  &  le  Dieu  de 
Tos  pères.    . 

Celui  qu'on  vous  a  envoyé,  reprit  Pharaon,  eft 
uninfenfé. 

Il  eft,  continua  le  Prophète,  le  fouverain  de  To- 
rient,  de  Toccident,  &  de  Telpace  qui  les  fépore, 
fi  vous  le  comprenez. 

Si  tu  adores,  dit^e  Prince,  d'autre  Dieu  que  moi, 
je  te  ferai  charger  de  fers. 

Et  fi  je  fais  briller  des  prodiges  à  ces  yeux ,  répondis 
Moyfe? 

Opéres-en,  ajoutaleRpi,  fi  raipiflion  ell véritable. 

Moyfe  jetca  fa  baguette  «.  &  elle  fe  changea  en 
ferpent. 

Il  tira  fa  main,  &  elle  parut  blanche  à  tous  les 
fpeélateurs. 

Le  Roi  dit  à  Tes  tourtifans  :  cet  homme  eft  un 
Mage  habile. 

Il  veut  vous  chafler  de  votre  pays  par  des  en- 
chantemens,  que  me  confeillez-vous? 

Arrêtez-le  avec  fon  frère ,  répondirent-ils*,  &  en- 
voyez des  hérauts  dans  votre  empire; 

Qu'ils  amènent  les  plusr fameux  n^gîciens. 

Tous  vinrent  au  jour  marqué. 

iJn  héraut  ayant  crié  r  Vaflemblé^  e(l-elle  folea- 
nelle?  .....  .u  ^;  -    :  ..>.:.'  . 


/ 
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Le  peuple  répondit  :  nous  nous  déclarerons  dix 
parti  des  vainqueurs. 

'  Les  Mkges  réunis  dirent  à  Pharaon  :  Prince ,  pou- 
vons-nous compter  fur  tes  bienfaits,  finous  rempor- 
tons la  viétôire? 

Pharaon  promît  de  les  récompenfer  &  de  leu^ 
«ccorder  fa  faveur. 

Moyfe  leur  die  :  jettez  ce  que  vous  tenez  à  la 
xûaiti. 

Ite  jetterertt  leurs  cordes  &  leurs  baguettes,  &  s'é- 
crièrent :  par  la  puiflànce  de-  Pharaon  nous  ferons 
vîétorîeux, 

Moyfe  jetta  fa  baguette,  &  elle  dévora  les  autres 
tbangées  en  ferpens. 

Les  Mages  prodemés  s'écrièrent: 

Nous  croyons  au  foiiv£raîn  des  mondes; 

Aa  Dieu  de  Moyfe  &  d'Aaron,^ 

Croirez-vous ,  dit  le  Roi ,  fans  ma  permiifîon  1  Sans 
doute  Moyfe  eft  plus  habile  que  vous.  Il  vous  a 
cnfeîgné  ta  magie;  mais  vous  verrez.  • 

Je  vous  ferai  couper  les  pieds  &  les  mains ,  &  vous 
ferez  crucifiés. 

La  mort,  répondirent-ils,  n'eft point  pont  nous 
un  malheur  ;  nous  retournons  au  Dieu  qui  nous  a 
tféés; 

Nous  efpérons  qu'il  pardonnera  nosoffenfes;  nouS 
avons  été  les  premiers  à  èmbraflTer  la  foi. 
V  Nous  commandâmes  à  Moyfe  dé  s'etifuîr  de  nuit 
"avet  nos  IhviÉeurs,  qli!  dévoient  être  pourfuivis. 

Pharaon  ralFembla  les  oroupes  de  fou  empire; 


a 
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*l.esl&aéiiced»  dîc-iJ»  font  en  petit  nombre  ^ 

£c  s'ils  font  irrités  contre  nous  » 

Nous  formons  une  armée  nombreufe  Sç  prêt  à 
combattre. 

Nous  portâmes  les  Egyptiens  à  quitter  leurs  jar- 
dSns  &  leurs  fontaines  9 

Leurs  tréfors  &  leurs  habitations  fuperbes. 

Afin  d'en  faire  hériter  les  enfans  d'ifraë!. 

l\s  furent  ponrfuivis  dés  le  lever  de  Taurore. 

Lorfque  les  deux  peuples  furent  en  préfence  »  les 
Hébreux  dirent  à  Moyfe:  c'eft  fait  de  nous. 

Calmez  vos  a/armes ,  répondit-il ,  le  Dieu  qui  nous 
conduit ,  eft  avec  moi. 

Noos  lui  ordonnâmes  de  frapper  la  mer  de  fa  ba« 
guette.  Les  flots  divifés  iailTérent  un  chemin  donc 
les  côtés  s'élevoient  en  montagnes. 

Nous  fîmes  approcher  les  Egyptiens^ 

Nous  fauvâmes  Moyfe  &  fon  peuple  ; 

£t  nous  enfeveltmes  Tannée  ennemie  dans  les 
eaux. 

Leur  ruine  fignala  notre  puiflance.  Mais  la  plupart 
n''ont  point  la  foi. 

Ton  Dieu  efl  le  dominateur,  le  miféricordieux. 

Recite-leur  l'hiftoire  d'Abraham. 

Lorfqu'il  demanda  à  fon  père,  &  au  peuple: quels 
font  vos  dieux  ? 

Nous  adorons ,  répondirent  ils ,  des  idoles ,  ^  nous 
leur  rendons  un  hommage  afiidu. 

Exaucent^Hes  vos  v<3euH  quand  \oxls  les  invo- 
quez?   .  -  '    :  ■   ,,    ^'   ' 
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Leur  devez-vous  des  faveurs  ou  des  dîfgrâces? 

Nous  avons  trouvé,  reprirent-ils,  nos  pères  atta- 
chés à  ce  culte. 

Que  penfez  vous  adorer? 

Que  penfez-vous  qu^àdoroîent  vos  pères? 

Que  vos  Dieux  foient  mes  ennemis.    Le  fouine- 
raiu  des  mondes, 

Eft  le  Dieu  qui  m'a  créé ,  &  qui  me  conduite 

C'eft  lui  qui  mè  nourrit-,  fie  qhi  me  défaitère. 

Lor^ue  je  ferai  malade  ,  c'ed  fa  main  qui  me 
guérira. 

C'eftlui  qui  m'enverra  la  mort,  qui  me  refFufci- 
tera.    .  .  ~ 

Il  eft  rapn  érpérance*    Il  me  pardonnera  mes  of- 
fenfes ,  au  joar  du  jagement. 
,. Seigneur,  donne-moi  la  fagefTe  &  la  judice; 

Fais  que  ma  voix  annonce  la  vérité  à  la  race  fu- 
ture ; 

Donne-moî  pour  héritage  le  jardin  de  délices  ; 

Pardonne  à  mon  père  qui  eft  dans  Terreur; 

Ne  me  couvre  pas  de  home  au  jour  de  la  réfirr- 
région; 

Au  jour  où  les  richelTes  &  lés  enfans  feront  inu- 
tiles. 

Excepté  à  celui  quis'approchera  de  Dieu  avec  un 
cœur  fmcère. 

La  piicé  ouvrira  lés  portés  du  Paradis  ; 

Ec  les  impies  feront  jettes  dans  l'enfer. 

Oh  leiir  demandera:  ou  font  vos  Dieux? 

Viendront-ils  vous  fecourir,  &vous  défendre? 

Eux 
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'tux  &  leurs  adorateurs  feront  précipites  dans  les 
flammes. 
Les  légions  de  DémoHs  y  ferotif  raflemblée». 
Les  iiifidèlës  dîfpiUero'ni  aved  eux. 
Certainement  ,   diront-ils ,   nous  étions  dans  ua 
aveuglement  furiefte, 

Loffqne  nous  vous  avons  égalés  an  fouveraln  des 
mondes* 

Des  fcélérats  nous  ont  fëduîts , 

ït  nous  n'avons  plus  de  prôtefteurs; 

P/us  d'amis  touchés  de  notre  fort. 

Si  nous  re'toiirnions  (Ur  la  terre,  nous  embrafle- 
rioBS  riflafnîrme. 

Cette  hiftoîre  ofFre  des  ttenTpIes  ihippants',  mais 
la  plupart  n'ont  point  h  f<5î*^  -  '    -  *    •  -  ' 

Ton  Diea  eftle  dominîttèur,  leVîftJrîcordîéux* 

Le  peuple  de  Noë  nia  la  miffîon  des  MinidVes  du 
Très-Haut. 

Ne  craîndrez-vous  point  le  Seîgneùt,  leùfrépJtoîÉ 
Noë?  '.'''' -^  >••"-    ••"■•'•  ^  -^  -i 

Je  fuis  v(X/«**nvi)yé' fidèles    •    »      '■  ■^'''      ' 

Craignez  Dieu,  &  oKéîfïèiî  èf  ina  i6ÏK.  *        > 

Je  ne  vous  denianBe  pbînt' le'priic  dé  tftdn-î^èle; 
ma  récompenfe  e(l  dans  les  mains  du  Souverain  des 
mondes.  -  -  ^  r    i  > 

Craigner»  Dîeti^  i  '  fe  obéîffçX  'à  '  ina  )Vorx. 

Croirbn»9n'ous  à  ta  mifflA ',  rëpondîi'^ftl  les'  im- 
pies? Les  plus  vifs  du  ' pfeiiple  font  tés  fèitls Tcda- 
teuTf,  .;.:  ■--  •■<  ^,'  '•••:•  '      ■  :    -^  •    ■  ■ 

J'ignore,  reprit  Noë,  ce  qu'ils  fout.   *  ' 

'  Tome  II •  G 
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Il  n^appartient  qu'à  Dieu  de  ib&der  les  cœurs.  Le 
comprenez-vous? 

Elpignerai-je  de  moi  les  croytms? 

Je  ne  fi^is  envoyé  que  pour  prôchef4a  fol. 

Si  tu  ne  cefîes  tes  prédications»  lui  répondk-oa , 
tu  feras  lapidé. 

Seigneur,    s'écria  Noê  y.pon  peui^e  nTdccoCe 
d'impofture. 

Juge-nous.   Sauvç-moî  aveC:  les  fidèles. 

Nous  le  fauvâmes  avec  les  croyaot  dans  r^^chè 
remplie, 

Et  nous  fubmçrgeâmes  le  refte  des 'mortels: 

Exemple  terrible  de  la  vengeance  divine.  Mais  la 
plupart  n'ont  point  la  Cpi«  '^'  '.  :' 

Ton  Dieu  eft  U(  dominateur,  le  miféricordîeuxi 

Le  peuple  d'^Mf  nia  la  miffiOn  des  Minîi^es  du 
Très-Haut.     .  ;'  .    .      ^ 

"Ne  craîndrez-vous  poinjp  le  Seigneur ,  leur  crioîf- 
/Mleurfrèrç? 

Je  fuis  votre  envoyé  fidèle. 

Craignez  Dieu,  &  gbéîlSîbz  i m» voîiCi 

Craignez:  celui  :qui  a  étendu  Vos  eonnoU&nces  ; 
V  Qui  a,  augmenté:  le  nombre  de  VOS  enfkns,  de  vos 
troupeaux,,.  . .,  , 

Et  qui  vous  a  donné  des  jardins  &  des  fontaines. 
"    J'appréhende  pour  vous  tes  tourmemî  çNi  grand  Jour. 
.  Tes  avertiffemens,  lui  répondit-on  ^  ou  ton  fileoce, 
font  pour  ipqtts  la  môme  chofe.   >:•         -\^-'-' 

Tout  ce  que  tu  nous  annoncés  n'eft  qti'ime  faWe 
de  rantiquîté.- .       ^  ;    **' 


*> 
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l^ousne  ferons  point  fournis  à  des  peines. 

Ils  raccoférenc  de  menfonge*  &  nous  les  anéancf- 
mes.  Leur  châtiment  eft  un  exemple;  mais  la  plupart 
n'ont  point  la  foi. 

Ton  Dieu  eft  le  dominateur,  le  mifèricordieux. 

Les  Thémudéens  niérenc  la  milfion  des  Minières 
du  Très-Haut.  / 

Ne  craindrez-vous  point  le  Seigneur,  leur  répétait 
Stf/eA  leur  frère  T 

Je  fuis  votre  envoyé  fidèle. 

Craignez  Dieu  ,  &  obéiflez  à  ma  voix. 

Je  ne  vous  demande  point  le  prix  de  mon  zèle  ; 
ma  récompenfe  e(l  dans  les  maius  du  Souverain  des 
mondes. 

Penfez-vous  qu^on  vouslaiffera  les  biens  dont  vous 
joDiffez; 

Vos  jardins,  vos  fontaines. 

Vos  moilToDs,  vos  palmiers,  doiit  le  fruit  eft  dé- 
licieux, ,     ^  . 

£t  les  maifons  que  vous  taillez  avec  art  dans  lesr 
f ociia's  ? 

Craignez  Dieu,  &  obéiflez  à  ma  voîx. 

N^écoutez  pas  les  confeils  de  fimpie. 

11  fouille  la  terre  de  fes  aimes  &  ne  fe  corrige 
point. 

Ton  efprit ,  lui  répondit-on  ,  eft  fafcîné  par  des 
preftiges. 

Tu  n*es  qu*uB  homme  rfe^blable  à  nous.  Ôpc^re 
àts  miracles  fi  ta  milîîon  eft  vraie. 

Voyez  ,  dit  Saïeh ,  cette  femelle  de  chameau  : 
G  s 
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qu'elle  aie  fa  bpifTon  aiï  temps  marqué ,  comme  vous 
la  vôtre. 

Ne  lui  faites  aucuù  mal ,  fi  vous  redoutez  la  peiue 
du  grand  jour. 

Ils  la  tuèrent,  &  Je  repentir  fuivitla  dérobéiflànce. 

La  vengeance  divine  les  environna.  Leur  fup- 
plîce  fer  vira  d'exemple;  mais  la  plupart  n'ont  poinc 
la  foi. 

Ton  Dieueil  le  dominateur,  le  mifëricordieux. 

Le  peuple  de  Loth  nia  la  miffîon  dos  MiolUresdu 
Très-Haut. 

Ne  craindrez-vous  point  le  Seigneur ,  leur  difibît 
Loth  leur  frère? 

Je  fuis  votre  envoyé  fidèle. 

Craignez  Dieu  &  obëiffez  à  ma  voix» 

Je  ne  vous  demande  point  ie  prix  de  mon  zèle; 
ir«  rJcompenfe  ell  dans  les  mains  dû  Sou  venin  des 
mondes.  '    ! 

Aurez-vous  donc  commerce  avec  des  hommes 
corrompus? 

Abandonnerez-vous  les  femmes  que  Diett  a.  for- 
mées pour  votre  ufage  ?  yiolerez-vous  les  loix  de  la 
nature? 

Si  tu- ne  cefles  tes  remontrances ,  répondirent  les 
babitans  de  Sodôme  ,  nous  te  bannirons  de  notre 
ville..  :  •  '   > 

J'ai  votre  crime  en  horreur,   reprit  Loth. .  r 

Seigneur,  préferve-mol ,  préserve  ma  famille.de 
leur  inf^imie.  .  .        ■,.../ 

Noas  le  "auvâmes  avec  &  faiBille.         .      .    ' 
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Mais  Ton  époulê  fut  enveloppée  daos  le  châtiment 
des  coupables* 

Aacun  des  Habîtans  de  Sodôme,  n'échappa>  à  00^ 
tr«  vengeance. 

Nous  fîmes  tomber  une  pluîe  fatale  fur  ceux  qu'on 
avoît  trop  avertis* 

Leur  punition  fervira d'exemple  à  la  tene,  mailla 
plupan  n'ont  point  la  foi. 

Ton  Dieu  e(l  le  dominateur,  le  miférîçordieux. 

Les  Habicans  à^Aleîca  nièrent  la  mifEon  des  Mh 
Bidf  es  du  Trés-Haot. 

Ne  craindrezi-vous  point  le  Sei^ur ,  lei)r  criok 
€ka4b? 

Je  fuis  votre  envoyé  fidèle; 

Craignez  Dieu ,  &  obéiiTez  à  ma  voix. 

Je  ne  voiis  demande  point  le  prix  de  mon  zélé  r 
mia  récompenfe  e(V  dans  les  mains  du  Souverain  de^^ 
mondes. 

Remplifl^z  la  mefiire  &  n'eti- retranchez  rien» 

Pefez  avec  une  balance  jufte. 

Ne  trompez  point  vos  femblablea.  Ne  ravagez 
point  la  terre.  ^ 

Craignez  celui  qui  vous  a  créés  »  &  qui  créa  le 
premier  homme.  ^ 

Tb  es  dans  le  détire ,  dit  le  peuple  à  Ckaîk^ 

Mortel  femblable  à  nous  >  tu  veux  nous  féduire 
9ar  tes  impollures. 

Si  tu  dis  la  vérité ,  fais  tomber  une  partie  du  Ciel 
fiir  nos  têtes. 

Le  Seigneur^  reprît  Chaïb,,  connoit  vos  avions. 
G3 
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Ils  raçcufèrent  de  roçnfonge,  &  ils  fùbîrent  Fe 
fuppllce  du  grand  jour»  le  fupplice  du  jour  des  t^« 
aébrés. 

Leur  cbâciment  e(l  un  exemple  pour  la  podérîcé^ 
jnaîs  la  plup^t  n*oiic  la  foi. 

Ton  Dieu  edle  dominateur»  le  miféricordieux» 
.   Ce  livre  vient  du  Souverain  des  mondes. 

L'Efprit  fidèle  Ta  apporté  du  Ciel.. 

Il  le  dépofa  fur  ton  cœur  ,  afin  que  tu  fuiïes 
Apôtre. 

Il  eft  écrit  en  langue  Arabe,  &  /on  (lyle  efl  pur. 

Les  livres  facré^  &  ançienir  en  font  mention. 

Les  Mecqqois  ne  devroienc-ils  pas  être  étonnés 
que  les  favans  d'entre  les  Hébreux ,  en  euffeot  con- 
noiflancè? 

Si  des  peuples^ barbares  Tavoient  reçu,  . 
.  Et  qu'ils  feuffent  lu  aux  înfidéles/^  ils  n'y  auroient 
pas  ajouté  foi. 

Nous: rivons  tellement  imprimé  dan^  le  coeur  des 
impies , 

Qu'ils  ne  croiront  qu'à  rinftant  où  ils  verront  les 
tourmcns  préparés.  '' 

L'heure  les  furprendra ,  &  ils  ne  pourront  la  pré- 
voir. 

Alors  i!s  s'écrieront  :  nous  accordera-t-on  un  dé-_ 
lai?       ' 

^   Prieront -ils  le  Ciel  de  précipiter  fur  nous  fes 
fléaux?  « 

Que  t'en  femble?  Si  après  les  avoir  laîîTés  pendant 
des  années  s'endormir  au  fein  des  voluptés , 
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Nous  mettons  tout-à-coup  le  fceau  à  nos  ven- 
geances, 

A  quoi  leur  ferviront  les  plaifirs  dont  ils  fe  font 
enivrés? 

Nous  n'avons  point  ddtruît  de  cké  ,  fans  Tavoir 
prévenue ,  par  nos  avertiflemens. 

Aucune  n*a  fubî  un  fort  injude. 

Les  démons  ne  font  point  les  auteurs  du  Coran. 

Ils  ne  dévoient,  ni  ne  pouvoient  le  mettre  au  jour. 

Ils  font  loin  du  langage  des  Cieux. 

N'invoque  point  un  autre  que  Dieu»  de  peur  que 
tu  ne  foîs  réprouvé. 

Annonce  cei  vérités  à  tes  plus  {iroches  parens. 

Etends  tes  altes  fur  les  fidèles  qui  te  fuivront. 

S*iJs  deviennent  rebelles,  dis-leur:  je  fuis  inno- 
cent de  vos  œuvres. 

Mets  ta. confiance  dans  le  Dieu  dominateur  &  m^ 
férlcordieux. 

Il  te  voit  à  l'inflant  où  tu  te  lèves  (i). 

Il  te  voit  à  rinilant  où  tu  te  ^ofternes  ^ec  Tes 
adorateurs. 

II  fait  &  entend  tout« 

Vous  dirai-je  quel  e(l  le  mortel  que  Satan  infpire  ? 

C'eft  le  menteur  &  l'impie. 

Les  Poètes  trompés  par  Tes  ilJufions,  le  fuivent. 

Ne  les  as-tu  pas  vu  errer  dans  les  vallées? 

Ils  difent  ;  mais  ils  ne  fout  pas. 


(O  Pour  prier. 

G  4 


.^-- 


^ 


IJ^ 


Le    C  o  r  a  II. 


,  Il  faut  en  excepter  ceux  qui  ont  la  foi,  Ia~  ver- 
tu ,  &  qui  entretiennent  dans  leur  cœur  le  fouve- 
nir  de  Dieu, 

Ils  ne  fe  vengent  que  quand  ils  font  attaqués  ia- 
j,uflemeti;.  Les  méchans  connoîtront  le  fcjour  qui 
les  attend. 
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CHAPITRE    XXVII. 

LA    FOURMI. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  ps^erfets. 

Atr  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux* 

X  •   w«    (i)  Ces  cara(5lères  font  les  figncs  du 
\\n2  du  Coran,  qui  ehfeigne  la  vrais  doctrine* 

Il  ell  la^  lumière  des  croyans ,  &  le  gage  de  leur 
ftlicité. 

Il  la  promet  à  ceux  qui  font  la  prière  &  raumdner 
&  qui  croiept  fermement  à  la  vie  future. 

Nous'  avons  laiiTé  aux  incrédules  les  p]aifirs  brillans  ■ 
de  la  vie.    Ils  marchent  au  fein  des  erreurs. 

I>fous  leur  ferons  fentir  nos  châiimens:  dans  ce 
monde  &  dan&  Tautre.  La  réprobation  fera  leui 
partage. 

Celui  qui  poiKde  la  Çkg^ï^^  &  la  fcîence  t'^^nvoyé  - 
le  Coran. 

J'ai  apperçu  du»  feu,  dit  Moyfe  à. fa: famille 2  j'3 
OMirs  :  peut-être  vous  apporterai-je  du  .bois  enflammé 
pour  vous  chauffer; 

(i)  T.  S    Tous  ces  caraélères  font  myftérieux,  &lton,' 
ne  peut  en  donner  d^esplicatîon  raifonnable.. 
0  5 
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Lorfqu'îl  s'en  fut  approché ,  une  voix  fit  enten- 
dre  ces  mots  :  bén^  foie  celui  qui  e(l  dans  ce  feu  » 
&  qui  renviroane  ï  Louange  à  Dieu  Souversûn  ^tt^ 
mondes! 

O  Moyfe!  Je  fuis  le  Dieu  puîflant  &  fage. 

Jette  ton  bâton.    L'ayant  vu  tout-à-coup  transfor-  ^ 
mé  en  ferpent ,  &  ramper  fur  la  terre ,  il  s'enfuît  à 
pas  précipités.    O  Moyfe  !  Calme  ta  frayeur.    Mes 
envoyés  n'ont  rien  à  craindre  en  ma  préfence. 

Celui  qui  s'efl  égaré ,  &  qui  abandonnant  le  vice 
retournera  à  la  vertu ,  éprouvera  les  efFats  de  ma 
miféricorde. 

Porte  ta  main  dans  ton  fein  ,  &  tu  la  retireras 
blanche  Glus  aucun  mai  ;  ce  prodige  fera  du  nom- 
bre des  fept  merveilles  que  tu  feras  éclater  aux 
yeux  de  Pharaon  &  de  fon  ueuple.  Ils  font  préva- 
ricateurs. 

Les  Egyptiens  attribuèrent  nos  miracles  aux  effets 
de  la  magie. 

Ils  les  nièrent,  quoiqu'ils  en  connuffent  la  vérité. 
L'iniquité  &  l'orgueil  préfidoîent  à  leurs  jugemens  i 
mais  confidére  quelle  fut  la  fin  des  impies.  ' 

David  &  Salomon  favotifés  du  don  des  fciences , 
publièrent, les  louanges  du  Très-Haut,  qui  les  avoic 
élevés  au-defïlïs  de  beaucoup  dé  nos  ferviieufs. 

Salomon  fut  Théritier  de  David.  Mortels  ,  dit- 
il,,  j'entends  le  chant  des  oifeaux;  (i)  je  polTéde 

' I       "     *■■■   I   II  II— —fc—Mp——>i— ——*—■— * 

(0  Salomon  entendoit  ce  qu'un  oifeau  faifoit  compren- 
dre à  un  autre  pat  fes  cris  &  fes  chants.  Zamcbafcar, 
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toutes  les  confloîlTflDces  ;  j'd  été  élevé  k  et  dégté 
Tublime. 

Un  Jour  il  raflembU  Tes  armées  de  démons»  d^boM-^ 
mes  &  d^oifeaux,  rangées  féparémen^ 

Lor(q\ill  fuc  arrivé  à  la  vallée  des  fourmis ,  une 
dédies  die  à  £es  compagnes:  rentrons  dans  nos 'demeu- 
res «  de  peur  que  Salomod  &  Tes  foldats  ne  nous  fou- 
lent aux  pieds;  car  lis.  ne  feront  pas  attention  à  nous. 

Salomon  entendit  le  difcours  de  la  fourmi ,  & 
éclata  de  rire.  Seigneur,  dit-il,  rends  moi  reçon- 
Boi/Taiic  des  grâces  que  tu  as  verfées  fur  ma  famille, 
&  fur  moi;  fais  que  j'dpére  le  bien  que  tu  aimes. 
Que  ta  miféricorde  me  mette,  au  nombre  de  tes  fer- 
viteurs  vertueux. 

Il  parcourut  de  l'œil  l'armée  des  olfeaux,  &  leur 
dit  :  pourquoi  la  huppe  n'ell-elle  pas  ici  ?  £(t-elle 
abfente? 

Je  la  punirai  fëvérement  ;  elle  n'évitera  pas  la 
tooit,  fi  elle  ne  me  donne  une  excufe  légitime. 

La  huppe  étant  venu^  fe  pofer  près  du  Roi,  lui 
dit:  j'ai  parcpijru  un  pays  que  tu  n'as  point,  yu;  je 
t'apporte  des  nouvelles  du' royauisfe.  de  Saèa. 
,   Une  femme  (i)  le  gouvecnei    Elle  pofféde  mille 
avantages.    Elle  s'afTeoit  fur  un  trône  magnifique. 

Elle  &  fon  peuple  adorentie  foleil.  Satan  leur  a 
rendu  ce  culte  agréable,  11  les  a  détournés  du  vrai 
chemin ,  &  ils  font  dans  les  ténèbres. 

.  (O  Cette  femme  ,  fuivant  les  Auteurs  Arabes,  eft  Mal* 
csife ,  Reine  de  l'Arabie  Heureufe. 
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Il  Ici  empêche  d'fldorer  le  Dîen  q«î  dévoile  ce  qui 
ell  cnché  dans  les'  Cieux  &  fur  la  terre;  ôcqui con- 
-«oti  ce  que  le  cioeur  recèle ,  comme  ce  qu'il  produit 
au  grand  jour. 

Il  n*y  a  qu'un  Dieu,    11  eft  le  Souverain  du  trône. 
fublime. 

Je  faurai,  reprît  Salomon,  (i  ton  rapport  eft  cott- 
•  forme  à  la  vérité ,  ou  au  menfonge. 

Vole  vers  le  peuple  de  Saha ,  &  lorfque  tu  auras 
remis  cette  lettre  (i)  ,  écarte-toi,  &  attends- la  ré« 
ponfe. 

Seigneurs,  àh  la  Reîne  à  fes  courtifans,  je  viens 
de  recevoir  une  lettre  honorable. 

Salomon  me  renvoie.  Elle  contient  ces  paroles; 
au  nêm  de  Dieu  clément  fi?  mi féricor dieux , 

'  Ne  vous  itevéz  pas  contre  moi,  Fenez  me  trQUver^ 
G?  croyez. 

Seîgnetifs ,  eonfeillez-moi  dans  cette  affaire ,  je  ne 
déciderai^  rien  fans  votre  approbation. 

Nous-  avons  du  cotirage  &  des  foldats ,  répondî- 
rcm  les:  grands  ;  mais  vous  êtes  notre  reine  ;  pria»- 
cefTe,  qu'o? tonnez-vous? 

Lorfque  les  Souverains  entrent  dans  une  viHe, 


(i)  La  lettré  de  Salomon  Ôtoit  conçue  en  ces  termes  : 
Salonion ,  ferviteur  de  Diea  &  fils  de  David ,  à  BaJcaife , 
Rein»  de  Suba.  La  paix  fait  avec  celui  qui  fuit^  la  lumière» 
T^e  iBôfts  révoltez  pas  contre  moi*  Venez  nié  trouver  &  croyez. 
11  l^arJiinvi  la  lettre  «tec  du  mufc;  il  la  fcelia  de  fon  fccau , 
6:  commanda  à  la  Huppe  deUa  porter.     Gel  al  Min, 
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dît  la  reine,  ils  là  dévaQént ,  &  plongent  dans  rhib- 
miliatiou  l.es  principaux  habitans.  C'eft  aînfî  qu'ils 
«giflent; 

penverrai  ifes  préifens  ('i>î  &  f attendrai  la  ré- 
ponfe. 

Lorfque  TAmbafladeur  fut  arrive  ,  Salomon  lui 
dit:  pouvez-vons  augmenter  aies  iréfors?  Dieu  m*â 
accordé  dès  biens  plus  précieux  que  les  vôtres.  Gar* 
dez  vos  préfens. 

Retournez  vers  le  peuple  qui  vous  envoie.  Nous 
nron^  i'acraquer  avec  une  armée  à  laquelle  il  n'aura 
rien  à  oppofer.  Nous  le  chafTerons  de  Ton  pays»  & 
les  grands  humiliés  feront  obligés  de  fe  foumettre. 

Salomon  adreflknt  la  parole  aux  chefs  de  9i8  trou- 
pes, leur  dit:  qui  de  vous  m'apportera  le  trône  (2) 
de  la  reine  avant  que  fon  peuple  vienne  fe  jetter  à 
mes  genoux  ? 

Ce  fera  moi,  répondit  yffiifj  un  des  démons:* 
i^en  rendrai  poflefleur  avant  que  tu  te  fois  levé  de 


(O  Baîcoîfi  envoya  à  Salomon  mille  efdaves ,  cinq  ccn^ 
de  chaque  fexe,  un  grand  nombre  de  plats  d*or  enrichis 
4e  pierres  prédeufes,  du  mufc  &  de  l'ambre.   CeWeUdin. 

(2)  Gtlahidiri  nous  fai»:une  deltrii^tion  pompcufe  de  ce 
trône  fabuleux*  Si  Ton  en  croit  cet  Auteur,  if  avois 
quatre-vingt  coudées  de  long,  quarante  de  large,  &  trente 
de  haut.  II  ■  étoit  CompoiTé  d'or  &  d'argent.  Une  cou 
ronne  et  rubis  &  d'émeraudes  régnoît  à  l'eiitour.  "  Les  co- 
lonnes qui  le  fontenoknt  étoient  faîtes  des  msômes  pier^ 
res  prédeufes.  Il  étendit  fept  appartemens  où  l'on 
cntroit  par  fept  portesp'- 
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ta  place.  Cette  entreprife  n>ft  point  au-deifus  de 
mes  forces. 

Je  veux  t'en  rendre  maître  »  dans  un  clin  d*œiU 
ajoûu  an  autre  démon  qui  avoit  la  fcience  du  livre. 
Lorfque  le  roi  vit  le  trône  à  Tes  pieds,  il  s'écriât 
voilà  une  faveur  de  Dieu.  Il  veut  éprouver  fî  mon 
cœur  fera  reconnoiflant  ou  ingrat  I  La  reconnoiflànce 
e(l  une  jouifTance,  &  ringratitude  n'6te  rien  â  Diea 
de  Tes  rlchelTes. 

Il  ajouta:  transformez  le  trône  de  la  reine  »  afin 
que  fious  fâchions  fî  elle  eil  éclairée,  ou  dans  les 
ténèbres. 

Lorfque  la  reine  fut  arrivée ,  on  lui  demanda ,  efl* 
ce  là  votre  trône?  Il  lui  relTemble  parfaitement,  ré- 
pondic-elle.  Nous  reçûmes  avant  elle  la  fcience  qui 
sous  rendît  Mufulmans. 

Le  culte  des  faux  Dieux  l'avoit  égarée..  Elle  étoit 
née  au  milieu  d'un  peuple  idolâtre. 

On  lui  dit  :  entrez  dans  ce  palais.  (O  Elle  crut 
que  c'étoît  de  Teau  entaffée  ,  &  fe  découvrit  les 
jambes.  Ceft  un  édifice  folWe,  fait  de  verre,  lui 
dît  Salomon.   , 

.  Seigneur,  s'écria  la  reine,  j'étois  daps  l'aveugle- 
ment. }e  crois  avec  Salomon  au  Dieu  Souverain 
des  mondes.  ;  . 


(O  Le  palais  étoit  conftmit  de  verre  vanfparent.  Un 
ruifleau  où  Ton  yoyoit  nager  les  poiflbnis  çoulolt  fous  ce 
merveilleux  édiâce.  torfquc  te  Rçine  y  entra,  elle'  relc- 
va  Tes  habit;  croyant  pafler  un  torrent.    GiMtddin, 
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Nous  envoyâmes  Sakh  prêcher  Tunké  de  Dieu 
aux  Thémudéem  Tes  frères ,  &  ils  fe  diviiëreqt  ea 
deux  î^6(&s. 

Peuples,  répétoît  le  Prophète,  pourquoi  vous  hà- 
tez-vous  d'attirer  fur  vos  tètes  la  vengeance  du  Ciel , 
plutôt  que  fes  faveurs?  N'implorcrcz-vous  point  la 
miféricorde  divine? 

Nous  augurons  mai  de  toi  &  de  ceux  qui  ont  t« 
croyance  •  répondirent  les  Thémudéem.  Vonre  pré- 
fage ,  ajouta  Saleh ,  e(l  dans  les  mains  de  Dieu.  Il 
vous  éprouve. 

Il  fe  trouvoit  dans  la  ville  neuf  ftélérats  incapa* 
bles  du  bien ,  &  livrés  à  tous  les  excès. 

Ils  jureredt,  par  le  nom  de  Dieu,  de  tuer  pendant 
la  nuit  Saieh  &  fes  difciples,  &  de  dire  aux  ven* 
geurs  de  leur  fang:  nous.  n*avons  point  ailUlé  à  leur 
mort;  notre  témoignage  eft  véritable. 
*  Tandis  quMls  formoient  ce  complot,  nous  mnr- 
^uions  IMndant  de  leur  perte ,  &  ils  ne  le  favoient 
pas. 

Quel  fut  le  fuccès  de  leur  deifein  criminel  ?  Us 
périrent  tous,  &  le  peuple  fu(  enveloppé  dans  leur 
ruine.  ■        ^ 

Leurs  maifbhs  relièrent  défertes ,  à  caufe  de 
leurs  crimes  :  exemple  fenfible  pour  ceux  qui  font 
éclairés* 

Nous  fauvâmes'  es  croyans  quîavoient  la  crainte 
du.  Seigneur. 

Vous  abandonnerez-vous  à  an  crime  dont  vous 
eonnoiffez  Tinfamie ,  crioit  Loth  à  fes  concitoyens  ? 
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Aure^-vbus  commerce  avec  des  hommes  déb^u^ 
<Aés  ,  an  méprû  de  vos  femmes  ?  Vous  êtes  dan» 
Tégarement. 

Chaflbns  Ldth'&  fà  famîTle  de  la  ville,  puifqa^ils 
confervent  leur  pureté  :  tella  fut  la  réponfe  des  ha-» 
Wtaris  derSoddme.  '       '    '■  " 
.   Nous  fauvâmes  Loth  &  fa  famille;    Sa  femme» 
feule  fût  enfevelie  dans  le  malheur  général.- 

La  punition  fuivit  nos  aveniâTemens.  Nous  fîmes» 
tomber-rur îes-coupablesune: pluie  fatale; 

Dis  :  louange  à  Dieu  !  La  paix  foit  avec  fey 
élus.  LefquèU  de  Dieu  ou  des  idoles  méritent  la 
préférence? 

Qaet  eft  celui  qui  a  créé  les  Cîeux,  la.^  terre>  & 
qui  verfe  far  vos  campagnes  ia  pluie  qui  fert  à  laf 
croifllince  dQ%  plantes,  &  à  rembelliflemeht  de  vos 
jardins  ?  Pourriez-vous  produire  un  feul  arbre?  Diea 
a-til  un  égal?  Cependant  ils  a(!bciem  éts  divinités 
à  Ton  culte. 

Quel  eft  celui  qui  a  affermi  là  terre,  qui  a  \xm 
dans  fon  fein  la  fource  dés  fleuves^j  qui  a  élévè  fur 
{à  furfacé  les  montagnes,, qui  a  pofé. entre  deux 
mers  une  barrière  infurmontable  ?  Dieu  a-t-il  ua 
égal  ?  La  pkipart  font  plongés  dans  rigriorance* 

Quel  eft  celui  qyi  exauce  les  vœux  de  l'opprimé 
qui~rimplore ,  qui  le  décharge  de  fon  fardeau ,  qu> 
vous  a  fàitrcmplacer  les  générations' éteintes ?•  Dieu 
a  t-il  un  égal?  Combien  peu  réfléchiffent ! 

Quel  eft  celui  qui  vous  conduit  pendant  les^téfié- 
bres>  for  la  terre'  &  les^mers,  qiii  envoie,  les  nuagei 
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annt-€Oiirears  des-  faveurs  du  Ciel  f  Dieu  a-c-ll 
un  égal?  Louange  au  Trés-Hauc  !  Amithéme  aux 
idoles!  - 

Quel  e(l  celui  qui  a  créé  Thomme,  &  qui  le  ref^ 
fBfcicera^  qui'  le  nourrit  des  biens  céle^s,  &  ler- 
reftres?  Dieu  a-t-il  un  égal?  Apponez  vos  preuves, 
û  la  vérité  eft  vdtre  guide. 

Dis:  nul  autre  que  Dieu,  auCieLiStruF  latetre^ 
ne  côQtioU  ce  qui  efl  voilé  dés  ombres  du  myftâre. 

Les  hommes  ignorent  quand  ils  reflufciteront. 
..La  vie  future  e(l  ^rveniie  à  leur  coanoifTance; 
mais  ils  en  doutent,  &. ferment  les  yeux.  v    ' 

Les  inôdèlefi  difènt:  lorfque  le  conibeau  aura  réu- 
ni'nos*  eendres  à  celles  de  nos  pères,  eft^il  poflibie^ 
que  nous  foyons  ranimés  de  nouveau  ? 

C$cte  promefle  dont  on  nous  flatte;  dont  on  ber- 
ça nos  pètes,  n'eft  qu'une  fable  de  l'antiquité. 

Dis-leur:  parcoures^  la  terre ,  &  vofkz  quelles 
été  la  fin  des  impies. 

Ne  t'afflige ' poifi» de  leur  fort,  &  ne  t'alarme 
point  de  leurs  complots. 

Quand  s'accomplirotit  vos  promefT^s ,  ^e^andenc- 
'  ils  ?  Pariez ,  fi  la  vérité  vous  éclaire. 

Dis-leur:  peut-être  qu'unie  partie  des  peines  dont 
.  vous  voulez-  h4«er  .raccomplifftment ,  eft  prête  à? 
fendfe  fur  vous..  ' 

/  Dieu  comble  lès  humains  de  fes  faveurs,  &Ié  plus 
grand  nombre  ne  l'en  remercient  pas. 

U  fait  ce  qpe  recèle  leur  cœur,  &- ce  que  leus 
bouche  profère. 


\ 
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Les  myHéres  des  Cieux  &  de  la  terre  ignt  écritf 
dans  le  livre  de  Tévidence. 

Le  Coran  explique  aux  àifans  d'Ifraël,  les  prio- 
dpauz  objets  de  leurs  dirputes. 

21  efl  la  lumière  des  fidèles,  &  lé  gage  des  grâces 
^tvjoes. 

Le  jugement  de  Dieu  terminera  leurs  àïSîkens.  U 
f  ft  le  favanft ,  le  domînateui. 
.  Mets  ta  coofiance  dans  te  Seigneur.   La  venté  eu: 
ton  appuL 

Tu  ne  frarois  faire  entendre  le*  norta ,  ni  les 
fourds  qui  s'éloignaAt  de  toi. 

Tu  ne  fsBccâs  condttire  les-sveiogies»  ni  les  retî- 
ler  de  leurs  ténèbciea.  Tu  ne  pcu^  Mxe  entendre 
qne  ceux  qui  crotent»  &  qui  font  âdéies* 

Lorîqoe  rArrét  âe  korperte  fera  prononcé,  nous 
ferons. forttr  de  la  terre  un  ausaUrt  (O  qiri  ciiert: 

(i)  Ce  m'onftre  que  Icis  Commentateurs  du  Coran  ont 
pétnt  chacuÀ  à  leur  manière ,  aura  cinquante  coudées  de , 
léflg.  B  coan»  d\tnt  vkeSè  extraordàinaite ,  et  tura  des 
crins ,  des  plumes  À  deux  attes.   -  ■ 

Si»  5fr^lr  letUcfk  avec  U.  tttt  dW  uui^eaû,  lès  yeux 
^ua  pocc ,  les  oreiUes  d'un  él^pijanç ,  les  cornes  d'un 
cerf,  le  col  d'une  autruche  ,  la  poitrine,  d'un  lion,  la 
couleur  dW  ours ,  le  milieu  du  corps  d'un  chat ,  la  queue 
d'un  bélier,  '&  le  pied  d*un  chameau.  Il  fortira  de  1» 
£r^dc  Mof^uée  de  la  Mecque ,  À:  épouvantera  la  terre  de 
ISi  voix/  Il  prononcera  ces  mots:  fis  hmmr  nUnt  j^int 
cru  riflamifmt,    Zmchtfifir, 
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Nous  railemblerons  un  jour,  ceux  qui  ont  tnicé 
nos  oracles  dMmpoilure,  &  nous  les  mettrons  dans 
on  lieu  féparé. 

Jafqu'à  ce  qulls  paroiflent  devant  le  Tribunal  de 
Dieu  qui  leur  dira:  avez-vous  nié  ma  religion? 
Ne  Tavez-vous  pas  comprife  ?  Quelles  font  vo» 
œuvres  ? 

Uarrét  de  leur  réprobation  fera  prononcé ,  parce 
qu^ils^  ont  été  impies  9  &  ils  ne  répondront  point. 

Ne  voyoient-ils  pas  que  nous  avons  établi  la  nuit 
pour  repofer,  &  le  jour  pour  agir?  Ce  fbiic  des  fig- 
ses  pour  les  croyans. 

Lorfque  le  Ton  de  la  trompette  rententira,  tout 
ce  qui  efl  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre  fera  faifi 
d*effroî ,  excepté  les  élus  du  Seigneurs  Tons  les 
bommes  paroitront  devant  lui ,  humblement  proûer'- 
nés.  ^    '    :  ''   - 

Vous  verrez  les  montagnes  femblables  à  Teau  con- 
gelée ,  dîfparoitre  comme  im  nuage ,  à  la  voix  de 
Dieu  qui  a  fagement  diTpofé  toutes  choies  9  &  qui 
connoît  les  zâiîôns  des  mortels^ 

Ceux  qui  fe  préfenteront  avec  de  bonnes  œuvres , 
recevront  un  prix  glorieux ,  &  feront  exempts  des 
frayeurs  du  grand  jour.       ^  -       "  ■ 

Ceux  qui  n'apporteront  que  àe%  crimes,  feront 
précipités  dans  le  feu,  le  vifage  proftemé.  Seriez- 
vous  traités  autrement  que  vous  aurez  agi? 

Le  Dieu  de  ce  pays  que  fa  bonté  a  confacré,  le 
Dieu  à  qui  tout  appartient ,  m'a  commandé  de  me 
dévouer  à  fon  culte,  &  d'embraifer  riflamifme. 


éÊà 
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M  m'a  chargé  de  lire  le  Coran.  Ceux  qni  rece- 
vront  la  lumière ,  jouiront  de  cet  avantage  précieux  y 
&  je  dirai  à  ceux  qui  perfifteront  dans  rerreur,:  ma 
miffion  fe  borne  a  vous  préçher- 

Dis:  louange  à  l'Eternel!  Bientôt  il  vous  dotjnera 
des  marquas  de  fg  puifTance  ,•  &  vous  ne  pourrez^ 
les  nier.    11  a  l'œil  ouvert  fur  vos  avions. 
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CHAPITRE     XXVIIL 

V  H  l  ST  0  IRE. 
Donné  à  la  Mecqae ,  compofé  de  8^  verfe». 


Au  nom  de  Di^u  clément  &  miféricorditux. 

i.  ,  O.  ïS/jL.  CO  Ces  caraftéres  font  les  fig- 
ues du  livre  de  févideûce. 

^o»s  te  réciteroas  avec  vérité  quelques  traits  tte 
rhî/loire  de  Moyfe  &  de  Pharaon,  en  faveur  des 
croyans. 

Pharaon  s'enorguèîUiiroît  lïir  le  trône  d'Egypte. 
Il  avoit  divifé  fon  peuple  en  deux  panies.  Devenu 
tyran,  il  en  affoiblifîbît  une,  en  faîfant  périr  les  en- 
fans  mâles ,  &  en  ne  laiflhnc  vivre  que  les  filles. 

'Nous  voulions  combler  de  biens  ceux  qui  étoient 
opprimés,  \^s  élever ,.&  leur  donner  un,  hér^ 
tage. 

Nous  vouKons  leur  aflurer  une  habitation  fur  la 
terre ,  &  déployer  aux  yeux  de  Pharaon ,  ^Haman , 
&  de  leurs  armées ,  les  prodiges  qu'ils  tedou- 
^toient. 

■— — — — ^rii.^         I  I  ,J       .  U  "  I  ■  I 

CO  T.  S.  M.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci^deflus  au 
fojet  de  ces  ccraôèrcs. 


r 
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Nous  dîmes  à  la  morte  (i)  de  Moyfe  :  aflatte  ton 
iîls,  &  fi  tu  trembles  pour  ùs  jours,  dépofe-Ie  fur 
le  nîL  Ne  ciiu'ns  rien.  Ne  t'afflige  point*  Nous  le 
rendrons  à  tes  vœux,  &  nous  rétablirons  Prophète. 

La  famille  de  Pharaon  recueillît  celui  qui  devoit 
^tre  un  jour  fon  ennemi,  &  lui  caufer  des  chagring 
amers,  parce  que  JE^araon,  Haman,  &  leurs  foi- 
dats  »  étoient  prévaricateurs. 

Que  cet  enfant  folt  le  plaîiir  de  nos  yeux ,  dit  la 
Reine  d'Egypte.  Ne  le  mettez  pcrint  à  morw  Peut- 
être  qu'un  jour  il  nous  fera  avatitageux  de  l'avoir 
accueilli»  Nous  l'adopterons  pour  âls*  Ils  iguoroient 
l'avenir. 


'  C)  ^  ">^i^  de  Moyfe  Tallaîta  pendant  trois  mois.  Crai- 
gnant enfttite  pour  Tes  jours ,  elle  renferma  .dans  un  cof- 
fn  enduit  de  poix ,  fait  en  forme  de  berceau,  &le  dépo- 
fil  fur  le  Nil.    JWiwtfcn. 

La  tradition  du  pays  porte  que  le  berceau  de  Moyfe 
s^arrêta  devant  le  MekUs,  ancien  château  bâti  à  la  pointe 
d^une  ffle  fituée  entre  le  vieux  Caire ,  &  Giza,  Cet  édifi- 
ce tombe  eh  ruine.  On  n*y  voit^e  bien  confervé  qu'un 
baflifl  carré ,  creufé  à  la  proforidenr  du  Ni! ,  avec  lequel 
il  communique  par  un  canal.  Du  milieu  de  ce  balQa 
s^élèyç  une.  colonne  de  marbre  qui  fertà  maifqucr  leis  di- 
vers accroiilèmens  du  fleuve.  AuflTu^t  qu'il  commence  à 
croître ,  des  crieurs  publics  vont  foir  &  matiq  confulter  la 
colonne ,  &  proclament  dans  les  rues  du  grand  Caire  la 
hauteur  journalière  de  l'eau.  Lorfqu'elle  eft  à  un  certain 
période,  on -fait  de  grandes  ré.iouîffjlnces  v  o^  coupe  les 
digues,  &  le  Nil  arrofe  les  campagnes*  Le  mot  Mcktits 
fignifîe  mefure  d'eau. 
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La  mère  de  Moyfe  alarmée  fut  préee  à  trahir  fou 
fils;  mais  nous  mîmes  on  lien  fur  fon  cœur  y  afin 
qo'eJie  fût  ^dèle. 

£Ue  ordonna  à  la  fœur  de  Moyfe  de  fiiivré  fen^ 
iànt/  £Ue  l'obfervoit  de  loin  afin  qu*on  ne  s*en 
ipperçût  pas. 

Fidèle  à  notre  défenfe,  Tenfant  refufa  le  lait  des 
nourrices  étrangères.  Vouféz-voud,  dit  (à  fœur,  que 
ie  vous  enièigne  une  famâle  où  il  ièra  nourri,  & 
^ievé  avec  foin? 

Nous  le  rendîmes  à  fa  mère,  afin  de  fêcher  fes 
pleurs,  de  calmer  fes  inquiétudes,  (k  afin  qu*elle 
connût  que  les  promeflès  de  Dieu  font  véritables. 

LorfquHl  eut  atteint  Tâge  marqué,  nous  lui  don* 
liâmes  la  iagefTe  &  la  (cience;  c'eft  ainfi  que  nous 
fécompenfbns  la  vfertu. 

Un  jour  quMl  entroit  dans  Ta  ville,  ^ndànt  le 
temps  où  les  citoyens  repofent,  il  apperçut  deux 
hommes  qui  fe  battoient,  l'un  Hébreux,  &  raugrç 
Égyptien.  Le  premier  lui  demanda  du  fecours  con- 
tre fbn  adverfàire.  Moyfe  le  frappa,  &  le  mît  à 
mort.  Voilà ,  dic-îl ,  une  œuvre  de  Satan ,  rennemî, 
le  féduâeur  du  genre  humain. 

Seigneur,  s'écria-t-il ,  fai  commis  qn  crime, daig- 
ne me  pardonner.  Dieu  lui  pardonna  parce  qa*il  ed 
îadulgent  &  mîfétlcof dieux.  '  ''    ^   ' 

Seigneur,  puîfque  ta  mîférîcordè  m*â  faît  grâce, 
}e  ne  ferai  jamais  du  parti  des  impies. 

Le  matin  il  marchoit  eu  tremblant  dans  la  ville.  Il 
obfervoic  avec  inquiétude  ,  quand  fifiraëlite  qu'il 
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avoic  Clufé  la  veille»  Tappeila  une  féconde fbls  à(bn 
iècours.    Tu  es  un  fédicieux,  lui  die  Moyfe. 

Il  voulut  cependant  repoufler  par  la  force  ce  non- 
vel  ennemi.  Âs^tu  delfein  de  tne  faire  éprouver  le 
ibrt  de  celui  que  tu  mis  hier  à  mort ,  lui  cria  TEgyp- 
den?  N'écouteras-tu  que  ta  violence  ?.  As-tù  donc 
renoncé  à  la  vertu?  ^ 

Un  homme  accouru  de  re^trémité  de  ia  villes, 
lui  dit:  6  Mpyfe!  les,  grands.  aOemblés  déHbécenc 
pour  te  faire  mourir.  Dérobe-toi  par  la  fuite,  & 
£àls  cet  jlvisfalutaîre. 

Il  s'enfuie»  tremblant  d'être  découvert,  &  iLadfef- 
&  jcette  prière  au  Ciel;  Seigneur.,,  délivre- mxiî  des 
saains  des  mécbans. 

.  Sorti  de  la  ville  C'^».  '^  tourna  fes'pasVensMadî- 
ati  9  &  dît  :  Seigneur,  guide-moi  dans  le  bon  d^emin. 
'  Arrivé  à  ia  fontaine  de  Madian,  il  tcouva  lés  ber- 
gers occupés  à  abreuver  leurs  troupeaux.      >  . . .  i 

•■••"•^"^■'^"^■^"■■"■■^^■'■■^■"^'•■~'  '  "  ''""'"^"^"■'""■■"^■^^^^^»,^^^^ 

■  '     \-  •■*     ■  'i 
(l)  Moyre  partit  de  Meœphis,  capitale  de  l'Egypte,  & 

demeura  huit  jours  dans  Ton  voyante.    Comme  il  îgnorôît 

le  chemin ,  un  Ange  Ait  Ton  condudrcûr.    Vt:faf6iUiw.' 

Il  ne  refte  aucunes  traces  de  Meinphis»  ^Efcs  villes  dm 

Grand  Cidre  Cc^de.  Bêulae  auront  ÛU  bâties  de;  Tes  débris. 

Si  Ton  creufoit  dans  les  monceaux  de  fable  qm  s'élèvent 

aux   environs  du  vieux  Caire  ,  on  croupreroit  p~èuMtrc 

des  nionumens  qui  fixeroient  la  pofitlon  de  cette  ancienne 

éapîtalé  de  TEgypte.    Thebes,,  &  Alexandrie  ont  laîfTé  âes 

ruines  qui  attellent  encore  leur  ancienne .  rnagiîiiScertcc  > 

niais  Mériphis  a  fùbi  le  fort  dé 'plufienni  «ntres  tiHcs 

fameufes ,  elle  a  diQ^anienûérîcment  de .  la  face  de  la  tcrrb. 

Il 
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Il  appcrçut  deux  fleurs  qui  fe  teuoient  à  l'écart. 
Que  faices-vous  ici,  leur  demanda-t-il ?  Nous  atten- 
dons ,  répondirent-elles ,  le  départ  des  padeurs ,  pour 
abreuver  nos  troupeaux.  Nous  avons  pour  pére(i) 
un  Cheikh  refpeétable. 

Moyfe  leur  puîfa  de  Teau,  &  s'étant  écarté  fous 
l'ombrage,  il  s'écria:  Seigneur,  mon  cœur  foupîroic 
après  le  bien  que  tu  viens  de  ra'ofFrir. 

Une  des  loBurs  revint  à  lui  ,  maxhant  avec  dé* 
cence ,  &  lui  dit  :  mon  père  te  demande.  Il  veut  te 
récompenfer  du  fervica  que  tu  nous  as  rendu.  Moy- 
fe (2)  raconta  fon  hilloi^^  au  vieillard  qui  lui  die: 


(i)  Le  mot  thei\b  fignifîe  vieillard;  mais  comme  les 
Tîcillards  avoienc  anciennement  toute  rautorîté,  &  que 
les  Arabes  onr  confervé  les  mœurs  antiques ,  ils  fe  fer- 
vent encore  de  ce  mot  pour  défigner  leurs  chefs. 

(jL)  Lorfque  Moyfe  arriva  à  la  demeure  de  Jetro ,  qwe 
les  Arabes  nomment  Chath ,  il  trouva  le  dîner  prCt.  AfHs- 
toi  &  mange  avec  nous ,  lui  dit  le  vieillard.  Je  n'accepte 
point  ton  offre ,  lui  répondit  Moj'fe ,  comme  le  prix  du 
Tervice  que  j'ai  reiidu  à  tes  filles.  Il  eft  une  loi  inviola- 
ble dans  ma  famille  :  on  fait  le  bien  fans  en  recevoir  de 
réeompenfe.  lit  moi,  répliqua  Jetro ,  j'ai  pour  coutume 
C&  ce  fut  celle  de  m«s  porcs)  de  bien  accueillir  mes  hO- 
tcs ,  &  de  les  nourrir.     Gêlateâiin, 

L'hofpicalité  ell  encore  en  honneur  parmi  les  Turcs.  SI 
un  étranger  fe  pré  fente  à  l'heure  du  repas ,  on  1«  fait  af- 
feoîr,  &  il  eft  traité  comme  les  autres.  On  ne  lui  deman- 
de point  d'où  U  vient,  où  U  va,  ce  qu'il  efl:4.  queftions 
accablantes  peur  les  malheureux.  C'dfl  un  homme  qui  fe 
préfente  à  l'heure  du  repus ,  on  le  reçoit  comme  s'il  étoit 
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ne  crains  rien ,    tu  es  échappé  des  mains  des  mé- 
chans.  - 

O  mon  père  î  dît  une  des  filles  de  Jetro  :  prends 
cet  homme  à  ton  fervice.  Il  eft  robufte  &  fidèle;  if 
fera  le  meilleur  de  tes  domeftiques. 

Jetro  dit  à  IVfoyfe  :  je  te  donnerai  une  de  mes 
filles  en  mariage  ,  à  condirion  que  tu  mè  ferviras. 
pendant  huit  ans.  Il  dépendra  de  toi  de  refter  deux 
ans  de  plus.  S'il  plaît  à  Dieu  tu  n'éprouveras  de  ma 
part  qu'humanité  &  judice.     . 

J'accepte  votre  propofition  ,  répondit  Moyfe  ;  mais 
l'accord  aura  Heu  pourvu  que  j 'accompli (Te  un  des 
termes.  Qu'aucun  de  nous  ne  foît  iranCgrefleur ,  & 
que  Dieu  foit  le  garant  de  notre  alliance. 

Le  temps  fixé  étante ^i}  accompli,  Moyfe  partît 
avec  fa  famille,  &  ayant  apperçu  du  feu  près  du 
Mont  Sioaï ,  il  dit  :  attendez  ici.  Je  vais  reconnoî- 
tre  ce  feu.  Peut-être  que  je  vous  apporterai  du  bois 
enflammé  pour  vous  chauffer. 


de  U  famille,  &  on  le  traite  avec  la  môme  bonté.  Auffi 
fle  voîc-on  point  de  Mahoraétan  deshonorer  iTinraanité , 
en  expofant  au  milieu  des  chemins  &  des  rues ,  fa  mifère 
à  fej  femblables. 

(i)  Lorfque  Moyfe  fut  fur  le  point  de  quitter  Jetro , 
le  vieillard  ordonna  à  fa  fille  de  lui  donner  là  baguette 
avec  laquelle  il  écartoit  les  bêtes  féroces  de  fon  troupeau  ; 
c'étoic  la  verge  des  Prophètes.  Elle  étoit  faite  de  myrthe 
du  Paradis  Terreftre.  Adam  Tavoit  polTédée  le  premier. 
Moyfe  la  reçut  des  mains  de  fon  époufe ,  avec  la  fcience 
de  Jetro,    QdaUdditi. 
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Lorfqu'îl  s'en  fut  approché,  une  voix  fortie  du 
milieu  d'un  buiflbn ,  près  de  la  rive  droite  da  torrent 
qui  coule  dans  la  vallée  bénite ,  lui  cria:  Moyfe ,  je 
fuis  le  Dieu  fouverain  des  mondes. 

Jette  ta  baguette.  Il  la  vit  auflî-t6t  changée  en 
ferpeat  ramper  fur  la  terre.  Il  s'enfuit  précipitam- 
ment. O  Moyfe  !  Retourne  fur  tes  pas.  Calme  ta 
frayeur.     Tu  es  en  fureté. 

Mets  la  maîn  dans  ton  fein,  elle  deviendra  blanche^ 
fans  aucun  mal.  Retire-la  fans  crainte.   Ta  opéreras 
ces  ^eux  prodiges  devant  Pharaon  &  les  grands  de 
fon  empre.    Ils  font  prévaricateurs* 

'Seigneur,  dit  Moyfe,  j'ai  tué  un  Egyptien;  j'ap- 
préhende qu'on  ne  me  mette  à  mort. 

Mon  frère  Aaron  eft  plus  éloquent  que  moi.  Com- 
mande-lui de  m'accompagner.  Qu'il  me  ferve  d'ap- 
pui. Qu'il  attefte  la  vérité  ^e  mes  paroles.  Je  crains 
<lu'on  ne  me  traite  xi'impofteur. 

Aaron  fera  ton  fouden ,  ajouta  le  Seigneur.  Nous 
vou,s  donnerons  une  puiflance  infigne.  Les  Egyptiens 
né  pouront  égaler  vos  prodiges.  Vous,  &  ceux  qui 
vous  fuivront,  ferez  vainqueurs. 

Moyfe  dévoila  aux  Egyptiens  notre  doctrine  fublî- 
me.  Tout  cela  n'efl  que  menfonge ,  s'écrièrent-ils  :  la 
n^dition  de  nos  pères  ne  nous  offre  rien  de  fein- 
blable. 

Mon  Dieu  connoît,  dit  Mojfe,  ceux  que  la  fol 
éclaire,  &  qui  auront  le  Parais  pour  récompenfe. 
Certainement  la  félicité  ne  f^ra  point  le  partage  djs 
TOifchans. 

Ha 
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Seigneurs ,  dû  Pharaon  à  Ces  Courtifàns ,  je  ne  penfe 
pas  <iue  vous  ayez  d^autre  Dieu  quQ  moi.  Haman, 
prépare  àt$  briques,  &  qu'on  bàiifle  une  tour  (i) 
élevée,  afin  que  je  monte  vers  le  Dieu  de  Moyfô, 
quoique  cet  homme  me  femble  un  impodcur. 

Le  Roi  &  fes  troupes ,  livrés  à  l'orgueil ,  ou- 
blièrent la  juftice ,  &  penfàrent  qu'ils  ne  refTafciic- 
roient  point. 

Nous  faisimes  Pharaon  &  fou  armée ,  &  nous  ks 
précipitâmes  dans  les  eaux«  Vois  quelle  efl  la  fin  des 
impies. 

Chefs  des  réprouvés,  ils  appelleront  leurs  fembla- 
bles  au  feu  de  l'enfer.  Ils  feront  fans  protedeur  au 
jour  de  la  réfurreélîon. 

Frappés  de  malédiâion  dans  ce  monde,  au  |our 
dernier  ils  feront  couverts  d'opprobre, 

Après  avoir  détruit  les  premiers  pçupîes,  nous 
donnâmes  à  Moyfe  la  Peniateaque,pour  rappeler  fur 
la  terre  le  fouvenir  du  Seigneur.  Ce  livre  eft  le  gage 
des  grâces  céledes ,  &  la  lumière  des  hommes. 

Tu  n'étois  pas-  avec  Moyfe,  fur  le  côté  occiden- 


(i)  Les  Auteurs  Arabes  racontent  des  fables  fans  nora- 
,bre  au  fujet  de  cette  tour.  Cinquante  miUe  ouvriers  y 
travailloient  chaque  jour.  Lorfqu'elle  fut  très- élevée  , 
Pharaon  monta  fur  le  fommet ,  &  lança  centre  le  Ciel  un 
trait  qui  retomba  couvert  de  (tmg.  Le  Roi  fe  glorifîoic 
d*a\Loir  tué  le  Dieu  de  Moyfe;  mais  Gabriel  d-un  coup 
d*aile  renverfa  fédifice  qui  écrâfa  une  partie  de  foa  armée. 

Zamcbcfcat\ 
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lal  de  la  montagne ,  lor(que  nous  le  chargeâmes 
de  nos  ordres.  Tu  ne  fus  point  au  nombre  des 
témoins.  ' 

Depuis  Moyfe,  pliïfîeurs  générations  fe  font  fuc- 
cedées.  Nous  les  avons  laîflees  longtemps  fnr  la 
terre.  Tu  n'as  point  habité  parmi  les  Madianftes, 
pour  leur  annoncer  nos  commandetnens  ;  mais  nous 
t'avons  élu  Prophète». 

Tu  n'éiois  pas  fur  le  penchant  du  Mont  Sinaf  lorf^ 
que  nous  appelâmes  Moyfe  5  maïs  la  mîférfcorde  di- 
vine t'a  choifi  pour  prêcher  un  peuf>Ie  ,  h  qiii  il 
n'étoît  point  encore  venu- d'Apôtre,  afin  qu'il  ouvre 
les  yeux  à  la  lumière.  '         : 

LorCqa^ïls  reflento^t  là:  punition  ^e  leurs  péchés  ^ 
ne  di(bîent-il5  pas:  Seigneur,  nous  as-tu  envoyé  un 
Prophète  ^  pour  que  nous  fulvions  ta  doétrine ,  & 
que  nous  embraffîons  h  fot? 

Après  que  nous  leur  avons  eu  envoyé  un  Ap<Jtre 
véritable,  ils  fe  font  écriés:  qu'il  faife  éclater  la  mè- 
mrpoiiïànce  que  Moyfe,  &  nous  croirons.  N'ont- 
iis  pas  nié  Ces  mirades ,  quand  ils  ont  dit  :  le  Pen^ 
tateuqoe  &  le  Coran  (ont  detist  lîvres  de  menfanges 
qui  fe  prêtent  un  fècours  mutueH  nous  les  rejetions 
ôgalenient? 

Dis-leur  :  G  vous  êtes  vérîdîqûes  j  apportez  un 
livre  divin,  où  la  vraie  religion  foit  mieux  établie 
qae  dans  le  Pentateuque  &  dans  le  Coran ,  &  je  le 
fuivrai  aufîî-tôt. 

S'ils  gardent  le  filence  ,   apprends  qu'ils  fuivent 
kurs  déûrs  déréglés.  Quoi  de  plus  aveugle  quèd'eirer 
H3 
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au  gré  de  fes  pafïïons  loin  de  la  lumière  divine  !  car 
Dieu  n'éclaire  poinc  les  mécbans. 

Nous  leur  avons  fait  entciidre  la  parole  de  la  foi , 
afin  de  ks  tirer  de  leur  égarement. 

Ceujc  à  qui  nous  donnâmes  les  écritures ,  croient 
au  Coran. 

Ils  s'écrient,  lorfqu'on  leur  explique  6  doflrlne: 
Nous  croyons  qu'il  eft  la  vérité  de  Dieu^  avant  Ci 
venue  nous  étions  Mu(]ilmans.  (i)        ♦  ' 

Ils  recevront  une  double  récompenfe^  parce  qu'ils 
ont  fouiFen  avec  patience^»  qu'ils  ont  rendu  le  bkn 
pour  le  mal,  &  yerfé  d^qs  le  r4Hn.de  l'indigent  une 
portion  des  ricbefTes  que  nous  pQur  avions  départies* 

Lorfqu'ils  ej^tendent  l^s  ra^îUeries  des  mëchans ,  Us 
s'en  éloigneqc,  &  lis  difent:  nous  avoQs  pourii^us 
nos  œuvres.  Vojus  rendrez  compte  dés  vôtres.  La 
paix  foit  avec  vous.  Nous  n'afpirons  point  à  l'amicié 
de  ceux  qu'aveugle  rigiioiancis. 

Les  hommes  ne  feront  point  éclairés  au  gré  de  tes 
dçfirs;  Dieu  illumine  ^eux  qu'il  veut»  &  Connoit 
celui  qui  marche  daq^ier  voies,  du  falut. 

Ils'^^ont  dit:  H  nous  embraiïbns  ta  croyance,  nous 
ferons  çhaOl^s  de  notre  pays.  Ne  leur*  avons-nous 
pas  afTuré  un  adle  où  nous  i^aifemblons  des  biens  de 
toute  efpèce  pour  leur  fubfiftançe?.  Mais  la  plupart 
font  dans  l'aveuglement,  r 

Combien  nous  avons  détaiii  de  cités  abandonnées 


(O;  è'eft-à-dire  $$ftfiHris  a»  CMltp  é^un  feul  Ptc». 
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^  la  volupté  &  à  la  débauche  !  Le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  villes  n'ont  plus  été  habitées,  &  nous  en 
confervons  Théritage. 

Dieu  n'a  point  -renverfé  d'empire  avant  d'avoir 
envoyé  dans  la  capitale,  un  Prophète  prêcher  fe« 
commandcmens.;  &  les  villes  don*!  les  habiuns  étoienc 
impies ,  ont  été  les  feules  détruites. 

Les  richcfles  qui  vous  ont  été  di^penfées ,  vous 
procurent  les  plaifirs  &  les  agrémens  de  la  vie.  Les 
jouîfTanccs  du  Çkl  fout  bien  plus  délicieufes.  Ne  le 
conceveZ'Vous  pas? 

Le  jude  qui  pofledera  la  félicité  que  nous  lui 
avons  promife  ,  afurà-t-il  un  fort  femblable  au  mor- 
tel qui  a  joui  de  tous  les  charmes  de  la  vie  mon- 
daine ,  &  q^ui  aa  jour  de  la  réfurreétion  liera  lér 
prouvé? 

Lorfqu'on  appellera  l'idolâtre,  on  lui  demandera: 
où  fom  les  Dieux  que  tu  égalois  à  l'Eternel? 

Ceux  dont  la  condamnation  eft  prononcée  (i), 
dironc:  Seigneur,  nous  Tavons  féduit,  comme  nous  le 
fûmes  nous-mêmes.  Nous  ne  fomaes  point  coupables 
du  coite  qu'il  nous  a  rendu.  Rien  ne  pouvoic  le 
porter  à  nous  adorer. 

On  ajoutera  :  appelé  tes  divinités.  Il  les  invo- 
quera inutilement.  Elles  garderont  le  filence ,  &  il 
verra  les  tourmens  qu'il  eût  évités,  s'il  avoitfuivi  la 
vraie  religion. 


(0  Les  Démonsk 
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Dieu  lui  demandera:  qu'as-tu  repondu  à  mesMf- 
nidres? 

La  réponfe  mourra  fur  fcs  lèvres ,  &  il  reliera  in- 
terdit. 

Celui  que  le  repentir  aura  ramené  à  h  foi  &  à  Ja 
vertu ,  psut  encore  efpérer  le  bonheur. 

Ton  Dieu  crée  &  élit  ceux  qu'il  veut.  Leurs  idoles 
n'ont  point  le  pouvoir  du  choix.  Louange  à  TEtcr- 
nel!  Anathôme  aux  faux  Dieux! 

Ton  Dieu  connoît  &  les  replis  de  leurs  cœurs,  & 
ce  que  leur  bouche  profère. 

Il  eft  le  Dieu  unique.  Un  tribut  de  louanges  lui 
cft  dû  dans  ce  monde  &dans  fautre.  11  cti:  le  juge 
fupréme.  Tous  les  hommes  paroîtront  devant  foa 
tribunal. 

Que  vous  en  femble?  fi  Dieu  prolpngeoit  les  té- 
nèbres' de  la  nuit  jufqu'au  jour  de  la  réfurreâion, 
quel  autre  que  lui  pourroit  vous  rendre  la  lumière? 
Ne  comprendrez-Yous  point? 

Que  vous  en  femble?  Si  Dieu  prolongeoit  la  clarté^ 
du  jour,  jufqu'au  jour  de  la  réfurreiStion,  quel  autre 
que  lui  pourroit  vous  ramener  les  ombres  de  la  nuk, 
pour  fervir  à  votre  repos  ?  N'ouvrirez-vous  point 
les  yeux? 

Dieu  plein  de  bonté  a  établi  la  nuit  &  le  jour, 
l'une  pour  le  repos ,  l'autre  pour  le  travail ,  afin  que 
vous  lui  ren'dlez  des  àélions  de  grâces* 

Un  jour  nous  citerons  les  idolâtres  à  notre  tribu- 
nal ,  &  nous  leur  demanderons  :  où  font  les  Dîeux 
que  vous  aflbciiez  à  ma  puiflance». 
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KoQS  ferons  parotcre  un  témoin  de  chaque  natk)n9 
&  nous  leur  dirons  :  où  font  vos  preuves?  Ils  con- 
nolcrooc  que  la  vérité  procède  du  Très-Haut ,  & 
lean  divinités  ehimériques  difparolcroBC. 

Carof^  un  des  Ifraeliccs  s'étoît  abandonné  à  Tor- 
gueil.  Nous  lui  avions  dépani  des  richeflès  immen- 
Tes.  Piudeurs  hommes  robuftes  aeroient  eu  peine  à 
porter  les  clefs  qui  les  tenoient  enfermées.  Ne  te 
livre  point  aux  excès  de  la  joie,  lui  dirent  les' Hé- 
breux ;  Dku  hait  la  joie  infolenteè 

£âbrce-toi  d'acquérir  avec  les  biens  que  tu  po(^ 
fèdes  9  le  fejour  étemeU  N'oublie  pas  1»  portion 
dont  tu  as  été  favorîfé  dans  ce  monde.  Sois  bien- 
faifant ,  comme  Dieu  Ta  été  envers  toi.  Ne  fouille 
pas  la  terre  de  tes  crimes.  Dieu  hait  \t%  corrupteon. 

Mes  tréfbrs,  répondît-  Caron^  font  le  j»rîx  de  ma 
fcience^  Ignoroic-il  que  Dieu  a  exterminé  des  peuples 
puiffans  &  nombreux  ?  mais  les  fcélérats  ne.  feronc 
point  interrogés  fur  leurs  forfaits.. 

Caron  s'avançoit  ver9  le  peuple  avec  pompe.  C^x 
pouf  qui  la  vie  mondaine'  a  à!^%  charmes  difoiènt: 
pfût  à  Dieu  que  nous  fuïïïons  auflî  riches  que  Caron  ! 
il  poUBde  une  fortune  îmmenfe. 

Malheur  k  vous  ^  dîfoient  ceux  que  là  fcîence 
éclairoit  !  La  récompenfe  que  Dieu  prépare  au  croyant. 
vermeux  ell  bien  préférable;  £lle  n'ell  deffinée  qu'l 
eeux  qui  fimfirironc  avec  patience. 

Nou^  ouvrîmes  te  terré.    Caron  (i)  &  ibn  pafaîy 

(O  Cifr0»  ou  Cêri^  le  plas  licbe  &  le  pins  beau  des 
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furçiic  engloutis.  Le  nombre  defes  eÇdaves  ne  put 
le  défendre  contre  leÈrasdaTout-PuifTanCi  &iln>uc 
point  de  vengeur.    . 

Ceux  qui  la  veille  envîoient  fan  fort,  s* écrièrent 
le  matin  :  Dieu  difpenfe  ou  retire  fes  faveurs  à  fon 
gré.  Si  fa  mîféricordè  ne  veîUolt  for  nous,  la  terre 
nous  et^t  enfevelis  dans  Ces  abymes.  Les  mécfaans 
nte  jouiront  point  delà  félîciré. 

Le  Palais  de  la  vie  future  fera  le  prix  de  ceux 
qui  fuient  Torgueii  &  le  crime.  La  fin  e(l  pour 
les  juftes. 

Celui  qui  aura  pratiqué  la  vertu,, recevra  une  ré- 

compenfe  magni^que,  &  les  fcélérats  fubiront  des 

peines  proportionnées  à  leurs  crimes. 

.  Celui    qui  t'a  enfeigné  le  Coran  ,  opérera-  ton 

.  retour  dé(îré'(^t).    Dieu  counoît  ceux  qui  fulvent 

enfans  d*I(VaëI,  avolt  fait  bâtir  un  palais  magnifique.  11^ 
avoit  formé  un  parti  parmi  les  Hébreux  ^  &  fongeoit  â 
devenir  leur  chef.  Il  gagna 'à.  prix  d*or  une  femme  qui 
ilevoît  déclarer  publiqupm^t  que  j^yfe  wqit  eu  com- 
merce avec  elle.  Vn  jour  que  le  Prophète  ^falibit  un  dif- 
cours  au  peuple,  &  qu'il  prononçoit  la  peine  de  mort 
contre  l'adultère ,  CarM  fe  leva  &  lui  dit  :  fi  tu  étoîs  toî- 
mCme  coupable  de  ce  crime ,  quelle  devroit  être  ta  pu* 
Bition?  La  mort,  répondit  Moyfe.  Auflitdc  on  fit  paroître 
la  femme  apodée;  mais  loin  de  calomnier  fimiocence, 
elle  découvrir  le  complot.  Moyfe  ft  finftint  s'écria:  é 
terre  «nglOuti«  tes  fcélératf  ,  &  la  teçre^es  eoglootit.  .  I/^ 
ma'êl  ehn  Ali  ^  au  chapitre  de  Cartn, 

(i)  C'eft-à-dire  fon  entrée  à  la  Mecque ,  d'où  i&  avoît 
ét2  obligé  de  fuir  poiir  fâuvèr  fcis  jours. 
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la  lAmiérCj   &  ceux  qui  marchent  danj  les  ténè- 
bres. 

Tu  n'erpéroîs  pas  recevoir  le  Coran  ;  c'eft  une 
faveur  du  Ciel,  né  prête  point  d'appui  aux  infi- 
dèles. 

Qu'ils  ne  t'écanent  jamais  des  préceptes  divins  » 
après  les  grâces  que  tu  as  reçues.  Appelé  les  hom- 
mes ii  Dieu,  &  fuis  Tidolâtrie. 

"N'invoque  qu'un  Dieu.  Il  eft  feul.  Tout  périra 
devant  fa  face.  Il  efl  le  juge  fupréme.  Vous  cpn^ 
paroftrez  devant  fon  tribunal» 
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•^  ^ 'A  ^    Çfcr^ 

C  H  A  PITRE    XXIX. 

V  A  R  A  I  G  N  k  E. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  (^p  verletr. 


Au  nom  di  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

J\m  jL/«  IVl.  Les  hommes  penfent-îls  qu'il 
fuffic  de  dire  :  nous  croyons ,  fans  donner  des  preih 
ves  de  leur  foi? 

Nous  avons  éprouvé  \qs  premiers  peuplés,  afin 
de  diftinguer  les  Apôtres  delà  vérité,  d'avec  ceux 
ijui  étoient  livrés  au  menfonge. 

Les  méchans  croient  éviter  nos  châtîmens ,  &  îU 
fe  trompent. 

Celui  qui  attend  le  jugement  dernier ,  dont  Dieu 
a  fixé  le  terme  invariable,  car  il  fait  &  entend  tout ,^ 

Celui  qui  combat  pour  la  foi  ,  combat  dont  il 
fera  récoropenfé  ,  parce  que  Dieu  ell  riche  fans 
Tunivers, 

Et  le  croyant  qui  aura  exercé  la  bîenfaifance ,  & 
dont  nous  aurons  efiàcé  les  péchés,  recevront  la  fé- 
licité pour  prix  de  leurs  œuvres. 

Mortels ,  nous  vous  avons  recommandé  la  bien-* 
faifance  envers  les  auteurs  de  vos  jours  ;  mais  s'ils 
vouîoient  vous  forcer  à  adorer  des  divinités  étran- 


L  E     C  O  R  A  M.  i^r 

gères  9  réû&ez  à  leurs  ioQances.  Vous  parottrez  de- 
vant mon  Tribunal,  &  je  d<évoiIerai  vos  affilons. 

Les  crayans  qui  auront  fait  le  bien  feront  introduîtt 
dans  raflemblée  des  joftes. 

Il  en  efl  qui  difent  :  nous  rcoyons  en  Dieu,  & 
lorfqu'ils  font  opprim^'s  pour  la  foi  ,.  ils  redoutent 
autant  leurs  foufFrances  que  les  peines  de  l'enfer.  Le 
Ciel  fe  déc!are-t-il  ea  faveur  des  fidèles  ,  ils  ;*'é- 
crient  :  nous  fommes  de  votre  parti.  L'Etemel 
îgnore-t-il  donc  ce  qui  ell  caché  dans  le  cœur  de  fes 
créatures^ 

Il  connofr  parfaitement  les  aoyans  &  les  impies. 

Les  incrédules  ont  dit  aux  fidèles  :  f^ivez  notre 
doftrine,  &  nous  nous  chargeons  de  vos  péchés. 
Ils  ne  Ikuroient  fe  charger  des  offeufes  d'autrui>.  & 
îls  mentent.  * 

Ils  ne  porteront  que  le  fardeau  de  leurs  iniquités , 
&  au  jour  du  jugement ,  on  leur  demandera  compte 
de  leurs  menfonges. 

Nous  choisîmes  Noê  pour  prêcher  fes  femblables. 
Il  demeura  parmi  eux  neuf  cent  cinquante  ans  (i) , 
cnfiiite  le  déluge  fubmergea  les  impies. 

Nous  iàuvâmes  Noé  &  ceux  qui,  étoient  ayec  lui 
dans  TArche.  £lle  fervira  d'exemple  à  la  podérité. 


0)  L<î  cours,  entier  de  la  vie  de  Noë  fûç  de  mille  cin- 
quante ans.  Il  en' âvoît  quarante  lorfque  Dieu  lui.  com- 
manda de  prêcher.  •  Sa  miffion  dura  jufqu'au-  déluge ,  c'efb- 
à-dire  neuf  cent  cinquante  ans.  Il  en  vécut  encore  foî3^- 
ante  après.     CtlMhddin.    Zamcbafcar, 
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Abraham  dît  au  peuple  :  fervez  Je  Seigneur,  Craî- 
gnez-Ie.  Son  culte  fera  pour  vous  une  fource  d'avan-^ 
tages.    Si  vous  faviez! 

Vous  adorez  des  idoles.  Vous  fervez  le  menfon- 
ge.  Vos  divinités  ne  fauroient  vous  procurer  aucun 
bien.  Cherchez  auprès  de  Dieu  ceux  dont  vous 
avez  befoin.  Devenez  fes  adorateurs.  Rendez-Iuî 
des  aétions  de  grâces.    Vous  retournerez  à  lui. 

Si  vous  niez  fa  vérité  de  ma  Aifiïon,  les  nations 
qui  vous  ont  précédés,  ont  ainfi  traité  leurs  Pro- 
phètes; mais  un  Apôtre  n*eft  chargé  que  de  prêcher 
la  vérité.  '^ 

N'ont-ils  pas  vu  comment  Dîeù  produit  une  irréa-, 
tore?  C'eft  aînlî  qu'il  la  reflufcîtera.  "Ce  prodige  e(l 
facile  à  fa  puiffance.  - 

'  Parcourez  la  terre.  Contemplez  tous  les  êtres 
qpe  Dieu  a  créés.  Il  en  fera  fortîr  d'autres  du  né- 
ant, parce  que  rien  ne  limite  fa  puiffance. 

Il  exerce  à  Ton  gré  fa  judîce  ou  fa  miféricorde. 
Vous  retournerez  tous  à  luî^ 

Vous  ne  pouvez  fufpendre  fon  bras  vengeur ,  fur 
la  terre,  ni  dans  les  Cieux.  Vous  n'avez  conore 
Dieu  nî  appui  ni  défenfeur. 

Ceux  qui  nient  Tiflamifme ,  &  la  réfurredlîon ,  àé- 
fëfpéreronc  de  ma  miféricorde,  &  fubirent  la  rigueur 
des  tourmçny. 

Mettons  Abraham  à  mort,  faifons  le  expirer  dans 
Its  iiammes,  dirent  les  idolâtres.  Dieu  l'en  délivra,   . 
&  fon  falut  fut  pour  les  croyans  9  on  gage  de  b^ 
proieftiott  divine. 


LsCeRAN.  ii^ 

Vous  avez  prodigué,  leur  dît-il,  votre  encens  & 
votre  amour  à  des  dieux  îœpuiflans  ;  au  jour  de  la 
réfurreéUon  une  partie  de  vous  méconnottra  l'autre» 
&  la  chargera  de  melédiaioas.  Votre  réceptacle 
fera  l'enfer,  &  vous  n'aurez  point  de  défenfeur. 

Loth  embrafTa  la  croyance  d'Abraham.  J'aban- 
donne, dit-il,  mes  concitoyens,  pour  m'approcher 
de  Dieu ,  parce  qu'il  e(l  puiflant  &  iage. 

Nous  donnâmes  à  Abraham ,  Ifaac  &  }acob ,  & 
ï  leurs  defcendans,  la  prophétie  &  les  écritures. 
Nous  le  réeompenfàmes  dés  ce  monde;  dans  l'autre 
jl  aura  fa  place  parmi  les  jufles. 

Loth  répétok  aux  habitans  de  Soddme:  vous 
lbuillerez<vous  d'un  crime  Inconnu  avant  vous  fur 
la  terre  ? 

Aurez-voos  commerce  avec  des  hommes?  Les  at- 
taquerez-vous  dans  les  chemhrs  ?  Commettez-von»* 
mutuellement  une  adion  infirme?  Les  habitans  de 
Sodôme  répondirent:  fais  tomber  la  vengeance  du 
Ciel  fur  nos  têtes,  û  tes  menaces  font  véritables. 

Seigneur,  s'écria  Loth:  aide-moi  contre  un  peuple 
corrompu/ 

Les  MinHlres  de  nos  vengeances,  étant  arrivés, 
chez  Abraham ,  lui  annoncèrent  une  heureufe  nou- 
velle,, &  lui  dkent  qu'ils  alloient  ejcterminer  les  haï- 
bitans  de  Sodôme  Hvrés  i^  l'infamie. 

Loth  habite  au  itoiilétt^  d'eux,  leur  repréfènta  Abra- 
ham. Nous  iefavons,  répondirent  les  Anges.  Nou#^ 
le  fauverons  avec  fa  famille;  mais  fa  femme  refterl. 
avec  les  coupables» 
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Lorfqu'ils  furent  arrivés  chez  Loth,  il  s'affifger 
fur  leur  fore,  &  déplora  fon  impuifTance.  Cahne 
tes. craintes*  &  ton  chagrin ,  lui- dirent-ils:  nous,  fom- 
mes  venus  te  dclivrer  avec  ta  famille.  Ta  feiûme 
feule  fera  enveloppée  dans  le  malheur  général. 

Nous  allons  faire  tomber  fur  cette  viMe  les  fléaux 
du  Ciel ,  à  caufe  de  fes  abominations. 

Nous  avons  lailfé  fublifler  les  ruines  de  Sodôïner 
monument  frap^Tant  pour  ceux  qui  pensent. 

Chaïb^  l'Apôtre  des  Madianites,  leur  dit:  ô  me» 
frères!  Servez  le  Seigneur;  croyez  à  la  réfurréâioo» 
&  ^'oubliez  pas  la  juftîcei 

Ils  accufèreot  Chaîb  d^impoflure.  Un  tremble- 
ment de  terre  les  fît  périr,  &  on  les  trouva  le  ma- 
tin étendus  dans  leurs  maifons,  la  face  contre  terre» 

jlod^  Tkjemad  m  font  piu^.  Les  ruiaes  de  leurs 
cités  acteûeac  notre  vengeance*  Le  Tentateur  leur 
couvrit  le  vice  de  fleurs.  Il  les  écarta  du  droit  che- 
min, malgré  leur  pénétration. 

Caron ,  Pharaon ,  Haman  ont  difparu  de  la  terre* 
Moyfe  leur  montra  des  mtfKles.  Ils  s'abandonnè- 
rent à  Torgueil,  &  ils  ne  purent  éviter  nos  châti- 
mens»' 

Tous  ont  éprouvé  le&  traits  dç  notre  lyengeance» 
Un  vent  impétueux  renverfa  les  unsv  ut^e  voix,  ter- 
rible fit  difparoître  les  autres;  ceux-ci  furent  englcm- 
tk  dans  la  terre;  ceux-là  enfevelis  dans. les  eaux^  Le 
Ciel  ne  les  punit  point  injuAemenc.  Ilsfe  iperdirea» 
cux-mêa?es*  ^ 

Ceux  qui  mettent  leur  appui  dans  les  idoles ,  ref* 
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fifinblent  à  faraignée  qui  fe  condiuic  un  édifice  fra- 
gile, qu'un  fouine  détruit.    S'ils  réfiéchiffoient  ! 

Dieu  fait  à  qui  ils  adreûenc leurs  hommages, parce 
qu'a  eft  puiflant  &  foge. 

Nous  propofons  ces  exemples  aux  hommes^  Les 
fnges  feuls  en  ont  rincelligence» 

Dieu  a  ,créé  le  Ciel  &  la  terre.    La  vérité  pré- . 
fida  à  Ton  ouvrage.    Les  fidèles  y  reconnoiflent  û 
puiflance. 

Lis  la  doélrine  du  Coran  qui  fa  été  révélé.  Fais 
la  pi'iére.  Elle  écarte  de  l'impureté  ik  de  l'injudi- 
ce.  Le  fouvenir  de  Dieu  e(l  le  ^uemier  des  bkns. 
11  connoit  vos  allions. 

Ne  dilputez  avec  les  Juifs  &  les  Chrétiens ,  qu^en 
termes  honnêtes  &  modérés.  Confondez  ceux  d'eor 
tr*eux  qui  font  impies.  Dites  :  nous  croyons  au  livre 
qui  nous  a  été  envoyé ,  &  à  vos  écritures  ;  notre 
Dieu  &  le  vôtre  ne  font  qu'un  ;  nous  fommes  Mu- 
fulmans. 

Nous  avons  fait  defcendre  le  Coran  du  Ciel. 
Ceux  qui  ont  reçu  la  loi  écrite  croient  en  lui.  Le 
plus  grand  nombre  des  habitans  de  la  Mecque  ont  la 
même  croyance.    L'înfidéle  feul  rejette  fa  doâriae. 

Avant  le  Coran  j  tu  n'avois  lu  aucun  livre.  Il  n'eft 
point  écrit  de  ta  main;  autrement  ceux  qui  s'effor- 
cent de  l'anéantir  douteroient  de  &  vérité' 

Des  Ggnes.-  frappans  le  caraftérifenti  Ils  font,  gra- 
vés dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  la.fagelfe.  Les 
méchans  feuls  en  nient  l'évidence. 

Ils  ne  veulent ,  difentils  -,  y  ajouter  foi ,  que 
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lorfqu'ils  y  jferont  autorîfés  par  des  miracles.  Re* 
ponds-leur:  les  miracles  font  dans  les  mains  de  Dieu , 
je  ne  fuis  chargé  que  de  la  prédication. 

Ne  fiiffic-il  pas  que  nous  t'ayons  envoyé  le  Coran , 
pour  leur  expliquer  i;à  doélrine  ?  Il  eft  le  gage  des 
grâces  céleftes ,  &  le  guide  des  croyans. 

Dis  :  le  témoignage  de  Dieu  me  fuffit  contre 
vous.   ' 

Il  fait  ce  que  le  Cicî  &  la  terre  renferment.  Ceux 
qui  croient  en  de  vains  fimulacres,  &  qui  nient  riC- 
laraifrae,  périront. 

'  Ils'  te  défient  de  hâter  l'eflet  de  tes  menaces.  Si 
Tînllant  de  la  vengeance  n'étoit  marqué ,  ils  aurorenc 
déjà  été  punis  ;  mais  elle  les  furpreudera  au  inomenc 
où  ils  ne  s'y  attendront  pas. 

Ils  te  défient  de  hâter  leur  châtiment;  mais  Tenfer 
environne  lés  infidèles. 

Un  jour  les  fléaux  céîeftes  les  envelopperont  de 
toutes  parts,  &  on  leur  dira:  goûtez  le  prix  de  vos 
œuvres. 

O  croyans!  qui  êtes  mes  Tervîteurs,  la  terre  eft 
d'une  vafle  étendue  ;  adorez-moî. 

Tous  les  hommes  fubiront  la  mort,  &  ils  reffufcî' 
ter  ont. 

Ceux  qui  auront  profefTé  rfflamîfme  &  cicercé  la 
bienfaifance  ,  habiteront  éternellement  le  jardin  de 
délices  où  coulent  des  fleuves.  Gloire  à  la  récom- 
pense de  ceux  qui  auront  travaillé  ! 

De  ceux  qui ,  ayant  mis  leur  confiance  dans  1er 
Seigneur ,  auront  foufFert  avec  perfévérance. 
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Combien  d^animaux  ne  préparent  point  leur  nour- 
rJfure  J  Dieu  les  nourrit  ainfi  que  vous  ;  il  fait  & 
entend  tout. 

Demandez-leur  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  terre,  qui 
a  fait  fervir  à  leurs  befbins  le  foleîl  &  la  lune  ;  ils 
repondent  :  c'qll  Dieu.  Pourquoi  fe  livrent-ils  donc 
au  menfonge  ^ 

Dieu  étend ,  &  reflerre  Ces  bienfaits  à  fon  gré.  Sti 
fcience  embrafle  tout  l'univers. 

Demandez-leur  qui  fait  dcfcendre  du  Gel  la  pluie 
pour  féconder  la  terre  ftérile  ;  ils  répondent  :  c'eft 
Dieu.  Louange  au  Très-Haut  1  La  plupart  ^  le  con* 
noiflent  pas.  '.     .  i     , 

La  vie  du  monde  n^efl  qu'un  jeu  frivole.  Le  féjour 
éternel  e/l  la  vraie  vie*    S'ils  le  favoient  l 

Lorfque  le  vailïèau  les  porte  fur  la  mer,  ils  invo- 
quent le  Seigneur ,  &  lui  montrent  une  foi  fincère. 
A  peine  les  avons-nous  ramenés  au  port ,  qu'ils  ado- 
rent  -de  fauffes  dîvrniiés. 

C'ell  ainfi  qu'ils  payent  d'ingratitude  nos  bienfaits 
fignaiés.    lis  verront. ... 

Ne  voient-ils  pas  que  nous  leur  avons  donné  un 
'  afile  afluré ,  tandis  qu'on  enlève  les  hommes  qui  font 
autour  d'eux  ?  Croiront-ils  donc  au  menfonge?  Nie- 
ront-îls  les  grâces  du  Seigneur? 

Quoi  de  plus  criminel  que  de  blafphémer  contre 
Dieu ,  de  nier  la  vérité  qu'on  a  connue  ?  L'enfer 
B'eft-il  donc  pas  la  demeure  des  impies  ? 

Nous  conduirons  an  fentier  du  falut  ceux  qui  com- 
battront pour  iaibi.  Dieu  eft  avec  les  bienfaifansi 
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CHAPITRE    XXX. 

L  E  &    GR  E  (^  s. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  doverfets; 


Au  mm  de  Dieu  clémef^  &  miférlcordieux. 

Jl\«    JL/»    iVJ.»  Les  Grecs  ont  été  vaincus. 

lis^^f  été  dt^faîts  fur  la  fronrrèVe  (i).    Ils  rachè- 
teront leur  défaite  par  la  vicftoîre. 

Dans  fefpace  de  dix  années  (2).    Dieu  règle  te- 


(1)  Les  deux  armées  fe.  rencontrèrent  dans  la  Méfopo- 
taniie ,  où  eUes  livreront  combat.    Zamchafcar, 

tes  Gïecs  qui  étoîcnt  Cbrétiens  furent  vaincus  par  les 
Perfes  qui  adoroient  des  idoles.  Les  Idoldtres  de  la  Mec- 
que fe  réjouirent  de  leiirdéfiiite,  &  dirent  «ux  cro-yans: 
nous  triompherons  de  voUs»  comme  les  Perfes  ont  trioBK 
phé  des  Grecs.    Gelahidin, 

(a)  Cette  prédiftion  s'étant  accomplie,  Ics-^ahomé- 
tans  en  tirèrent  dei  grands  argumens  pour  prouver  que 
Mahomet  étoit  Prophète I  mais  il  eft  aifé  de  voir  combien 
fbnt  futiles  des  raifonncmens  appuyés  fur  une  prophétie 
aufli  vague  ,  ^  qù*un  homme  qui  connoiilbit  Tétat  d^ 
l'empilée  des  Grec»,  &.  de  celui  des  Perfej,  pouvoit  faire 
h  coup  (a^. 
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fbtt  des  combats.    Le  jour  où  ils  triompheront  fera 
un  jour  de  joie  pour  le»  fidèles. 

Ils  devront  leurs  fuccès  au  bras  du  Très-Haut  qui 
protège  ceux  qu'il  veut.    Il  eft  puîflant  &  fage. 

Dieu  Ta  promis.  II  ne  retraéle  point  fes  promel^ 
fes;  maïs  la  plupart  Tignorenr. 

Enivrés  des  plaîfirs  lerreflres ,  les  hommes  oublient 
la  vie  future. 

Ignorent-ils  que  le  Ciel ,  la  terre ,  &  tout  ce  qui 
exîfte  dans  refpace,  font  l'ouvrage  véritable  de  Di- 
eu ,  &  qu'il  a  fixé  le  terme  de  leur  durée  ?  Cepen- 
dant la  plupart  nient  la  réfurre<5tion. 

N'ont-ils  pas  parcouru  la  terre?  N'ont-îls  pas  vu 
quel  a  été  le  fort  des  anciens  peuples  ?  Plus  puiffàns- 
qu'eux ,  ils  y  ont  laîlTé  des  mohumens  de  I^eur  gran- 
deur. Ils  l'ont  habitée  plus  long-temps.  Des  Pro- 
phètes leur  prêchèrent  la  vérité.  Dieu  ne  les  traita 
point  injuftement.    Ils  fe  perdirent  eux-mêmes.     ' 

Livrés  à  l'impiété,  ils  nioient  la  religion  divine;  ils 
infultoient  àfa  famteté  par  leurs  railleries  ;  &  ils  ont  péri. 

Dieu  a  créé  l'homme.  Il  le  reflufcitera,  &  le  fera 
paroître  devant  fon  tribunal. 

Le  jour  où  le  temps  s'arrêtera,  les  méchans  défef- 
pérés  garderont  le  filence. 

Ils  ne  feront  pointYecourus  par  leurs  divinités,  & 
ils  les  méconnoicront. 

Le  jour  où  le  remps  s'arrêtera,  fera  l'inftant  de 
la  féparation. 

Les  croyans  qui  ont  exercé  la  bienfaifance  habite- 
ront des  prairies  couvertes  de  fleurs. 
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Les  infidèles  qui  auront  nié  VlùamlCtot  &  la  f éfur- 
reélion  >  feront  dedinés  aux  tourmens. 

Publiez  les  louanges  du  Seigneur  le  foir  &  le 
.  malin. 

On  le  loue  dans  les  deux  &  far  la  terre,  au  cou- 
cher du  foleil ,  &  à  midi. 

Il  fait  jaillir  la  vie  du  fein  de  la  mort ,  &  la  mort 
du  fein  de  la  vie.  Il  fait  éclore  au  feiq  de  la  te;rre 
ftérile  les  germes  de  la  fécondité.  C\e(l  ainfi  que 
vous  fortirez  de  vos  tombeaux. 

Les  hommes  créés  de  boue,  &  lear  àifpq£on  fur 
la  terre,  font  Touvrage  de  fes  mains,  &  attedent  fa 
puiifance. 

La  création  de  vos  femmes,  formées  de  votre 
fang,  afin  que  vous  habitiez  avec  elles,  Tamour,  l« 
piété  qu*il  a  mis  dans  vos  cœurs,  annoncent  fâ  bien- 
faifance  à  ceux  qui  réfiéchiffent. 

La  formation  des  Cieux  &  de  la  terre,  la  diver- 
fité  de  vos  langues,  &  de  vos  couleurs,  font  pour 
Tunivers  un  monument  de  fa  puiiTance. 

Votre  repos  pendant  la  nuit ,  &  dans  le  jour,  vos 
efforts  pour  vous  procurer  l'abondance ,  font  des  fig- 
nes  de  fa  bonté  pour  ceux  qui  entendent. 

La  foudre  qu'il  fait  briller  à  vos  yeux  au  milieu 
de  vos  craintes ,  &  de  votre  efpérance,  la  pluie  qu'il 
verfe  des  nuages,  pour  féconder  la  terre  ftérile,  an- 
noncent fa  grandeur  à  ceux  qui  comprennent. 

La  ftabilité  des  Cieux  &  de  la  terre ,  eft  fon  ou- 
vrage. A  fa  voix  vous  vous  hâterez  de  fortir  de  vos 
tombeaux. 
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Les  Cîeux  &  la  terre  forment  Con  domaioe*  L'u- 
nivers lui  obéit. 

II  a  formé  toutes  les  créatures.  Il  ranimera  leurs 
cendres.  Ce  prodige  iui  e(l  facile.  II  eft  le  Très- 
Haut  au  Cîel ,  &  fur  la  terre.  La  fageiTe  &  la  do- 
mination font  fes  attributs. 

Il  vous  propofedes  exemples  tirés  de  vous-mêmes. 
Vps  efclaves  font  ils  vos  égaux  ?  Partagez-vous  avec 
.eux  vos  richeifes  ?  Avez-vous  pour  eux  le  refpeâ: 
^ue  vous  avez  pour  vous-mêmes?  C'eft  ainfi  que 
nous  expliquons  notre  doârine  à  ceux  qui  ont  fin- 
telligence. 

Les  mécbans  h^ont  d'autre  loi  que  leurs  paffîons. 
.  Qui  peut  éclairer  ceux  que  Dieu  égare?  Ils  n'auront 
point  de  défenfeur. 

Ouvre  ton  cœur  à  l'iflamifme;  il  eft  l'ouvrage  de 
Dieu  qui  a  créé  les  hommes  pour  Tembralfer;  il  eH 
le  culte  faint  &  éternel;  mais  la' plupart  font  plongés 
dans  l'ignorance. 

Elève  ton  front  vers  le  Seigneur.  Nourris  fa  crainte 
dans  ton  ame.    Fais  la  prière ,  &  fuis  l'idolâtrie. 

De  toutes  lesfedes  qui  couvrent  la  terre»  aucune 
n  eft  mécontente  de  fa  croyance. 

Lorfque  la  verge  du  malheur  frappe  les  hommes  » 
ils  élèvent  vers  Dieu  leur  voix  fuppliante  ;  à  peine 
ont-ils  éprouvé  les  effets  de  fa  miféricorde,  que  le 
plus  grand  nombre  d'entr'eux  retournetït  offrir  de 
Tencéns  aux  idoles. 

Nos  bienfaits  ne  fervent  qu'à  hâter  leur  ingratitude. 
Jouiffez  pervers.    Bient(it  vous  faurez. 
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Leur  avons-nous  envoyé  un  livre  divin  fur  lequel 
ils  puiflTent  établir  l'idolâtrie? 

Comblés  de  nos  faveurs ,  ils  fe  Hvrent  aux  excès 
de  la  joie  ;  panis  de  leurs  crimes  ils  s'abandonoenc 
au  dérefpoir. 

Ne  voient- ils  pas  que  Dieu  dirpenfe  ou  retire  Tes 
dons  à  fon  gré,  afin  de  donner  aux  fidèles  des  mar- 
ques de  fa  puiffance? 

Acquitiez-vous  des  devoirs  facrés  envers  vos  pro- 
ches. Soyés  bienfaifans  euvers  les  pauvres  &  les  voya- 
geurs. O  vous  !  qui  défirez  les  récompenfes  du 
Seigneur,  ces  aâions  ont  un  mérite  à  Tes  yeux. 

L^ufure,  par  laquelle  l'homme  veut  augmenter  fcs 
richefTes ,  ne  produira  rien  auprès  de  Dieu.  L'aumô- 
ne que  vous  faites  dans  l'efpoir  de  métiter  fa  prc- 
fence,  multipliera  au  centuple. 

Dieu  vous  a  tirés  du  néant.  ïi  vous  ^nourrit.  Il 
vous  enverra  la  mort ,  &  vous  fera  reflTufciter.  Vos 
divinités  peuvent-elles  opérer  le  moindre  de  ces  pro- 
diges ?  Louange  au  Tout-Puiflant  !  Anathême  aux 
idoles  ! 

Les  crimes  des  hommes  ont  attiré  les  fléaux  qui 
ont  ravagé  la  terre  &  les  mers.  Nous  leur  avons  fait 
éprouver  une  partie  de  nos  chàtimens-,  afin  qu  ils 
reviennent  à  nous. 

Disrparcourez  la  terre.  Voyez  quel  fut  le  fort  de  ceux 
qui  vou«  ont  précédés.   La  plupart  étoieut  idolâtres. 

EmlKaiïe  riflamifrae  avant  le  jour  de  la  répara- 
tion, avant  ce  jour  dont  on  ne  pourra  différer  Tac- 
complifTement. 

L'in- 
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L'incrédule  fera  chargé  du  poids  de  fon  iufidélitc , 
&  le  jufte  recevra  le  prix  de  fes  Bonnes  œuvres. 

Dieu  comblera  de  biens  les  croyans  vertueux.  Les 
Infidèles  ne  recueilleront  que  fa  haine. 

Les  vents  quil  envoie  vous  préfager  une  pîuie  for- 
tunée ,  les  vaifleaux  qui  fendent  les  ondes  à  fa  voix  » 
pour  vous  procurer  l'abondance,  &  vous  rendre  re- 
connoiflTans ,  font  des  fignes  de  fà  puiCTance. 

Avant  toi  nous  envoyâmes  des  maflàgers  de  la  foi 
prêcher  la  vérité  aux  peuples*.  Les  fcélérats  furent 
punis.  Notre  juftice  devoît  cet  exemple  aux  fidèles. 

CTed  rÈternel  qui  déchaîne  les  vents,  qui  agite  les 
nuages,  qui  les  étend  dans  les  airs,  &  de  leur  fein 
eotr'ouveri  fait  couler  à  fon  gré  la  pluie  fur  les  cam- 
pagne».   Ceux  qui  la  reçoivent  (é  réjouilTeut. 

Avant  qu'elle  tombât ,  ils  étoient  defefpérés. 

Arrêtez  vos  regards  fur  les  iraces  de  la  miféricor» 
de  divine.  Voyez  comme  il  fait  édore  au  fein  de 
la  terre  flérile  les  germes  de  la  fécondité  ;  c'eft  ain(i 
qu'il  fera  revivre  les  morts.  Rien  ne  borne  fa  puifTance, 

Après  ces  bienfaits,  .fi  nous  envoyons  un  vent  qui 
brûle  les  moiffons ,  ils  deviennent  ingrats. 

Veux-tu  faire  enticndre  tes  prédications  "  aux  fourds 
&  aux  muets,  ils  s'en  retournent  précipitamment. 

Tu  ne  faurois  tirer  l'aveugle  de  fes  ténèbres.  Les 
fidèles  feuls^écouteront  ta  doftrine. 

Dieu  vous  fait  Maître  foîbies ,  enfuite  il  vous  donne 
la  force ,  que  fuit  la  vieîllefle  couroilnée  de  cheveux 
blancs.  Il  crée  ce  qu'il  veut.  La  fcience  &Ia  puilFan- 
ce  font  Ces  attribues. 

Tome  //.  I 
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Le  jour  où  le  temps  s'arrêtera:  les  méchàns  jureront. 

Qu'ils  ne  font  demeurés  qu'une  heure  dans  le  tom- 
beau ;  c'eft  ainfi  qu'ils  mentoient  auparavant. 

Les  croyans  éclairés  par  la  grâce  i:épondront  :  vou^ 
y  êtes  reliés  le  temps  marqué  dans  le  livre  divin; 
vous  y  êtes  refiés  juftju'au  jour  de  la  rérurre(flîon. 
Le  voilà  ce  jour  ;  mais  vous  avez  vécu  dans  l'aveu- 
glement.- 

Leurs  excufes  feront  vaines  ;  leur  foumifîion  ft;ra 
fans  fruit. 

Le  Coran  offre  snx  hommes  des  exemples  multi- 
pliés; mais  à  la  vue  d'un  miracle ,  riucrt;dule  s'é- 
crieroit:  c'efl  une  impofture. 

C'eft  aînfi  qu^  Dieu  fcelle  le  cœur  de  ceux  qu'a- 
veugle l'ignorance. 

Souffre  avec  patience.  La  promeffe  de  Dieu  ell 
infaillible.  Que  ceux  dont  la  foi  eft  chancelante ^  ne 
t'in^'pirent  pas  leur  légèreté. 


'.rjl:. 


L  E     C   0  R  A  N.  Ip5 

CHAPITRE    XXXI. 

L  0  c  MA  N. 

Donné  à  la  Mecque,  coipporé  de  34  verfeis. 

/iu  mm  de  Dieu  clément  &  mif^icordieux. 

jf\^    J_^0    iVJL»     Ces  caradvires  défigneiir  le 
livre  du  fage. 

Il  eft  te  gage  des  fareurs  divines,  &  la  lumière 
des  bfenfai/àns; 

■    De  ceux  qui,  fidèles  à  la  prière,  font  Taumône, 
&  croient  à  la  vie  future.  .. 

Ils  marchent  an  flambeau  de  la  foi.  .  La  félicité 
fera  leur  partage. 

Il  efl  des  hommes  qui ,  fe  jouant  de  la  religion  ^ 
flcbecenc  des  bidoires  frivoles,  propres  à  féduire  leurs 
feroblables,  & -à  les  détourner  du  droit  Chemift;  Une 
peiné  ignominieufe  fera  leur  récompenfe. 

Lis-ieur  Ùn  verfet  du  Coran,  ils  détournent  or- 
gueilieuferaenç  la  tête  9  comme  s'ils. n'entendoient 
pas ,  femblables  à'<:elui  qui  aoroic  uu  poids  dans  les 
.oreilles  ;  roais:  aouonce-leur  un  tourment  doulou- 
reux.   •  ■ 

Les  croyans  qui  auront  pratiqué  la  T^ertu ,'  habîie- 
Tont  les  jardins  de  délices. 

In 
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Ils  y  demeureront  éternellement.  La  promelTe  de 
Dieu  èll  véritable.     Il  eft  puiflant  &  fage. 

Il  a  créé  les  deux  fans  colonnes  vlfibles.  II  a  pofé 
fur  la  terre  de  hautes  montagnes  pour  raffermir.  Il  a 
répandu  fur  fa  fuiface  toutes  les  efpéces  d^animaux. 
Il  fait  defcendre  la  pluie  des  Cienx  pour  faire  éclore 
les  germes  des  plantes,  • 

Voilh  fa  création.  Montrez-moi  ce  que  vos  idoles 
ont  lire  du  ncant.    Les  mdcbans  font  plongés  dans, 
les  ténèbres.         '    . 

Nous  donnâmes  la  fagelTe  à  Locmmi^  &  nous  lui 
dîmes:  rends  grâces  à  Dieu.  Celui  qui  chérit  la  re- 
connoifTance  en  a  le  mérite  pour  lui.  L'ingrat  Tefl: 
en  pure  perte*  Le  Très-Haut  eft  riche ,  &  fa  louange 
en  en  lui-même. 

Locman  (i^  exhortant  fon  fîls,  lui  dit  :   ô  mon 


(0  La  plupart  des  Auteurs  Arabes  s'accordent  à  dire 
que  Locman  fut  berger ,  qu'il  étoit  noir  &  avoit  de  groflcs 
lèvres.  Le  Ciel  lui  avoit  donné  l'éloquence  en  partage, 
&  fes  préceptes  ponoient  airec  eux  la  peifualton.  Ils 
prêtent  A  JUcma»  les  réppnfes  ingénieufes  que  Ton  attri- 
bue  à  Efopc  ,  &  nous  le  peifnent ,  fous  les  tn^mei  traits. 
Si  Ton  ajoute  à  ces  caraélàres  de  reiremblance ,  celle  qui 
fc  trouve  entre  leurs  ouvrages,  on  fera  porté  à  croire 
que  CCS  deux  hommes  font  le  m6me.  En  effet  les  fables 
d'Efope  ne  paroiffent  être  qu!ane  copie  de  celles  de  Loi> 
-msfg.  De  l'Arabe  elles  otlt.  été  traduites  en  Orec,'pui8  en 
latin ,  &  enfuite  en  Jrançois.  Comme  chaque  Traducteur 
a  ajouté  à  Toriginal,  des  fables  de  fon  propre  fond,  & 
conformes  au  génie  de  fa  nation ,  c'en  ea  rapprochant  les 
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fils!  ne  donne  point  d'égal  à  Dieu.  L'idolâtrie  eft  le 
plus  grand  des  crimes. 

Nous  avons  prefcrît  à  l'homme  des  devoirs  facrés 
envers  les  auteurs  de  fes  jours.  Il  a  été  porté  avec 
des  peines  multipliées  dans  le  fein  d*une  mère.  II  a 
été  allaité  pendant  deux  ans.  Mortels,  foyez  tecon- 
noîflans  de  nos  hîenfaîts,  foyez  bienfaîfans  envers 
vos  pères.    Je  fuis  le  terme  de  toutes  cbofes. 

S'ils  vouloîent  te  forcer  à  me  donner  un  égal ,  ne 
leur  obéis  pas.  Sois  leur  compagnie  dans  ce  monde. 
Rends-ieur  ce  que  tu  dois  à  la  nature ,  &  fuis  le  (en- 
tier de  celui  qui  s'efl  converti  à  moh  Vous  paroî- 
trez  devant  mon  cribunsl^  &  je  voirt  montrerai  vos 
œuvres.  " 

O  mon  Gis  î  ce  qui  n'auroft«que  le  poids  d'un  grain 
de  moutarde,  fût-il  caché  dafîj  l'antre  d'un  rocher, 
au  Ciel  ou  fur  la  ferre ,  fera  produit  par  lés  mains 
de  Dieu,  parce  que  rien  n'échappe  à  fa  pénétration. 

O  mon  fils  !  fais  la  prière.  Commande  la  judrce. 
Empêche  l'iniquité.  Souffre  patiemment' les  maux 
qui  t'arrivenr.  Ils  font  une  fuite  des  décrets  éternels. 

Ne  détourne  point  orgueilleufement  fes  regards  des 


quatre  fabuliiles  que  Ton  voit  la  nuancé  du  an&ère  des 
peuples  où  ils  ont  vécu.  Dans  TA^abe  là  vérité  Ample 
&  nue  parle  aux  hommes.  Les  Grecs  lui  ont  .ajjouté 
quelques  orncmens  ;  les  Latins  lui  ont  prêté  la  fîneÏÏe  ,  & 
les  François  la  gaité. 
Dieu  offrit  à  Lccman  la  Tagefle  ou  le  don  de  prophétie 
,  n  choifit  la  fageffe.     Zamehttjcar.*- 
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hommes.  Ne  marche  point  avec  faflje  fur  îa  terre» 
Dieu  hait  le  fuperbe  &  le  glorieux.    .  • 

Sois  modelte  dans  ta  conduite.  JVbaifle  le  fon  de 
u  voix;  la  plus  dcfagréable  de  toutes-  eft  celle  de^ 
Hne.  ;       ; 

rje_ voyez-vous  pa^  que  Dîeu^a  fournis  à  votre 
ufage  tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  &.  fur  la  terre? 
'11  vous  a  comblés  de  dons  multipliés  ;  cependant 
combien  difputent  de  Dieu,  fans  être  «claires  du 
flambeau  de  la  fcienc^,  &  fans  Tautorité  d'aïucun 
Uv^p.jjuî.faffe  loi, 

.Lorfqu'on  \qs  preflTe  d'embrafler  la  religion  que 
Djeu  a  envoyée  du  Ciel,  ils  répondent  :  nous  fuivons 
le  culte  de  nos  pères.  Le  fui/roient-ils ,  fi  Sataû  les 
jppelloit  au  feu  de  l'enfer  y   ■ 

Celui  qui  a  livré  fon  cœur  à  rinamifme  &  à.  la 
vertu,  a  làifi  une  colonne  îiicbranlable.  Il  ell  appuyé 
fpr  Dieu ,  le  terme  de  toutes  cliofes. 

Que  leur  incrédulité  ne  fajîige.  point.  Ilsrevîei»- 
tlroat  à  tïo^s  9  &  nou^  leiir.  tpontrerpns  leurs  œuvres» 
Dieu  cotmolt  le  fond  des  cœurs.. 

Ils,  expieront,  au  milieu  des fuppKces^  quelques 
momens  écoulés  dans  les  plalfirs, 
■  Demandie-Ieur'quîa  créé.  le  Cîèî  '&  la  terre  ?  "^îîs 
répondent  :   c'eft  Dieu.   -Dis  :  louange  à  TEternel  : 
la  plupart  d'entr'eux  ne  le  connoîfFent  pas* 

n  poiTèdé  le  dorfiaine  des  Cieiix  &  dp  h  terre;  il 
eft  riche ,  &  fa  louange  éfl:  en  lui-même. 

Quand  tous  les  arbres  feroîenr des  plumes,  quand 
fept  océans  réunis  rouieroierit  des  flots  d'encre,  ils 
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ne  fuffifoîent  pas  pour  décrire  les merveîllesâu  Très- 
Haut;  parce  qu'il  eft  puiflant  &  làge. 

Dieu  a  créé  tout  le  genre  humain  (i)  dans  un 
foui  homme.  La  réfurreftion  univerfelle  ne  lu!  coû- 
tera pas  davantage.    Il  entend  &  obferve  tout. 

Ne  voyez-vous  pas  qu'il  fait  iuccw'der  la  nuît  au 
jour ,  &  le  jour  à  la  nuit  f  II  fait  fervir  à  votre  ufage 
le  foleil  &  la  lune.  Tous  ies  eftres  parcourent  la 
route  qu'il  leur  a  tracée.  Aucune  de  vos  aftions 
ft'échnppe  à  fa  connoîffancej 

Ces  merveilles  s'opèrent ,  parce  qu'il  ell  la  vérités 
Les  Dieux  que  vous  invoquez  font  chimériques.  Lui 
fcul  e(l  le  Dieu  grand ,  le  Dieu  fuprénie« 

Ne  voyez-vous  pas  le  vaifleau  fendre  les  ondes? 
Sa  miférlcorde  le  fait  voguer,  afin  de  vous  donner 
des  fignes  de  fa  puiflance,  fignes  frappans  pourcJui 
qui  foufFre  &  qui  ell  rccoimoîflTam. 

Lorlque  les  flots  couvrent  le  navire,  comme  des 
montagnes  ténébreufes  ,  lés  -mariniers  invoquent  le 
nom  de  Dîeu;  ils  lui  montrent  une  foi  fmcére.  Ai 
peine  les  avons-nous  fauves  &  conduits  au  port,  que 
le  p?us  grand  nombte  floue  dans  le  doute;  maisfiii- 
grat  &  rimpîe  nient  fculs  nos  faveurs  éclatantes. 

Mortels,  craignez  le  Seigneur,  craignez  le  jour 
où  le  père  ne  fatisfera  point  pour  le  fils,  ni  le  fils 
pour  le  père* 


(i)  Dieu  prononça  le~inot  komt  fois  fait  &  le  genre 
humain  fut  créé.  Il  le  relTufcicera  en  prononçant  le  môme- 
mot.     GtlaleJdîtt» 
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Les  promeffes  de  Dieu  font  véritables.  Que  les 
charmes  de  la  vie  mondaine  ne  vous  féduifenc  pas-; 
que  le  tentateur  ne  vous  détourne  pas  de  la  religion 
fainte. 

Dieu,  s'eft  réfervé  la  coonoilTance  de  Thetire.  il 
fait  tomber  la  pluie.  Il  fait  ce  qui  e(l  caché  dans  ie 
fein  „de  la  mère,  &  l'homme  ignore  ce  qui  lui  arri- 
vera demain,  dans  quelle  terre  il  mourra.  Maisricu 
n'échappe  à  Jh  pénétration  de  Dkiu 


\" 
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CHAPITRE    XXXIL 

U  A  D  0  R  AT  I  Q  N. 
Donné  à  la  Mecque,  compoTé  de  30  verfets^ 

Au  nom  de  Ifieit  clément  &  tniféncordieux*^ 

Ol.'  JL/*  JVl'  Le  Souverain  de  Tunivers  a 
faic  defcendre  le  Coran  du  Ciel.  Ce  livre  ne  doit 
laifler  aucun  doute. 

Diront  Us  qu'il  cft  l'ouviage  de  Mahomet  ?  La 
Write  étemelle  te  Ta  envoyé  pcmr  prêcher  la  pa- 
role de  la  fol  à  un  peuple  qui  n'avpk  point  en- 
core eu  d'Apôtre  ,  &  pour  l'éclairer  de  Ton  âapa- 
beau. 

Dieu  créa  le  Ciel ,  la  terre,  &  Timmenfiié  de 
Fefpace  dans  fix  jours;  eniiiiie  il  s'aflîc  fiir  fon  trô- 
ne. Vous  ne  pouvez  avoir  d'autre  patron ,  d'autre, 
protecteur  que  lui.    Ne  f éâécfairez-vous  donc  pas? 

n  gouverne  tous  \^i  êtres  créés  depuis  ies.Cieuxr 
jufqu'à  la  terre.  Les  hommes  fçrônt  rafTemblés  de- 
vant lui*  au  jour  du  jugement,  dont  la  durée  fen^  de 
»ille  ans..     •>  •  * 

Tout  eft  dévoHé  àfe&yeuîE*'  Il  peree  dfens  Toiah 
bre  du  mydére.  Il  e(l  le  Dieu  poif&i)t  &  niférii^ 
cordicux. 
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II  a  perfeftîônné  toutes  fes  créatures,  il  commença 
rhomme  de  boiie. 

Il  compûfa  fa  réprodu^ion  de  Èin^coigeic ,  & 
d'eau.  '  ,.     ,/ 

Il  ôccomplit  fon  ouvragé  ,  en  lui  (bi^fflant  une 
portion  de  Ton  efprîté  11  vqus  adonné  Touie,  la  vue 
&  une  ame  fenfible.  Combien  peu  d'hommes  recon- 
noîfTeni  ces  bienfaits? 

Lorfque  la  terre  -couvrira  nos  cendres ,  difent  les 
incrédules,  ferons-nous  ranimés  de  nouveaul 

Us  nient  le  jugement  univerfel. 

•Réponds-leur;  l'ange  de  la  mort  qui  véUlefur  Vos 
démarches,  trancTiepa  le  fil  de  vos  jours,  &  vous 
reparottrez  devant  Dieu. 

Quel  fpeéïacle  lorfque  les  liiéchans,  profteraés 
devant  rEternel ,  s'écrieront:  Seigrfcur ,  nous  avons 
vu  &  entendu;  laiflTe-nous  retourner  fur  la  terre , 
pour  faire  le  bien  ;  nous  croyons  fermement. 

Nous  pouvions  éclairer  jous  les  hommes  ;  maïs  iî 
faut  que  Cet  arrêt  de  Dîeû  s'accomplifle:  ;V  rem' 
pl^Yai  \'f éiifiif  de  Démons  &  iP hommes  raffem^ 
bUs. 

Expiez  ail  milieu  des  tourtneiis  foubli  de  ce  jour^ 
Je  vous  "-éubJîe.^  Des-peîues  étemelles  vont  être  le 
fruit  d€  vos  forfaits. 

'  "Les  Vrais  crbyahii  ■  né  (è  livf edt  point  h  l'orgueil. 
Au  récit  à(i%  merveilles  du  Seigneur,  ils  fe-profter- 
néftt,'rador€ftt,:<é  publient  feslbiianges. 

11  fè  lèvent  de' leur  couche  pour  invoquer  fott 
Boni ,  au  milieu  de  la  crainte  ^-r  de  refpéraace.    Il» 
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vcrfent  dans  le  fein  de  l'indigent  une  panîèdês  bîen« 
que  nous  leur  avons  difpenfés. 

L'homme  ignore  combien  Ton  œil  fera  enchanté 
à  la  vue  des  ri^coinpsnfes  qu'auront  méritées  fos 
vertus* 

Le  fidèle  feroît-il  traité  comme  l'impie  ?  Ils  éprou- 
veront un  fort  différent. 

Le  croyant  qui  aura  exercé  là  bîenfaîfance,  aura 
four  afile  le  jardin  de  délices.  Ce  féjour  fortuné 
fera  le  prix  de  fes  oeuvres. 

Les  fcélérats  auront  pour  réceptacle  les  brafîers 
de  l'enfer.  Ils  y  feront  fans  oefle  repouffés ,  avec 
ces  mots  :  fubiffez  le  tourment  du  <  feu  que  vous 
traitiez  de  fable. 

Avant  quils  y  foîent  précipPiés,  nous  leur  enver- 
rons des  peines  légères,  pour  les  ramener  à  nous. 

Quoi  de  plus  coupable  que  celui  qui  s'éloigne  de 
la  religion  fainte,  nprés  qu'on  la  lui  a  précliée  ?  Nous 
nous  vengerons  des  impies. 

Nous  donnânies  lé  Pentateuque  à  Moyfe.  C'eft  à 
fà  lumière  qu<r  doit  marcher  le  peuple  Hébreu.  Ne 
doute  pas  de  rencontrer  c^u  Ciel  le  condufteur  de^ 
Iff  a  élites. 

Nous  leur  avons  accordé  des  Pontifes,  pour  les 
conduire  fuivant  nos  ordres ,  après  qu'ils  auront 
fonflèrt  avec  confiance  (Se  qu'ils  auront  embralfé  not 
ire  religion. 

Dieu  jugera  leurs  différens  au  jour  de  ta  réfnr» 
rcftion. 

k;Tiorent-iis   combien  nous  avors  er^termiïié  ffe:- 
16 
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peuples  flvant  eux?  Ils  foulent  leurs  cendres  aux  pîed^  : 
exemple  terrible  I  N'ouvriront-ils  point  les  yeux? 

Ne  volent-ils  pas  que  nous  conduirons  Teau  à 
travers  leurs  campagnes  ftériles,  pour  faire  croître  les 
moifTons  &  les  plantes  dont  ils  Cç  nourriffenc ,  eux 
&  leurs  troupeaux  ?  Ne  le  comprennent-ils  pas  ? 

Qoiand  viendra  le  jugement, demandent-ils? Parle, 
fi  la  vérité  t'éclaire* 

Réponds-leurs:  dans  ce  jour,  il  fera  inutile  aux 
infidèles  de  croire*  On  ne  recevra  plus  leur  re- 
pentir. 

Eloigne-toi  d'eux.,   Attends.    Ils  attendent.. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

LES    CONJURàs. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  73  verfets. 


jfu  nom  de  Dieu  cfémetit  &  miféricordieux. 


o 


Prophète!  crains  le  Seigneur,  &  ne  fuis  pas  lés 
défirs  des  infidèles  &  des  impies.  Dieu  efl  favanc 
&  fage. 

Aucune  dé  vos  aâfons  nVchappe  à  fa  connoidàn- 
ce.    Obéis  à  îes  révélations. 

Mets  ta  confiance  en  lui.  Sa  protedfon  e(t  un 
bouclier  puilTanc. 

Dieu  h*a  pas  donné  deux  cœurs  à  Thonraie.  It 
n*a  pas  accordé  à  vos  époufes  les  droits  de  vos  mè- 
res, ni  à  vos  fils  adoptifs  (0  ceux  de  vos  enfans. 
Ces  mots  ne  font*  que  dans  votre  bouche.  La  pa- 
role de  Dieu  e(l  la  vérité.  £lle  conduit  au  chemin 
du  falut.  ^ 

_  _^ ^_,.  ^~        ^ 

CO  Mabomet  ayant  époufé  Zainah  que  Zend^  Ton  fils^ 
adopdfmroit  répudiée,  tes  Juifs  &  les  impies  blâmèrent 
cette  aUiaoce.  Dieu  les  reprend  dans  ce  chapitre  en  leur 
déclarant  que  ces  mariages  font  permis ,  &  qu'un  fils  adop<» 
tif  A*a  pas  les  drôles  d'un  propre  fils»    Gélaleddio^ 

17 
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'Rendez  ^?os'fiIs  adoptifs  à  leurs  pèresp  Cette  ac- 
tion eft  équitable  aux  yeux  de  Dieu.  Si  vous  ne 
connoîflTez  pàs  Us  auteurs  de  leurs  jours ,  que  la  re- 
ligion vous  les  fafle  chérir  comme  vos  frères ,  com- 
me vos  proches.  Une  erreur  involontaîre  qui  vous 
écarterôît  du  précepte ,  ne  vous,  rendra  point  coupa- 
bles. Vous  lè  ferez  fi  votre  cœur  y  participe.  Le 
Seigneur  e(l  mdulgent  &  mtfdricordieux. 

Le  Prophète  aime  les  croyans  plus  qu'ils^  ne  s'ai- 
ment eux-mêmes.  Ses  femmes  font  leurs  mères*  Ses 
parens  feront  plus  honorablement  cités  dans  le  livre 
de  Dieu,  que  les  fidèles,  que  ceux  qui.combatfent 
pour  la  foi  ;  maïs  tout  le  bien  que  vous  ferez  à  vos 
proches  y  fera  écrit. 

L'alliance  que  nous  avons  contra<5î:ée  avec  les  Pro- 
phètes (i),  avec  toi,  avec  Noë,  Abraham,  Moy- 
fe,  &  Jéfus  fils  de  Marie,  doit  être  inviolable. . 

Dieu  demandera  aux  juftes  compte  de  leur  juftice. 
Il  a  préparé  aux  infidèles  des  peines  terribles. 

0  fidèles!  rappelez-vous  les  faveurs  du  Cieî.  Une- 
armée  ennemie  fondoit  fur  vous  (2)  ;  nous  déchaî- 
nâmes contr"elle  un  vent  impétueux ,  &  des  milices 
invifibles.    Dieu  obfervoit  vos  démarches. 


(i)  Lorf^TieD1rïr*ifrâirpotî6fîfé  (TAflam  de  fts  reifij,- 
H  conttaéla  lîne  alliance  àVei^  toas  lesJ^p^ièces  avenir. 

(3)  La  ciaq«ki«ft  àtinJée  deTHègiré,  «Kx  -raille  Coneïf- 
hxtes  auioiiiéls  Te  jei^jDeiit  plufteurs'  Tribus  A«*ès,  irin- 
rejit  affiler  Mahoidét  d«ns  Mediae;  vLes  ^delés  cimiice- 
loient  daB«  ia  f^i.'  Le  Proplïèw  les  TdipSiit  ^  Çôn  eoa>- 
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Enveloppés  par  les  ennemis,  vous  détourniez  vos 
regards  conftemés.  Vos  cœurs  en  proie  aux  plus  vîveg 
alarmes,  formoient  de  Dieu  des  penfées  dKféréncesi 

Les  fidctes  furent  téniés,  &  éprouvèrent  de  vio- 
lentes agitatioi». 

rage.  Après  vingt  jours  d'efforts  inutiles,  les  ennemis 
ayant  vu  leurs  tentes  renverfées  par  les  vents  terribles  du 
Sud-Eft,  furent  obligés  de  lever  le  fiôge.  (^Fôyez  Fie  dé 
t  Mnbùmet^ 

Mahomet  ûi  ènvîfager  aux/troyans  cet  événement  com- 
me une  faveur  du  Xiel,  &  parut  à  leurs  yeux  difpofer 
des  élémens. 

Dans  l'Arabie  &  l'Egyptç ,  le  vent  de  Sud-Eft  commence 
i  fouf&er  aux  approches  ~  du  printems.  On  le  nomme 
khamjtn  qui  fignifîe  cinquante  .^  -gzxct  qu'il  fe  fait  i^ntir  à 
différentes  reprifes  dans  l'cfpace  de  cinquante  jours.-  C'elt 
im  vent  impétueux  qui  porte  ordinairement  avec  lui  des  . 
tçurbllions  d^me  pouilière  brûlaiitc.  Au  mois  de  Mal  1779 
i'étois  à  Alexandrie,  L'air  ô«oit  pijr  &  fcrein.  Le  ther-' 
momètre  depuis  plufienrs  jours  fe  tenoit  à  vingt^troîs  dé- 
grés, chaleur  tempérée  du  climat.  Le  vent  de  Sud-Eft 
commença  à  fouffler  &  dans  un  inftant  le  thermomètre 
monta  à  trente-trois  dégrés.  Un  nuage  univerfeî  formé 
d'tin  fable  fin  &  brûlant  enveloppa  le  Ciel.  Le  foleilne 
jettoîtplus  qu'une  lumière  pdle  &  obfcure.  Cette  pouflîè- 
re  enflammée  que  le  vent  rouloit  en  tourbillons,  péné^ 
troit  dans  tous  les  appartemcns.  Il  falloit  tenir  fon  mou- 
choir à  la  bouche  pour  ne  la  pas  refpirer.  On  rapporta  à 
la  ville  pluCeurs  perfonnes  que  l'on  trouva  étouflTées  dans 
les  fables.  Le  thermomètre  monta  jufqu'à  trente-fix  dégrés 
&  le  nuage  de  fable  fe  dîflîp»  après  avoir  duré  enviroh 
trois  heures;  mais  la  chaleur  continua  jufqu'au  kndemaiik^ 


\ 
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Les  impies  &  ceux  donc  Je  cœor  eu  gangrené, 
difoient:  Dieu  &  Je  Prophète  ne  nous  ont  anaoncé- 
q4ie  des  menfonges. 

ËQfans^e  Medine»  s'écrîoient-ils,  il  n'eft  posic 
ici  d*afiie  pour  vous.  Retournez  fur  vos  pas.  A  ce» 
mots.uoe  partie  des  croyaus  dirent  au  P^^ophécet 
permets-nous  de  nous  retirer;  nos  maîfons  font  iàos 
défenfeurs.  Elles  ne  Tétoientpas;  mais  Us  vouloienc 
éviter  le  combat. 

Si  dans  cet  indant  ^ennemie  fe  fût  approché  de 
Medioe,  &  leur  eût  propofé  un  fchirme,  ils  Tan- 
roienc  accepté  ;  mais  ils  n*y  auroienc  pas  demeuré 
longtemps. 

Ils  avoîent  promis  à  Dieu  qu'ils  ne  prendroîept 
point  la  fuite,  &  il  leur  demandera  compte  de  leurs 
fcrmens. 

Dis-leur:  la  fuke  vous  fera  inutile.  Vous  avea^ 
cru  vous  dérober  à  la  mort,  en  évitant  le  combat v 
vous  jouirez  peu  de  votre  lâcheté; 

Qui  pourra  s'oppofer  >  Dieu  foit  qu'il  veuille  vous- 
punir  ou  vous  faire  grâce?  Hors  lui  vous  ne  trouve- 
rez ni  appui  ni  protecteur. 

Dieu  çonnoft  ceux  qui  arrêtent  les  croyans,  & 
qui  les  engagent  à  fume  leur  parti.  Il  en  ell  peu . 
qui  marchent  fous  Técendard  de  la  foi. 

Ils  font  jaloux  de  votre  bonheur.  Au  fein  der 
alarmes  vous  les  voyez  tourner  îeurs  regards  vers  le 
Prophète ,  &  rouler  les  yeux  comme  celui  qu'èn- 
vironuent  les  ombres  de  la  mort.,  A  peine  la  crainte. 
a'eU-elle  diUipée,  qu^animés  par  Tenvie ,  ils.  vous. 
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déchirent  de  leurs  langues  acérées*  Us  n'ont  point 
la  foi.  Dieu  anéantira  leurs  œuvres.  Cela  e(l  facile 
à  (à  puilTance. 

Les  conjurés  fe  croyoîent  invincibles.  S'ils  re- 
viennent, ils  (è  mêleront  avec  les  Arabes  du  défert. 
Us  s'informent  de  vos  démarches.  Quand  ils  fe* 
roient  de  votre  partie,  peu  d'entr'eux  fuivroient  vos 
drapeaux. 

:  Le  Prophète  vient  d'oflfrîr  un  exemple  admirable 
ri}il  celui  qui  efpére  en  Dieu,  qui  attend  le  jour 
de  la  réfurreétion ,  &  qui  craint  le  Seigneur. 

A  la  vue  des  conjarés,  les  fidèles  s'écrièrent; 
voilà  ce  que  Dieu  &  fon  Apôtre  nous  avoient  an- 
noncé ;  leurs  promeifes  font  véritables.  La  préfence 
des  ennemis  redoubla  leur  foi  &  leur  confiance. 

Pluficurs  des  croyans  accomplirent  le  padle  fait  à 
la  face  du  Ciel;  plufieurs  arrivèrent  au  terme  de  leurs 
jours;  beaucoup  d'autres  l'attendent,  &  n'ont  poinc 
violé  leur  ferment. 

Dieu  récompenfera  ceux  qui  ont  été  fidèles  à  leur 
paé^e.  Il  punira  les  parjures,  ou  leur  fera  grâce  à 
fon  gré;  il  eft  indulgent  &  miféricordieux. 

Il  a  rejette  les  traîtres  chargés  de  fa  colère.  Ils 
n'ont  obtenu  aucun  avantage.  L'appui  de  fon  bras 
a  fuffî  aux  fidèles  pendant  le  combat.  Il  eft  fbrt  & 
pQiifant. 

Il  a  forcé  les  Juifs  qui  avoient  feconru  les  idolâ* 

(i)  Cet  exemple  eft  le  courage  &  la  confiance  avec  lef^ 
^ttcls  il  foutint  les  affauts  des  ennemis.  é 


'^"^Tï^jT^  ]. '^^j' V^-i^St*'' 
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très,  à  dcfcendre  de  leur  citadeJIe.  II  a  jette  Té- 
pouvante  dans  leurs  âmes..  Vous  en  avez  tué  une 
partie,  &  vous  avez  mené  lès  autres  en  captivité. 

II  vous  a  donné  pour  héritage ,  leuVs  terres ,  leurs 
maifons ,  leurs  richefîes.  Vous  pofTédez  un  pays  où 
vous  n'aviez  point  encore  porté  vos  pas.  La  puif- 
fance  de  Dieu  eft  infinie. 

O  Prophète!  dis  à  tes  femmes:  voulez-vous  jouir 
des  plaifirs  brîMans  de  la  vie?  Venez:  je  comblerai 
vos  voeux ,  &  je  vous  répudierai  honorablement. 

Mais  ^  Dieu,  fon  Apôtre,  &  le  féjour  éternel 
font  l'objet  de  vos  àéûvs^  une  Téeompenfe  glorîeufe 
(en  ie  prix  de  vœ  vertus. 

Epoufes  du  Prophète,  fi  quelqu'une  «le  vot»  fe 
fouille  d'iiD  crime,  elle  fubira  un  chàtimeht  pfus  ri- 
poreux.    Cette  vengeance  eft  facile  à-Diéu. 

Mais  celle  (|»i  dévouk^e  au  Seigneur  i&  à  {on  MI- 
niOre,,  aura  piatfqvé  la  vertu,  recevra  nue  récom* 
penfe  magnifique,  &  occupera  un^  fitere -honorable* 

ÊpDcilTdu  Prophète',  vous  êtes  xKilioguées  des 
aliffe*  fenimes.  Si  vous- avez  ia  errante  du  SeigJieur, 
banniflez  de  vbitre  langage  lesTnaBcflTes  de  Ifàmour. 
Qâe  cdui  dont  le  cœur  eft  blefîe  n'ofe  fefpérer.  Ré- 
poiadez  avec  une  noble  fermeté;      •   o 

Reûez  au  Cdn  de  vos  maifoïw.'  Ne  vmis  j»fe* 
point,  comme  aux  jours  de  Tidolàtrie.  Faites*  la. 
plfièfé  &  raamône.  ObéifTe»  à'  Dieu  &  à  ton  Mi- 
nllkev  II  v£ui  érarrer  le  vice  de  vas  cœurs.  V^us 
êtes  de  Ui  famille  du  Prophète!  -  Puriûcz-vous  avecr 
«^-  .     :    :     '  - 


■^ 


l*  E    C  o  X  A  N»  air 

Gardez  le  fouvenir  de  la  doftrine  divine ,  <}u'oii 
vous  lie  dans  vos  maifons.  Dieu  a  fœil  ouvert  fur 
fes  créatures.  • 

Les  croyans ,  les  fidèles  éies  deux  Cqxçs  qui  ont 
la  piété,  la  juflice,  la  patience,  rhumilité- ,  qui 
font  l'aumône,  qui  obfervent  le  jeûne,  &  qui  vivenc 
dans  la  continence,  pénétré»^  du  fouvenir  du  Sei- 
gneur, chéris  du  Ciel,  recevront  le  prix  glorieux  de 
leurs  vertus. 

Lorfque  Dieu  &  fon  Minidre  ont  ponô  une  loi, 
te  âdéie  ne  doit  pins  douter.  Celui  qui  e(l  rebelle 
à  Dieu  &  au  Prophète,  efl  dans  uùe  erreur  évi- 
dente. 

.  Lorfque  tu  dis  à  celui  que  Dieu  avoit  enrichi  de 
fes  grâces,  que  tu  avols  comblé  de  biens,  garde 
ton  époufe  &  crains  le  Seigneur;  tu  càchois  dans 
toa  cœur  un  amour  que  le  Ciel  aiioit  manifeder;  ta 
appréhendois  les  dîfcours  des  hommes ,  &  c'eft  Dt 
eu  qu'il  faut  craindre.  Zaféi  ftpuâk  fon  époufe  (^>. 
Nous  t^avons  lié  avec  elle  ,  afin  que  1er  fidèles 
ayenc  là  liberté  d^époufer  les  fenmes  de  leurs  fils 
adoptiTs,  après  leur  répudiation.  Le  précepte  divâi 
doit  avoir  fon  exécution. 

Le  Prophète  n'efl  point  coupable  d'avoir  nfé  d'un 
droit  autorifé  par  le  Ciel ,  confcmnémént  aux  \<Ax 
divines  établies  avant  lui.  Les  préceptes  du  Seigneur 
font  équitables. 

».  ■         ■  yi.    ..i...      I    I .     '  'V     '  ■■'■         ly, 

/       ■         . 

(i)  Voyez  y  le  de  Mahomet  «  cinqalème  année  de  THé» 
gîrc.  f 


•■--  -     '*  ""  ♦r^fc»^^^  *    '  .«r.r^^^ir-  ■#•■*■. ■  • . -_ . 
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Les  Mînîflres  que  Dieu  chargea  de  Ces  volontés , 
le  craignoient,  &  n'avoient  point  d'autre  crainte. 
Son  approbation  leur  fuffifoit. 

Mahomet  n'eft  le  père  d'aucun  de  vous.  Il  eflf 
l'envoyé  de  Dieu,  &  le  fceau  des  Prophètes,  (i) 
La  fcience  de  Dieu  eft  infinie. 

O  croyans  !  ayez  toujours  préfence  la  penfée  du 
Seigneur.    Louez-le  le  matin  &  le  foîr. 

Il  efl  plein  de  bonté  pour  vouj.  Les  Anges  le 
pçient  de  vous  tirer  des  ténèbres ,  &  de  vous  con- 
duire dans  le  drok  chemin.  Il  c(l  miféricordieux 
pour  les  fidèles. 

Ils  fe  falueront  au  jour  de  la  réfurreftion ,  &  fe 
fouh^iiteront  la  paix.  Dieii  leur  a  préparé  une  ré- 
compense éclatante. 

O  Prophète  J  doos  t'avons  envoyé  pour  être  té- 
noln ,  &  pour  annoncer  nos  promefTes  &  nos  me^ 
oaces. 

.    Tu  appelleras  les  hommes  à  Dieu.  Ttt. feras  la  lu- 
mière qui  les  échu'era. 

Annonce  aux  croyans  les  tréfors  de  'la  libéralité 
cRWae. 

N'obéis  aux  infidèles ,  ni  aux  impies.  Ne  leur 
nuk  points  Mets  t^  confiance  en  Dieu.  Saproteétion 
efl  un  fûrafile. 


CO  Les  Mufulmans  regardent  Mahomet  comme  U  fceau 
des  Prophètes  y  Kbatem  Elnabûn.  Ils  dîfent  qu'il  bft  venu 
confirmer  la  miffiiMi  de  ceux  qui  l'ont  précède*  &  qtt*U 
n'en  ell  point  paru  depuis  lui. 
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O  croyans  !  fi  vous  répudiez  une  femme  fidèle  avant 
d'avoir  eu  comtnerce  avec  elle,  ne  la  retenez  point 
au-delà  du  terme  prefcrit.  Donnez-lui  ce  que  la  loi 
ordonne ,  &  la  renvoyez  avec  honneur. 

O  Prophète  I  il  t'eft  pcrqjis  d'époufer  les  femmes 
que  tu  auras  dotées  ,  les  captives  que  Dieu  a  fait 
tomber  entre  tes  mains»  les  Mp  de  tes  oncles,  & 
de  tes  tantes  qui  ont  pris  la  fuite  avec  toi,  &  toute 
femme  fidèle  qui  te  livrera  fon  cœur.  C'eft  un  pri* 
viiége  que  nous  t'accordons. 

Nous  cônnoilTons  les  loîx  du  mariage  que  nous 
avons  établies  pour  les  croyans.  Ne  crains  point  d*étre 
coupable  en  ufant  de  tes  droits.  Dieu  efi  indulgeùc 
&  miréricordieux. 

Tu  peux  au  gré  de  tes  défirs  accorder,  ou  réfuter 
tes  embrallèmens  à  tes  femmes.  Il  t'eft  permis  de 
recevoir  dans  ta  couche,  celle  que  tu  en  avois  rejet- 
tée,  afin  de  ramener  la  joie  dans  un  cœuroùrégnoit 
la  trîfiefle.  l'a  volonté  fera  leur  loi«  Elles  sV  con- 
formeront. Dieu  connoît  le  fond  de  votre  âme.  Il 
efi  /avant  &  vigilant. 

Tu  n'ajouteras  point  au  nombre  (.)  aétuel  de  tes 
époufes;  tu  ne  pourras  les  changer  contre  d'autres 
dont  la  beauté  t'auroit  frappé  ;  mais  la  fréquentation 
de  tes  femmes  efclaves  t'efi  toujours  permife.  Dieu 
obferve  tout. 
O  croyans!  N'entrez  point,  fans^permifiion,  daqs 


(O  Mahomet  avoit  alors  neuf  femmes. 
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la  maîfon  du  Prophète,  excepté  lorfqu^îl  ,vous  in- 
vite à  ùk  table.  Readez-voirs  y  lorfqae  vous  y  êtes 
appelés. .  Sortez  féparément  après  le  repas ,  &  ne 
prolongez  point  vos  entretiens  ;  vous  I^oâenferlez. 
U  rougirott  de  vous  le  dire^  mais  Dieu  ne  rougit 
point  de  la  vérité.  Si  vous  avez  quelque  demande 
à  faire  à  Tes  femmes ,  faites-la  à  travers  un  vdîie  ; 
c'eft  ainfi  que  vos  cœurs  &  les  leurs  fe  coiiferve- 
ront  dans  la  pureté.  Evitez  de  blefler  le  Miniftre 
du  Seigneur.  N'époufez  jamais  les  femmes  avec  qui 
il  aura  ea  commerce.  Ce  feroît  un  crime  aux  yeu^ 
^e  i*£temel. 

L'aéUoQ  que  vous*  produifez  au  grand  jour,  celle 
que  votis  enfeveliflez  dans  l'ombre ,  font  également 
dévoilées  à  fes  yeux. 

-  Vos  épouTes  peuvent  fe  découvrir  devant  leurs 
pères,  leurs  enfans.,  leurs  neveux,  leurs  femmes, 
îéurséfclavez.  Craignez  le  Seigneur.  Il  eîlle  témoin 
tle  toutes  vos  aftîons. 

Dieu  &  les  Anges  font  propices  au  Prophète. 
Croyans ,  adreflèz  pour  lui  vos  vœux  au  Seigneur. 
Invoquez  pour  lui  la  paix. 

Ceux  qui  offenferont  Dieu  &  fon  envoyé>  mau- 
'dîis  dans  ce  monde  &-dans  l'autre,  feront  dévoués 
^à  des.  peines  ignomînîeufes. 

Quiconque  bleflTera  injuflement  la  réputation 
des  fidèles ,  fera  coupable  d'un  menfonge  &  d'un 
.crime. 

O  Prophète!  prefcris  à  tes  époufes ,  à  tes  filles , 
&  aux  femmes  des  croyaus,  d'abaîffer  un  voile  fur 


^ 


L   E     C   O   R   A  N.  215 

kur  vifage.  Il  fera  la  marque  de  leur  vertu ,  &  un 
frein  contre  les  dîfcours  du  public.  Dieu  eft  indul- 
gent &  miféricordieux. 

Si  les  impies ,  les  hommes  corrompus ,  &  les  fé* 
diiîeux  ne  fe  corrigent,,  nous  t'armerons  comr'eux, 
&  Medine  les  verra  bientôt  difparoître. 

LamalédiéUon  lés  accompagnera  par-tout,  &  par- 
tout où  ils  feront  arrêtés  on  les  mettra  à  mort. 

Tel  efl  l'Arrêt  du  Ciel  prononcé  contre  leurs  fem- 
blables.    Ses  Arrêts  font  immuables. 

Ils  te  demanderont  quand  viendra  le  jour  du  ju- 
gement. Réponds  :  Dieu  s'en  eft  réfervé  la  con- 
noiflance.  Il  veut  te  laifler  ignorer  (i  fa  venue  eft 
prochaine. 

Il  a  maudit  les  infidèles,  &  leur  a  promis  le  feu. 

Ils  y  demeureront  éternellement,  fans  intercefleur, 
&  fans  fecours. 

Le  jour  où  ils  tourneront  leurs  regards  fur  les  flam- 
mes ,  ils  s'écrieront  :  fafle  le  Ciel  que  nous  euflîons 
obéi  à  Dieu ,  &  au  Prophète  ! 

Seigneur ,  nous  avons  fuivi  nos  princes  &  nos  chefs , 
&  ils  nous  ont  écartés  du  droit  chemin. 

Seigneur,  redouble  l'horreur  de  leurs  fupplices; 
accable-les  de  ta  malédiélion, 

O  croyans  !  ne  reflemblez  pas  à  ceux  qui  offenfè- 
rent  Moyfe.  Dieu  le  lava  de  leur  calomnie,  &  lut 
donna  une  place  diQinguée  dans  le  Ciel. 

O  croyans  !  Craignez  le  Seigneur.  Que  la  vérité 
préfide  à  vos  difcours. 

Dieu  accordera  un  mérite  à  vos  avions,,  &  ex- 
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piera  vos  fautes.  Celui  qui  fuie  Dieu  &  fon  Miniflre 
jouira  de  la  félicité  fupréme. 

Nous. avons  propofé  la  fot  au  Ciel,  à  la  terre ,  aux 
montagnes  :  its  n'ont  ofé  la  recevoir.  Ils  trembloienc 
déporter  ceXaint  fardeau.  L'homme  Ta  reçu,  &  il 
cft  devenu  injufte  &  ibfenfé. 

Dieu  punira  les  impies  &.les  idolâtres.  Il  pardon- 
nera ,aux  fidèles  4  parce  qu'il  efl  clément  &  miférî- 
oordieu:!^. 


^^'SP^U 


CMA- 


tu   E      C   O  R  A  N«  21/ 


CHAPITRE     XXXIV. 

s  A  B  A    (i).        '  '.-   . 
Donné  à  la  Mecque,  coœpofé  de  54  vierrets. 

Au  nom  de  Lieu  dément  &  mi féricor dieux. 

i^ouAiVGE  à  Dieu  !  Le  domaine  du  Ciel  &  de  la 
terre  lui  appardent.  Louange  à  -Diei^  .dans  la  vie 
future  1  II  eft  fage  &  échiré.       . 

Il  fak  ce  qui  encre  dans  le  Mïl  de  la  terre,  &  ce 
qui  en  fort,.<re  qui^cfcenii  du  Ciel ,  &  ce  qui  y  mon- 
te.   Il  eft  clément  &  miréricordieux. 

Les  incrédules  ont  dit  :  l'heure  ne  viendra  point. 
Réponds-leur  :  j'en  attefte  FEteniel,  celui  qui  con- 
noît  les  fecrets  viendra  vous  demander  compte.  L'a- 
tome n'échappera  point  à  fa  pénétration.  Les  raoinf- 
dres  chofes  comme  ies  plus  grandes  ,  font  écrites 
dans  le  livre  de  Tévideuce.  . 

Les  croyaAs  qui  auront  fait  Je  bien  ,  chéris  du 
Ciel ,  jouiront  de,fes  faveurs  \i^^  plus  éclatante^. 

-  L'impie  qui  fe  fera  efforcé  d'abolir  Je  culte  du  Sei- 
gneur ,  fera  la  proie  ^qs  plus  cruels  fupplices,         ^ 

_^__, 'j:, -• i   u  ' — (— ^ = 

03  Sah0  eft  lè  nom  d'une  contr(îc  de  l'Arabie  Hcurcufe. 
-Cjpft  de-là  que  Bakoife  vint  trouver  SalomoB, 
Tome  H.  K 


"::3^ 


SiS  L  E      C  O  R  A  N. 

Ceux  que  la  fcience  éclaire,  (âvenc  que  le  livre 
qui  i*a  été  envoyé  du  Giel ,  ell  la  vérité ,.  qull  con- 
duit dans  les  voies  du  Dièii  dommateur  &  comblé 
de  louanges» 

Vous  montreraî-je  un  homme ,  dît  rincrédu>  en 
fe  jouant,  qui  alTure  que  nos  corps  réduits  en  pouf- 
fiére,  feront  ranimés  de  nouveau? 

Ou  il  prête  à  Dieu  un  menfonge,  ou  il  eft  infenfé. 
Mais  ceux  qui  nient  la  vie  future  font  dans  l'égare- 
ment.   Les  tourmens  feront  leur  partnge. 

Ont-ils  levé  leurs  regards  vers  le  firmament  ?  Dft 
ont-ils  abaîfTés  fur  la  terre?  QuLpeut  nous  empêcher 
d*ouvrir  un  abyme  fous  leurs  pas ,  ou  de  faire  tom- 
ber fur  leurs  têtes  une  partie  du  Ciel  ?  Ce  feroît  un 
prodige  terrible  pour  celui  qui  s'eft  converti. 

David  fut  favorifé  de  nos  dons  fubHmes.'  Nous 
ordonnâmes  aux  montagnes  &  aux  oîfeaux  de  répé- 
ter Çqs  cantiques.  Nous  lui  apprîmes  l'art  d'amollir 
le  fer,  &  d'en  former  des  cuîirafles.  Nous  dîmes  à 
fcs  ferviteurs:  perfectionnez  vos  ouvrages;  notre  œil 
attentif  veille  fur  vos  travaux. 

Nous  donnâmes  à  Salomon  Tempire  des  vents. 
Ils  fouffloicnt  un  mois  le  matin ,  &  un  mois  le  foîr. 
Nous  rimes  couler  pour  lui  une  fontaine  d'airain. 
Les  démons  travailloient  fous  fes  yeux ,  &  celui  qui 
s'écartoit  de  nos  ordres,  étoit  précipité  dans  les 
flammes. 

Il  dirigeoit  leurs  travaux  à  fon  gré.  IHeur  faiftMt 
élever  des  palais ,  des  ftatues ,.  former  des  vafes  d'une 
grandeur  prodigieiife ,  &  des  baffius  durables.    Fa- 
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nUle  dfi^  DuvU  9  travaillez  en  rendant  des  actioos  de 
grâces.  La  reeonnoiOTance  eil  prefqoe  éteinte  parmi  : 
mes  fèrvîteurs, 

Lorfque  l'Ange  de  la  inort  trancha  les  jours  de 
Salomon ,  les  génies  rauroienc  ignorée  (i  un  ver  de 
terre  n'eût  rongé  le  bâton  (i)  qui  appuyoit  fon  ca- 
davre. Sa  chute  les  avertie  S'ils  avoient  eu  la  con- 
noîfTance  des  chofes  cachées,  ils  n'aureient  pas  éti 
fournis  fi  longtemps  à  un  travail  fervîle. 

Les  habîcans  de  .S*/7^i7pofrédoient  deux  jardins  que 
traverfoitun  ruifTeau.  Nous  leur  dtûiesi'jouiflez  de^ 
bienfaits  du  Ciel.  Ce  vallon  eft  déliéieux.  Soyez  re- 
connolfTans. 

û  Jis  abandonnèrent  le  culte  du  Seigneur.  Nous  dé- 
chaînâmes contr'eux  les  eaux  entaifées  d*un  torrent. 
Leurs  jardins  fubmergés  (Scdétruits,  ne  produififenc. 
{^us  que  des  fruits  amers ,  des  Tamarins  &  quelques 
Nabc.(2) 


(i)  Celaltddtn  rapporte  ainfl  cette  fiible  révérée  desMa- 
hométans  comme  une  hiftoire  inconteflable.  Après  la 
ihort  de  S  aîomon ,  fon  corps  refta  un  an  entier  appuyé 
fut  tin  Mton.  'Pendant  tout  ce  temps  les  génies  conti- 
nuoient  à  exécuter  les  travaux  pénibles  auxquels  il  les 
avoit  fournis;  mais  un  ver  de  terre  ayant  rongé' le  bâton 
qui  fervoit  d'appui  aii  cadavfe,  il  tomba  par  terre.  Sa 
cîhitc  apprit  aux  Démons  que- Salomôn  étoît  tnott,  &  ils 
reprirent  leur  liberté.  '   ■        '■ 

^2)  Le  nabc  eft  un  arbre  eommnn  en  Egypte,  n  a  le 
port  '&  'le  fèu&agedtf  ï>t)irier  en  plein' vent.  Il  porte  un 
K  2 
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C'ed  ainH  que  noas  punîmes  leur  i«^âtluide«  Ne 
récompenferiotis-nous  doflcque  le$  in^cs?^      ;  . 

Nous  établîmes   entr'eux  &  les  vUles  que  îiotis  ' 
avons  bénies  des*  cités  ^florîfTaDteSj.ivec- un  che- 
min (i)  qui  conduit.de  Tàne.  à  l'autre.    Marchez  y 
en  fureté  le  jour  &  la  nuit,. 

Seigneur,  dirent-ils,  mets -une  plus  grande  didatice  ■ 
eotre  nos  chemins.   .  Ils  fe  livrèrent;  à  Iniquité  ,8c 
nous  les  rendîmes  la  Tabteides  aatrons.    Ils  ont  été- 
dirperfés  comme  hipbuffière ;  exemple frnppant^obr 
celui  ^uî  (buTre  ,6i  qui  e(l  recbnnoiffant. 

L'opinion  de  Sâiàn  au  fujet  de  ces  peuples  fe  vérifia.  * 
Tous  le  fui  virent  excepté  quelques  fidèles. 

-Nous  ne  lui  .^ohriilmès  de  jpuîflkncè  ft»  eux ,^ qiie 
pour  diftinguer  celui  qui  cfjoyoit  à/la"  vie Xuture,  dé 
celui  qui  éroit  dansiie  do iiife..DiûU'obferve^tbttB.i'  -• 

I>is  aux  . idolâtres  ;  ?irivoqaez  vos  Dieiaix  ;  i[s  né 
fauroient  vous  aicier  ni  vous  nuire,  de  Jaipefanteur. 
d'un  atome,  au  Ciel  ou  fur  la  terre;  ils  n'y  ont  au- 
cune puiflance.  X'EteTnèrné  reçoit  d'eux  aûcunYe^ 
cours."  '•''     ''^  ^'-  ■L'jj:;  !.••■  :jt'V'  -i  y  -.y^^v  -i 

■■  •     ■  >:    '   .   i'\  -i   r--      .     ■  :     ;î,  '   .;    .   •-.      :'  >  -r 

fruit  rond  alTez  rtftubUUlfi'fl.la.corine,  &,<^*on  |^o|[k,ai(rele^,; 
^cs  rameaux  font  épineux.  ,   _ 

(0  Ces  clicmins  écoicnt  pradqu 4s , de  manière  que  les. 
voyageurs  trou  voient  ;à  midi  ua  lieu  pour  repo  fer,  &^Iaj. 
nuit  ^un  autre  po^r  dprfi^ir ,.  fans  avoir,  bcfoin..  dje  porter 
avec  eux  des  provîfions  pour  fc  nourrir.  &  de  Teau  poijr . 
le  dcfaltérer^  Gelaleàdin,  Uo  fcmblable^  chemin  fiif  çracé 
autrefois  de  Mciajpihts  a  Bérénice  fur  la  Me«  Koiigei  mais 
il  nVxiftc  pJus. 
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Oh  ne  peut  întere^der  auprès  de  lui  (àn$  fà  volodt- 
té.  Lorfque  la  crainte  lèra  banoie  de  leurfi  .cœurs 
ils  demandcronr  :  qu'a  ordonné  votre  Dieu  ?  On 
leur  répondra:  la  'vérité.  II  eft  Je  Di«i  grand  &  très- 
iaut.  .  , 

Qui  vous  dirpenfe  ks  tréfors  du  Cier&  de  la 
•  terre?  réponds:  c'ed  DieuJ  De  nos  deux  partis  l'un 
fuit  le. vrai  clremin ,  l'auffe  eft  dalis  l'crrenr.  - 

Vous  ne  rendrez  point  compte  de  lios  aétions; 
nous  ne  rendrons  point  coinpte  des  vôtres. 

Dïs:  Dieu,  le  juge  édairé,jiousranemblera  de- 
vant Juî.  La  vérké  ,écemefle.  prononcera  eniréiitous. 
•:.  Dis:  monirez-Tiiûi  ceux:  qiie  vous  àiTodâeZ'à  la 
puifTance.  11  n'a  point  d*égal.  La  fcience  &  la  fa- 
,|effe /ont  fe^  atlfibias.    .     •'    ^   ;  ;>  ^      •  ; 

Miniiîre  du  Très-Haut,  confole  la  terre paf'refpoir 

.  du  boiïbfeiw.    Effi  ay e-la:  par  det  m^iiaoeis;  "^  '  Elle  efl 

enviropnée  des  ombre»  de  rigncrrarièe.      .:,  Tl  . 

.  .  ,Qutnd  a'accOmpIîroqtiiesp-onttflTeft^^defflattdeTin- 

' içréduteV  Parle,  ù  la;  vérité j*éelaire.v    ?  '\  *.   . v : 

Réponds;  le  jour  marqué  arriuera^l^Voosiiepbuii- 
lez  ni  le  retarder,*;  rôle  prévenir. é'ûh'mïlant..  . 

Nous  ne  croironsini  au >C<ir«D  ^  ni  aux  écritures, 
difent  lés  i^olatrejp^,  De  quels  reproches  ne.s*acca- 
Werew-ils  pas,  lorCqu'ils  feroïit  raffemblés  devant  le 
.Tribunal  cte-  D.ieDf:?^  Ceax.iqui  avojflupouri partage 
la  foibteire,,4ironf  à  ceux:,qùe ia  p^iffince  rendoic 
orgisieilleux  :  fans  vorus:»  ixoua  aurions  embraflela 
foi. 

Los  fuperbes  leur  répondront:  nous  ne  vous  avons 
K  i 
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point  empécbés  de  futvre  ^a  lumière  »  lorCqu^elle  a 
paru;  n'accufez  que  vous  de  votre  infîdéliré. 

Vous  nous  tendiez ^es  pièges,  le  jour  &  la  nuit» 
conrinueront  les  foibliès;  vous  nous  avez  commandé 
rîncrédulicé  &  Tidolâcrie.  Tous  cacheront  le  reffen- 
Ftir  qui  le&  rongera  à  la  vuie  des  courmens*  Nous 
xhargerops:  de  chaînes  le  col  des  impies.  Leur  cé« 
compénfererokieUe  différente  i  de  leurs  ceuvres? 
,  Toutes  les  fois  qu*iia  mefiager  de  la  foi  prêcha  nos 
menaces  dans  les  murs  ]d!une  ville  coupable ,  lesprin- 
cU>aux  citoyens  raccufônenc  dUmpodure. 
.  Enivrés  de  leurs  ricbeOTes  ,  flaxcés  du  nombre 
de  leurs  enfkna,  ils  fe  crurent  àTabri  de  notre  ven- 
^eance,  [ 

Dis:  Dieu  difpenfè  &  recire  Tes  bienfaits àfon gri» 
&  la  plupart  rîgnorent* 

Vos  tréfors  &vos  enfàoste  vous  approchent  point 
de  rEtemel.  11  ne  récompenfe  que  la  foi ,  &  les 
.bonnes,  mxvten»  Ses  récompenies  font  magMfiqnes. 
Le  croyant  vectnftox  repofem  au  fein  de  la  paix  dans 
le  '  iiëjoar  de  ^^élicea*     . 

Ceux  qui  s^efibrcent  d^u^éanârriilamiftie,  expie-, 
ront  leui^s  auetitats  dans  Mes  tourmens. 
:  Dis:  Dieu  départ  à  fes  (èrvîteuris,  des  dons  plus 
ou  moins  éclatans.  :  Tout  ce  que  vous  donbere2  en 
fi>n  nom  vous  fera  rendn.  Sa  libéralité  ellûns  bornes. 
:  Un  jour,  il  demandera  k  i^s  Anges  9  devant  les 
idoJUtres  aflemblés  s  vous  ont-ils  offert  de  Ten* 
cens  ? 

Louange  à  l'Etemel  i  notre  unique  Seigneur ,  ce- 
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pondront-îls.  Les  idolâtres  n'ont  aéoré  que  les  dé- 
moQs.    Le  plus  grand  nombre  croit  en  eux. 

Dans  ce  jour ,  ils  ne  pourront  s'entr'aider  ni  fc 
nuire»  &  nous  leur  dirons  :  goûtez  k  peine  du  feu 
dont  vous  avez  nié  la  réalité. 

LorfquMIs  entendent  la  doârîne  divine,  ilsdifem: 
Mahomet  n'eu  qu'un  homme  ;  il  veut  noiu  détour^ 
ner  du  culte  de  nos  péreSé-  Le  Coran  n'eft  qu'une 
fable  fauiTement  inventée.  Aveuglés  par  l'impiété, 
ils^  traitent  de  menfonge  la  vérité  qui  brille  à  leurs 
yeux. 

Avant  toi ,  nous  ne  leur  avions  envoyé  ni  livre,- 
ni  Apôtre. 

Ceux  qui  les  ont  précédés  accufôrent  d'impofture 
les  meïïàgers  de  la  foi ,  &  les  empêchèrent  de  rem- 
plir leur  miflion.  Un  châciment  épouvantable  fut  le 
prix  de  leur  impidté. 

Je  vous  exhorte  à  prier  le  Seigneur,  enferoble.  ou. 
féparément.  Un  jour  vous  ferez  convaincus  que  Ma-- 
homct  votre  concitoyen,  n'étoit  point înfpiré  parmi 
démon.  Son  miniftére  eft  de  vous  prêcher  les  me^ 
naces  divines  avant  que  la  punition  arrive. 

Dis;  je  ne  vous  demande  point  le  prix  de  mon 
zèle.  Gardez  vos  préfens.  Ma  récompeniè  eft  dans 
les  ^ains  de  Dieu.    Il  eft  le  témqîn  univerfel. 

Ses  infpirations  font  véritables.  Les  myftères  font 
dévoHés  ù  fes  yeux. 

Dis:  la  vérité  a  paru;  le  menfonge  va  di/paroître, 
&  il  ne  fe  montrera  plus. 

Dis  :  fi  je  fuis  dans  Terreur,  elle  fé  tournera  contre 

K4: 


moî-niéme;  fi  je  fuis  éclairé,  je  dois  la  lumière  aui 
infpiraiions  de  Dieu,  Il  eft  prés  de  rhomme.  Il 
l'entend. 

Quel  fpedacle,  lorfque  lesmécbansfortironitrem* 
blans  de  leurs  tombeaux  fans  pouvoir  trouver  un 
«file  ! 

Ils  diront:  nous  croyons;  mais  comment  leur  foi 
feroit-elle  méritoire?  ils  ne  favoient  pas  fur  la  terre, 
-  Ils  y  vécupent  dans  J'iiipiété,  &  fe  nM)quèrent  de 
notre  doArîne  fubiime^ 

Un  intervalle  immenfe  les  féparera  de  l'objet  de 
leurs  Vœux, 

IlS'fubiront  le  fort  de  leurs  prddJccITeurs,  parce 
qu  ils  ont  eiTé  dans  le  vague  du  douce. 


L  E     C  O  K  Jt  ISi  ÈOj 

c  H  A  FIT  R  E    XXXV. 

.      :'  LES    A  NG  E  S    Qj^. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  d.e  45  verfets* 

..du  nom  de  Dieiu  dément- SS  mfêricordifux* 

4L<ooANG£»ji  Qieu i  archue/^e  des*  C^ux  &  de  la 
terre  I  Les  Anges  fooir  Tes  meflagers^  Il  leur  a*  doqn^ 
deux,  trois  &  quatre  «tles.  U  fiàvorife  à  Ton  gré 
k%  çréatuiies, i parce  qi^^  fa  puifTance  e(V  Gips  »bornes« 
:,  Rj§n  .^e  peut. arr,^7lç cours  de  fes  bienfaits ,  ni 
les  procurer  contre  fa  volontés  11  e(l  le  Dieu  domi^ 
Bateuî  ^jftge.   '  ;  ^  •-  ; 

Moneis ,  fouvene z-vpus  de  fe«  giâces;  L'anlvjeri 
connok-i|i  un  autre. çféateur?  Un  autre  vous  difpenf 
fe-t-il  les  tréfors  du  Ciel  &  de  la  terre  ?.  Il  eft  Je 
}^ï^\i  unique.^  Pourquoi  yous  éloigueZrVQUS  defoa 
culte  \  ,  ,. 

.;  Ils  nieront'ta  miffioai.  -  Aîii&  fuLept  traités  les  pre- 
nêrs  Apdtnça  î  :sniais;  Diôa  eA  jç  c,er4ne  de  toute» 
chofes.     •      -^iy  :    •     :  .    ' 
•  ■  î   •  ;ii"hi'rrifi'  <  '  nu     '      n'i'in    1.  <  n  '  "'      '      ■ 

(i>  Ceint  «ifei^ipA Té! cR«tpîii*''d<l;Ang«s,  vetra  un  jeur 
les  huit  portes  du  paradis ifouHar^ei^lK  lui,.  6t  i^entseï» 
£w  câile  quvil  veuidia*:  ^tmcJoaf^Pi^.  ^,    . 

"ks   ■" 


HA  L  b   t!ï  o  h  a  !#• 

Mortels  9  les  promefTes  de  Dieu  font  véritable». 
Que  les  charmes  de  la  vie' mondaine  ne  vous  enivrent 
pas  ;  que  ie  tentateur  ne  vous  fafie  pas  tomber  dans 
Ces  pièges. 

Il  eft  votre  ejnnemi.  Défiez-vous  de  lâ  haine.  li 
appelé  fes  fcftateurs  au  feu  de  l'enfer. 

Les  infidèles  n'éviteront  point  les  fupplices. 

Les  croyana  qui  auront  fait  le  bien ,  jouironi  des 
dons  honorables  de  la  miféricordç  dîviue. 

Celui  pour  qui  Tiniquîté  a  des  charmes,  craît-41 
être  dans  le  droit  chemin?  Dieu  répand  à  Ton  gsé' 
Ferréur  oti  la  lumière.  Que  ton  cœur  ne  s'afflîgt 
point  fur  eux.    L'Eternel  voit  leurs  avions. 

11  envoie  les  vents  qui  portent  les  nuages  fur  les 
contrées  où  la  terre  languît.  La  pluie  rend  aux  cam^ 
pagnes  (fériies ,  leur  première  fécondité;  image  de  Ift 
rélbrreftîon. 

Celui  qui  cherche  la  vraie  grandeur  la  trouve  en 
Dieu  fource  de  toutes  les  perfeétions.  Les  dîfcours 
vertueux  montent  vers  (on  trône.  Il  exalte  les  bon- 
nes œuvres.  Il  punit  rigoureufement  le  fcélérat  qui 
trame'  des  perfidies.  Ses  noirs*  complots  feront 
anéantis. 

Dieii  vous  a  formés  de  terre  &  d'eau.  H  vous  a 
donné  les  fexes.  Il  fiiit  ee  qui  efl  caché  dans  le  fèia 
de  la  mère,  &  ce  qu'elle  doit  enfanter.  Il  n'abrège 
poîm^-la  vie^de  {-'homme*  Il  «e  là  prolonge  point  au- 
delà  du  terme^marquédanSilelivr^.  Tous  ces  prodt* 
ges  font  ftcilei  à  far  JJuiflànce.  \ 

Une  mer  d'eau  douce  &  falittaire,  &  une  mer 


^êau  falée  &  amére  font  bien  différentes;  cependant 
Tune  &  l'autre  vous  fburniflent  une  nourriture  fraî- 
che ,  &  des  perles  pour  votre  parure.  Vous  y 
voyez  les  vaifleaux  fendre  les  âo» ,  pour  vous  pro* 
curer  les  commodiiés  de  la  vie.  Ces  bienfaits  appè- 
lent  votre  reconnoiffance. 

Dieu  fait  fuccéder  hj^uîtau  jour ,  &  le  jour  à  h 
nuit.  Il  a  commandé  au  foleii  &  à  la  lune  de  vous 
diPpenfer  leur  lumière*  Ils  parcourent  la  route  qu'K 
leur  a  tracée.  Il  «ft  votre  Seigneur.  A  lui  appertient 
l'empire  de  Tuniviers.  Les  Dieux  que  vous  adorez , 
ne  fàuroient  dans  leur  impuiflance  difpofer  de  la  pel- 
licule qui  enveloppe  le  noyau  de  la  datte. 

Quand  vous  les  invoquez»  ils  ne  vous  entendent 
pas,  &  quand  ils  vous  entendroient ,  ils  nepouf- 
iDîent  exaucer  vos  vœnx.  Aujourdelaréfurredtion,. 
ils  .nieront  votre  hommage.  Aucun  d^eux^ne  (aurok 
prédire  avec  vérité  Tavenir. 

Mortels,  vous  êtes  pauvres  devant  Die».  Luifeul 
pofféde  la  richeife  &  la  louange. 

Il  peut  vous  faire  difparoître  de  ïâ  teiire,  &  pro- 
duire une  création  nouvelle.        - 
Ce  prodige  tfeft  point  au-deffus  de  &  pufflknce. 
Perfoœie  ne  portera  rinîquîté  d'autrui.i  Envain 
vous  voudriez  qu'un  autre  fe  chargeât  d'une  partie 
de  votre  fardeau.    Les  liens  du  feng  ne  vous  feront^ 
pas  obtenir  cette  faveur.    Avertis  ceux'qut,  fidèles 
à  la  prière,  nourriflent  dans  le  fecrei  ls>  crairite  diï 
Seigneur ,  que  l'aumène  a  un  prix  aux  yeux  duTti-^s-- 
Haut  9  &  qi|e  les  hommes  retourneront  ^Ma- 


«â?  Le    Coran. 

On  ne  comparera  pas  Paveugle  à  celui  qui  voit,  les 
ténèbres  &  la  lumière,  &  la  chaleur  au  froid* 

On  lie  comparera  pas  la  vie  à  la  mort.  Dî€u  donne 
^intelligence  à  qui  il  lui  plaît.  Tu  ne  faurois  f^ltt 
^entendre  ceux  qui  repofent  dans^  le  tombeau.  Tob 
minidère  fe  borne  à  la  préditatioff. 

Meflager  delaiibi,  la  vérité  t'accompagne.^  An- 
nonce nos  promeflTes  &  nos  menaces.  U  n'elt  point 
de  nation:  qui  tfait  eu  fon  Apôrré» 

St  l'on  nié  ^a  daétrine ,  les  Prophètes  venu^avant 
toi  fùlsrent  le  même  (brt^  quoique  les  miraples,  la 
tradition  &  les  livres  divins  attedairenc  la  vérité  de 
leur  miHîoD. 

La  mort  furprit  les  încrédnles^  &  quel  fut  leur 
•châtiment  r 

N'as  tu  pas  vu  comment  Dieu  verfe  la  pluie  dcf 
nuages  ?  Elle  fait  éclore  .les  fruits  dlverfement  colo- 
rés. Les  feniiers  des  moirtagnes  font  rouges ,  blancs, 
ou  dediverfes  couleurs.  Le  corbeau  eft  noir.  L'hom- 
me &  les  animaux  ofFreiit  une  prodigîeufe  variété 
-de-nuaiKe».  Ceux  qui  ont  la  fcience,  craignent  le 
Seigneur,  parce  qu^il  eil  puiffiint  &  roiferîcordieux. 

■  Ceux  qui  liftnt  le  livre  divin  ,  qui  font  1»  prière , 
fauménes  en  jfécrèt  &  en  public,  attendent  un  bien 
qui  ne  périra  point. 

Dî\3U  les  récompenfera;  Il  leur  départira  les  dot» 
de  fa  tnagnificence.  II  e(l  miféricordieux  &  recon- 
noiiTlinti3  '  .  , 

'f-  iLa  religion  que  nous  t'^'ons  révélée  efl  la  vérita- 
ble.   Eâé  confirme  les  41  vses  faints  qui  Toot  ,précé- 


L  B     C  O  R  A  N.  ftJS^ 

éée.    Diâu  obferve  d?un  œil  attentif  la  conduite  de 
fes  fervîteurs.  ^ 

Nous  avons  donné  le  Coran  pour  héritage  à  nos 
^us.  Quelques-uns.  d-eux  s^abandonnjent  à  Tini- 
qulcéé.  Lé  plus  grand  nombre  à  embra(ré  la  venu. 
D*aucres  s'efibrcent  de  fe  furpalTer  dans  la  praci^ 
que  de& bonnes  œuvres;,  c'eft  le  comble  de  la  per- 
feaion.  -  ^ 

Lés  jardkis  d^Eden  feront  Jéur  habitation.  Dec 
colliers  d'or  bmés  de  perles  ^  &  des  habits  de  foie 
formeront  leur  parure.  , 

Louange  à  Dieu,  s'écrierôm^ls  I  il  a  écané  de 
nous  la  peine  ;  ii  eO  miféricordieux  &  recOnnoif* 
fent. 

II  nous  a  introduits,  dans  le  Pataîs  étemel  r  (é]ovit 
dé  fa  magnificence.  La  fatigue,  ni  la  douleur^  n^ap* 
procheront  point  de  cet  afile. 

Les  infidèles»,  au  milieu  des  tMiâiîets  de  l'enfer,  4ie 
pourront  trouves 'la  more.  Jamais  la  rigueur  de  leurs 
tour  mens  ne  s'aèdoiieira»  Ced  alnfî  que  l'impie  fera 
récompenféi.  ■'■  :   ' 

Ils  élèveront' vers  le  Ciel  leurs  a\s  plaintifs  r  Se^ 
gneur,  recire^nous  des  éamines,  nous-ferims  lêbieQ 
que  nous  avons  omis.  N'avons-nous  pas  prdibnfé 
vos  jours  ,'  leur  répondraft^on  ^  afid  que  celui  qui 
devoir  fuîvre  la  lumière,  ouvrit  les  yeuxr?  N'avez^ 
vous  pas  reçu  .un  Apôtre?:  ?    •        il 

SubiflTez  v6tre.  fort.  .llimV  a  pbkit  de -^feébttï»; 
i?ûut  lès;  infidèles*  m!  r        y..^  :>.     ,-  :-  ♦ 
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Dieu  connotr  les  myOércs  du  Ciel  &  de  £li  terre» 
Il  lit  au  fond  des  cœurs.  ; 

Il  vous  à  établis  fur  les  totnes  de»  générattoos^ 
pnïTéeê.  L'infidélité  ^e  Timpie  l^ficcahieta  de  foB< 
poids,  &  attirera  fur  lui  Fe  coonroujcfiç  la  veogean<- 
Ce.  du  Ciel. 

Demande  aux  idolâtres  :rqa&penièz-vous^  de  vos-^^ 
Dieux?  Montrez-moi  ce  qu'ils  ont  créé  fur  la  terre». 
Pârtagenc*ils  aveic  le  Touc-Puillànt  feinplre  dés  deux? 
Leur  avotts-nc»s  donné  un  line  fur  lequel  ils  puis- 
fent  fonder  leur  culte?  Les  trompeurs  neiauroient 
proâietare.qué  la  fraude» 

Dieu  foutient  les  Cieux  &  là  terre.  S^$  s^écron- 
loienty  quel  autre  bras  que  le  fien  pourroit  en  atré? 
1er  la  chute?  Il  eH  clément  &  mifêricordleux. 

Ils  ont  promis  à  Dieu ,  par  Içs  fermens  les  plus 
Iblennels,  que  s'il  leur  envoyoit  un  Apôtre, ils  s*enif 
poefièroient  de  fui\rre  fa  dodrihe.  L* Apôtre  a  paru , 
&  leur  averfion  pour  la  foi  s'eft  augmentée. 

Livrés  à  l'orgueil ,  ils  ont  fbrmé  de  projets  coix< 
pables  ;  mais  la  perfidie  ne  retombe  que  fur  fo& 
auteur.  Qu'attendent*iis,  Ix  ce  n'eft  le  fore  de  leurs 
prédécelTeitrs  ?  car  les  décrets  de  Dieu  Corn  im»- 
muables.  < 

Non:  le  Ciâliie  révolue  jamais  les  Arrêts  qu'il  a 
prononcés. 

N'ont-ils  pas  parcouni  la  terre?  N'ont-ils  pas  v» 
<pielle  a  été ià  fin  déplorable  des  peuples  qui,  avant 
eux  marchèrent  dans^  les  voies  de  L'iniquité  ?   Uf 
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étoient  plus  for»  &  plus  puîflkns  qu'ils  ne  font;, 
mais  rien ,  dans  les  deux  &  fur  la  terre ,  ûe  peut 
«'oppofèr  aux  voloptés  yu  Très-Bant.    La  fcîeoce 
&  la  force  font  fes  attributs» 

Si  Dieu  puniflbit  les  hommes  dés  Hoftant  oà 
îls  font  coupables,  il  ne  rederolt  point  à^étre  animé 
fur  la  terre.  Il  diffère  fes  chàcimens  jufqu*au  terme 
marqué. 

Lorfque  le  temps  eft  venu,  il  diftingue  lesaôions. 
de  fes  fervîteurs*.      . 


^ 
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C  H  A  .P  I  T  R  &   XXXVl  (i>^ 

DoQiié  à  la  Mecque ,  compofé  die  83  rerfets» 


yftf  ff^;»  de  Dieu  clément  &  mifériçorditu^.    \ 

JL»  \3«  J'EN^ure  par  le  Coran  qui  contient  la  fa* 
gefle. 

Tu  es  renvoyé  du  Trôs-hau/. 

Ta  voix  appelé  \t^  gommés  au  chemia  du  (alur. 

Celui  qui  eft  puifTant  &  mift'ricordieux  t'a  envoyé 
ie  Coran;  v.,  .  -.4^^ 

Afin  que  tu  leur  prêches  ^MJe  religion  qui  n'a  point 


(i)  Les  Mahométans  récitent  ce  chapitre  dans  lenrs  en- 
terrements. De  grandes  récompenfes  font  attachées  à  fa^ 
leAure.  Lorfqu'on  le  lit  auprès  d'un  mourant ,  dix  Ap- 
ges  defcendent  à  chaque  lettre  que  Ton  prenonce  ;  ils  (il 
rangent  autour  de  fôn  lit ,  &  prient  pour  lui.  S'il  meurt, 
ils  aflîftent  aux  ablutions  de  fon  corps ,  &  fuïvent  les  funé- 
railles. I-'Ange  de  la  mort  refpeéle  le  fidèle  qui  a  lu  ce 
cKapître  avant  d*expirer.  Il  ne  peut  fe  faifir  de  fon  ame 
que  le  gardien  du  Paradis  ne  Tait  vivifiée  par  un  breuva« 
ge  célefte.  Le  Mahométan  purifié  par  ce  breuvage  ^  n'aura 
plus  befoin  de  fe  laver  dans  la  pifcine  des  Prophètes-» 
pour  entrer  dans  le  fôjaur  de  délices.    Zambafcar^ 


.L  B    Coran.  %^ 

éié  enCcignée  à  leurs  pères;  mais  ils  vivent  dans  Tio- 
fouciance. 

Le  plus  grand  nombre  d'entr'eux  vérifieront  nos 
prédirions,  parce  qu'ils  font  incrédules. 

Nous  avons  chargé  leprs  cols  de  chajnçs  longues 
&  pefaates.  £n  valu  ils  voudroient  lever  la 
icte. 

Une  double  barrière  arrête  leurs  mouvemens.  Un 
Yoîle  les  enveloppe.    Ils  ne  fauroient  voir. 

Soit  que  tu  leur  falTes  entendre  la  parole  divine, 
foit  que  tu  gardes  le  ûlence^  ils  perfideront  dans  leur 
incrédulité. 

.  Prêche  les  vérités  de  la  religion  à  celui  qui  croit 
nu  Coran ,  &  qui  nourrit  dans  le  fecret  la  craio^te  dji 
mTéncordieux.  Promets-lui  riodulgence  de  Dieu» 
&  une  récompeufe  glorieufe. 

Nous  rendrons  la  vie  aux  morts.  Leurs  aélions, 
leurs  démarches  feront  écrites  dans  Je  livre  de  Tévl- 
dence.  ^  ......   , 

Raconte-leur  la  conduite  des  habitans  d'una  gran- 
de ville,  lorsqu'ils  reçurent  les  Apôtres, 

Ils  avaient  accufé  de  menfonge  deux  ménagers  de 
la  foi;  nous  en  envoyâmes  un  troiûème,  &.il8 
s'écrièrent  tous  enfemble:  nous  fommes  les  Minifr 
très  du  Seigneur.  , 

Vous  n'êtes  que,  (}es  mortels  comme^nous,  leur 
répondit-on  ;  Dieu  ne.  vous  a  rien  révélé  ;  vous  .êtes 
des  fcnpofteurs. 

Dieu  eft,  ajoutèrent  les  Apôtres,  le  témoin  de 
Outre  miffibn.. 


.ft34  ^   L  E    C  o  R  A  m 

-Nous  ne  fbmmes  chargés  que  de  vous  prêcher  fe 
vérité. 

Nous  augurons  mal  de  vous ,  reprit  le  peuple ,  & 
G  vous  ne  ceflez  vos  exhortations,  vous  ferez  lapi- 
dés, &  livrés  aux  fupplices. 

àufpendez  votre  préftge;  quand  vous  aurez  en- 
tendu notre  doflrine ,  peut-être  que  vous  reviendrez 
.  de  vos  excès. 

Un  homme  accouru  de  rextrémtté  de  la  ville, 
s'tîcria:  peuple,  fuivez  les  Miniftres  du  Très-Haut;: 

Suivez  ceux  qui  ne  vous  demandent  point  de  ré- 
compenfe.    Ils  profeflent  la  vraie  religion. 

Pourquoi  refuferois-je  mon  hbriimage  h  celui  qui 
m^a  créé,  &  auquel  nous  retournerons  tous? 

Offriraî-je  mon  encens  à  des  Dieux  dont  ia  pro- 
te<5tion  me  fera  inutile ,  &  qui  ne  pourront  me  met- 
tre à  Tabri  des  chàtîmens  célefles? 

Ce  feroit  un  aveuglement  déplorable." 

Je  crots  en  votre  Dieu.    Peuple ,  écoutez  .*.•.». 

L- Ange  du  Seigneur  liii  dit:  Martyr  de  la  for,, 
entre  dans  lejardjin  de  délices.  PKh-à-Dieu ,  s'écria-t- 
îl,  que  les  infidèles  connuflentinon  bonheurî 

•Comblé  des  faveurs  du  Ciel,- je  fuis  élevé  àjun 
rang  gtorieux. 

Nous  ne  fîmes  point  defcendre  iés  légîbiis  d'ef- 
prîts  célertes  pouf  châtier  les  incrédules  ;  ce  n'eft 
pomt  arafi^ que* nous  les punîflbns^ 

L'Ange  exterminateur  éleva  la  voix,  &  ils  furene 
anéamîs. 

Malheur  déplorable  des  humains!  Tous  les  Pro- 
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•L  fi    C  o  R  A  fi*  t3S 

pbéces  qae  nous  leur  avons  envoyés  ont  été  Tobjec 
de  leurs  railleries. 

N*ont-îIs  pas  vu  les  ruines  des  générations  paiTées? 

Elles  ne  reparoîcront  plus  fur  la  terre. 

Mais  tous  les  hommes  feront  raflèmblés  devant 
notre  Tribunal. 

Les  campagnes  flérties,  où  nous  fatfons  édore 
les  germes  de  la  fécondité,  produifent  les  moiffons 
dont  ils  fe  nouniflent  ;  image  frappante  de  la  réiuN 
reéUon. 

Nous  faîfons  croître  dans  leurs  jardins  le  palmier 
&  la  vigne;  nous  y  faifons  couler  le  ruifTeau  qui  les 
arrote. 

Les  fruits  édbs  fous  leurs  mains  laborieufes,  di^ 
viennent  leur  nourriture.  Ne  feront-ils  jamais  recon* 
noiflans? 

'  Louange  à  celui  qui  a  produit  tontes  les  planés , 
tous  les  êtres  qui  couvrent  la  terre,  &  tant  d\iuireÉ 
que  Thotame  ignore  1 

La  nuit  attefte  notre  puiffance.  Nous  lui  6tôn« 
h  clarté  du  jour,  &  la  terre  refte<!ans  les  ténèbres. 

Le  foleîl  parcourt  ûl  caiffère ,  jufqu*au  Heu  où  il  fe 
repofe ,  ainfi  que  Ta  ordonné  le  Dieu  puiflTant  &  favant. 

Nous  avons  réglé  les  phafes  de  la  lutie,  &  Tlnf- 
fant  où  elle  parolt  fii(î)eddue  comme  la  grappe  du 
dattier,  (i)  ^ 


(i)  Le  dattier  produit  trois  ou  quatre  groffes  grappes 
quîniUafent  de  fon  foramet  6c  qui  Cqux  fufpendues  à  l'ea^ 
tour. 


fi 
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Le  foleîl  ne  doit  point  YmeinàrQ  d^n»  fon  cours, 
La  nuit  ne  prévient  point  le  jour.  Tpus  les  corp« 
ct^leftes  roufent  dans  leurs  fphères. 

Le  falut  de  la  race  humaine,  dans  TarcUe  remplie, 
eft  un  figne  de  notre  pi]i(}ànce.  , 

Nous  avons  formé  des  bàcimens  (èmbkbles  pour 
•voguerfur  les  jmers. 

Nous  pouvons  les  enfeveUr  dans  ies  flots  >  &  rien 
ne  fauroit  les  recourir,  ni  les  fauver. 

Si  nous  laiflTons  les  hommes  jouir  de  la  vie ,  juf- 
qu'au.terme  marqué ,  c'eft  un  effet  de  notre  mîféricorde. 

On  leur  dit:  crai^ez  celui  qui  étoit  ayant  vpusj 
&  qui  fera  après ,  fi  vous  voulez  obtenir  le  pardon 
^ç  vQS-oflTenfes; 

Mais  le  récit  dçs  aî|erveilles  du  Seigneur,  ne  fait 
qu'accroître  leur  averfion  pour  la  foi. 
-  Lorfqu'on  lefur  recommande  le  précepte  de  Taumôine, 
ils.  répondent  :;',nojinirons-nous  ceux  que  i)i£u  peut 
combler  de  biens  ?  Aflurément  vous  êtes  dons  Terreur.  - 
...  Quand  yieD<ka,.ajoôçf;nt-iU>  i'jaçcQinpliflfeiï^ept'dê 
vos  promejfTes  ?  I^arlez,,,  fi  la  vérité  vous  éclairée  > 

Tandis  qi^'îls  di^Jutenti,  '  ijB  cri  de  l'Ange  peut  fe 
faire  entendre  tout-à-rçpup v  &  ils^difparoîtroat  de 
Jttf^ce^e. te, terre.,-     r,  •:,       ;    ..  .      ,.    , 
,   l]^  o'atfrpn;  pas  le,t!^iup&,d^e.faij;ç  un  tefiament, 
&  ils' ne  feront  point  rendus  *à  leurs  familles. 

La  trompette  fbnnera  une  féconde  fois  (i)  &  ils 


C0..^55e  le  premicF  &j  le. fécond  fon  de  la  trompette» 
il  s'écoulera  quarante  ans."   G^laieddi». 
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fe  hteeronc  de  /brtir  de  leurs  tombeaux ,  pour  i^a- 
roltre  devant  Dieu.  ' 

Malheur  à  nous ,  s*écrieronc-  ils  !  Quelle  voix  nous 
a  fait  quitter  le  repos  (i)  où  nous  étions?  Voilà* 
raccompliffèment  des  promefTes  du  miféricordieux. 
Ses  Miniftres  nous  annonçoient  la  vérité. 

Un  feuffon  de  la  trompette  actra  ralTemblé  le  gen- 
re humain  devant  notre,  Tribunal;  '{ 

Dans  ce  jour,  perfonne  ne  fera  trompé.    Chacun 
recevra  le  prix  de  fes  œuvres. 

Dans  ce  jour ,  lei  hôtes  du  Paradis  boiront  à  longs 
miits  dans  la  coupe  du  bonheur.     ' 

Couchés  fur  des  lits  de  foie  «^  ils  repoiêront  près 
de  leurs  époures,  fous  des  ombrages  diélîcieux.  . 

Ils  y  trouveront  tous  les  fruits.   Tous  Jeurs  défiri- 
feront  comblés.        ! 

La  paix  habite  avec  vous,  leur  dira  le^  miférfCor-> 
dieux. 

Sépârez-vous,  dira-t-on  aux  impies. 

Enfans  d'Adam ,  ne  vous  avois-je'  pas'  dit  :  n'ado^ 
rez  point  Saun ,  il  eft  votre  ennemi  déclaré;        T 

Adorez-moi,  c'eft  le  chemin  du  fslutl  .     : 

il  a  féduit  la  plus  grande  partie  des  liommes.  N'a- 
viez-vous  donc  pas  l'intelligence  ?  T 

Voilà  l'enfer  dont  on  vous  aVoit  menacés. 

Allez  expier  dans  les  ftamme^  votre  infiiiélité.       , 

Dans  .ce  jour ,  je  poferai  mbn  fceau'furi  leur  bOu- 
.■-''"'  •       '     ■■'■  •  •' 

(i)  Pendant  cet  e(\>acc  de  temps  les  morts  dbnnkont» 
ia^s  U$  né  iétStiifom  poitiu    Gilàliddiii*^  / 


^ 
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che*    Leurs  mains  feules  parleront,  &  leurs. pieds 
rendront  témoignage  de  leus  œuvres. 

JNfous  pouvons  leur  ravir  la  vue,  &  ils  erreroienc 
çà  Çc  là  au  milieu  des  ténèbres. 

Nous  pouvons  les  mécamorphofer  dans  le  lieu  qu'ils 
habitent,  &  les  rendre  immobiles. 

Celui  doBt  nous  prolongeons  la  vieîJieflTe ,  fe  rap- 
procbe  de  Tenfance.    Ne  le  comprenez-vous  pas? 

Nous  n'avons  point  enfeigné  la  pbêiieau  Prophè- 
te. Cet  art  ne  lui  convient  pas.  Son  minidère  efl: 
la  prédication  &  la  levure. 

Il  doit  exhorter  celu»  qui  a  la  vie ,  &  menacer 
Tinfidèle  dès  vengeances  céledes. 

Ne  voient-ils  pas  que  les  troupeaux  qu'ils  pofTè- 
dent  font  un  de  nos  bienfaits  7 

Nous  les  leur  avons  fournis.  Les  uns  leur  fervent 
de  miotiturei:  les  autres  d*aHment. 

Ils  ^n  retirent  les  plus  grands  avantages.  Ils  fè 
défaltèrent  avec  leur  lait.  Leurs  cœurs  ne  s'ouvri- 
lont-ils  point  à  la  rèconnoiflance? 

Ils  rendent  des  hommages  à  des  divinités  étrange* 
res ,  &  recherchent  leur  proteftion. 
-  Elles  font  incapables  de  leur  donner  du  fecours. 
L'adorateur  &  l'idole  feront  la  prwe  des  flammes. 

Ne  t'afflige  point  de  leurs  difcours.  Je  connois  & 
leurs  fecrets ,  &  ce  quMls  profèrent  au  grand  jour. 
■  L'homme   ignore  ihI  que  nous  l'avons  créé  de 

boue?- cependant  il. dlfpujteopiniAu:émeut.,    .  . 

^  41  proppre  des  ^gumens ,  &  oubliant  f^  création  ,  il 
s'écrie:  qui  pourraTauimer  dès  os  réduits  en  pouffîère?; 


! 
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Réponds  :  celui  qui  les  a  créés  la  première  fois, 
les  ranimera.    Il  connotc  tatsce  la  création. 

C'ed  lui  qui  a  mis  du  feu  dansTarbre  verd ,  comme 
Tattedent  les  étincelles  que  vous  en  faites  jaillir. 

L'archîtefte  des  Gieux  &  de  la  terre ,  ne  pour- 
îoît-il  former  des  hommes  femblables  à  vous?  Il  le 
peut.    Il  eft  le  créateur  éclairé. 

Telle  efl  fa  puiifance  qu'à  fa  voix  les  êtres  fortenc 
du  néant. 

Louange  à  celui  qui  tient  dans  Ces  mains  les  rénei 
de  Tuflivers  !  Tous  les  mortels  reparoltront  devant 
lui. 
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CHAPITRE    XXXVIL 

LES    ORDRES. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  1^2  veriets. 


jfu  nom  de  Dieu  clément  6?  miféricordieux. 

I  'en  jure  par  les  ordres  àt%  Anges  ; 

Par  ceux  qui  menacent. 

Par  ceux  qui  lifent  (i} 

Votre  Dieu  eft  .un  Dieu  uniqu^. 

.Souverain  du  Ciel,  delà  terre,  &  de  l'îmmenfité 
dç  l'efpace,  il  çft  roi  de  l'orient  (2). 

Nous  avons  orné  le  Ciel  le  plus  proche  de  la  terre 
de  l'éclat  des  étoiles. 

Nous  l'avons  mis  à  l'abri  de  l'attentat  des  efprirs 
rebelles  (3^. 

CO  Ce  font  les  Atiges  qui  lifent  le  Coran.    Gelaiedâi», 
(2)  Les  Mahomécans  croient  à  la  pluralité  des  mondes  , 
&  en  comptent  trois  cent  foixante.    Cottaâa, 

Cs)  Avant  la  naiflancc  de  Mahomet ,  les  démons,  cora- 
îne  nous  Tavons  déjà  dit,  prenoient  leur  eflbr  dans  les, 
fpôres  céleftes,  écoutoieiTt  les  difcours  de  Dieu  &  des 
Anges,  &  les  rapportoient  aux  Mages  &  aux  Devins  ;  mais 

Ils 
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Ils  n'entendront  plus  !a  voix -des  Anges.  Des  traits 
enflammés  les  repouflent  de  toutes  parts. 
Ils  font  d'5vou^s  à  âes  peines  éternelles. 

Un  d'eux  s'approcha  (i)  furtivement  des  fphères 
téleftes  ;  mais  twie  flamme  pénétrante  l'en  précipita. 

Demande  aux  infidèles  créés  de  boue,  sHIs  foift 
d'une  nature  fupérieure  à  celle  des  Anges. 

Leur  aveuglement  te  lùrf  rend ,  &  ils  rient  de  ton 
ëionnement. 

En.  vain  tu  veux  les  înftruîre.  Leurs  cœurs  rejet- 
tent rinftruftîon. 

S'ils  voyoîent  des  miracles ,  ils  s'en  moqueroient; 

Ils  les  attribueroient  aux  effets  de  la  magie. 

Vîâîme  de  la  mort ,  difent-ils  ,  loffque  noirs 
aurons  été  réduits  en  pouflîére  ,  retournerons-nous 
à  la  vie. 

Nos  pères  reflufcîteront-ils  ? 

Oui  :  ils  relfufcîteront ,  &  vous  ferez  couverts 
d'opprobre.  ' 

Un  feul  cri  (2)  les  fera  fortîr  de  la  tombe ,  & 
delïïHera  leurs  yeux. 

à  rinftant  où  Mahomet  vînt  au  monde ,  Dieu  les  chafla 
avec  des  traits  de  feu ,  &  il  ne  leur  èft  plus  permis  de  pë- 
nétrer  dans  les  Cieux.  Tel  eft  le  fentiment  des  DoReurs 
Mufulmans. 

(i")  Malgré  ces  traits  de  feu,  Satan  s'éleva  jnfqu'aux 
iphères  céleftes  ,  &  faifit  avidement  quelques  difcours 
échappés  aux  Anges  i  mais  il  en  fut  auiTitôt  précipité.  G;* 
Uhâdin, 

(2)  Ce  cri  fera  le  dernier  fon  de  la  trompette.    Jabia. 

Tome  H.  L 
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Malheur  à.nouf  »  s'écrieront-ils >  voilà  le  jour  du 
jugement  ! 

Le  voilà  ,  ce  jour  de  la  réparation,  dont  vous 
tviez  nié  la  réalité. 

Rafl<mblez  les  méchans ,  leurs  feélateurs ,  &  leui^ 
idoles;  ,  - 

Conduifez-les  dans  l'enfer; 

Arfètez-les  pour  les  examiner. 

Pourquoi  ne  vous  défendez-vous  pas  mutuelle- 
ment? ' 

Aujourd'hui  ils  font  dans  l'humiliation. 

Réunis,  ils  fe  déchireront  par  des  reproches. 

Vous  veniez  à  nous ,  diront-ils  à  leurs  faux  Pro- 
phôtes,  avec  l'apparence  de  la  vérité. 

Vous  n'aviez  point  la  foi ,  leur  répondront  ceux- 
ci;  nous  n'avions  aucune  puifTance  fur  vous;  mais 
vous  viviez  dans  l'impiété. 

Voilà  l'accompliflement  des  menaces  du  Seignenr. 

Egarés  nous-mêmes ,  nous,  vous  avons  conduits  à 
Terreur. 

Tous  partageront  les  tourmens.     . 

C'efl  ainfi  que  nous  puniflTons  les  pervers. 

Lorfqu'on  leur  préchoit  l'Unité  de  Dieu ,  ils  fe  li- 
vroient  à  forgueil.  . 

Abandonnerons-nous  nos  divinités  ,  dîfoient-ils-, 
pour  un  poète  infenfé  ? 

Celui  qu'ils  traitoienc  ainfi ,  éclairé  du  flambeau 
-de  la  vérité ,  eft  venu  confirmer  la  mîffion  des  Pro- 
pbwHvVs. 

Et  vous,  vous  ferez  la  proie  des  fupplices. 


s 
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Ils  feront  le  jofle  prix  de  vos  œuvres. 

Les  vrais  fervlteurs  de  Dieu,,  éprouveront  un  fort 
différent. 
'  lis  surent  «ne  nourriture  choifie , 

Des  fruits  exquis  (i)  >  &  ^^<  feront  fervis  avec 
iionneur* 

Les  jardins  de  la  volupté  feront  leur  sfile* 

Pleins  d'une  bienveillanee  mutuelle,  ils  repoferont 
far  le  lit  ouptiaL 

On  leur  ofîrira  des  poupes  remplies  d'une  eau 
pure. 

Limpide ,  &  d*un  goût  délicieux. 

£lle  n'ofTufquera  point  leur  raifon ,  &  ne  les  ren« 
dra  point  iofenfés. 

Prés  d'eux  feront  des  Vierges  intactes.  Leurs  beaux 
yeux,  feront  modedement  baiffés. 

Ils  fè  tourneront  les  uns  vers  les  autres,  &  con- 
verferont  enfemble. 

Hôtes  du  Paradis ,  dira  l'un  d'eux ,  j'étoîs  lié  avec 
un  incrédule. 

Crols-tu,  me  demanda-t-il ,  à  la  réfurreâîon? 

Penfes-cu  qu'après  notre  mort,  locfque  nos  corps 
feront  réduits  en  poufliôre,  bous  fubirôns  un  juge* 
meut? 

Voulez-vous  que  nous  allions  voir  cet  infidèle? 


(l)  Les  hôtes  du  Paradis  mangeront  de  ces  fruits  exquis 
pour  îeur  ptaîfir  &  noti  pour  cotiferver  leur  ftnté.   Doués 
4e  corps  immortels,  ils  n'auront  aucun  befoin  de  préftr- 
vatcfs  contre  la  maladie.    GeMedditK 
L  a 
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II  fe  lèvera,  &  Tappercevra  au  milieu  dç  iVnftr. 

Ciel  !  s*éeriera-t-îl.,'  peu  s^en  eft  fallu  qu'il  ne  m'ak 
entraîné  dans  fa  ruine? 

Si  la  miférîcorde< divine  n'eâr  veillé  fur  mo\\  je 
ferois  reprouvé*  r 

N'avons-nous  pas  fubl  la  tiort ,  répondront  \fA 
bienheureux? 

Sans  doute  rnous  avons  pay^  le  tribut  à  la  nature, 
mats  nous  fommes  exempts  des  fupplices, 

Ij&  bonheur  dont  nous  puîifon^ed  fans  mélange. 

Mortels ,  travaillez  pour  le  mériter. 

Combien  l'arbre  zacoum  (ï)  elldiffirentdu  féjour 

Nous  l'avons  planté  pour  le  .tonrment  des  fcé- 
lérats. 

Il  s'élève  du  fond  de  l'enfer.  ,      : 

Sts^'  fruits  reffem'blent  aux  têtes  des  Démons  (2). 

Ils  feront  la  nourriture  des  réprouvés.  Ils  en  rem- 
pliront leurs  ventres; 

Enfuite  on  leur  fera  avaler  de  l'eau  bouclante. 

Et  ils  feront  replongés  dans  leurs  cachots. 

Là,  ils  trouveront  ceux, de  leurs  pères  qtî  ont 
vécu  dans  l'erreur. 

Ils  fe  font  empreffés  de  marcher  fur  leurs  tra- 
cés.    ■  " 


(x)  L*arbre  zae^um  eft  préparé  pour  le  tourment  àt$ 
damnés.  Aucun  des  arbres  du  défert  ne  produit  des  Iruits 
auOî  amers.     Gelaleddin, 

(0  C'eft-à-dire  à  des  ferpens  horribiea.    GtifiiMùn 
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.  La  plupart  des  anciens  peuples  étoient  plongés 
dans^les  ténèbres. 

'  Nous   leur  envoyâmes  des  Apôtres  pour  les  fe- 
ftruire. 

Vois  quel  efl  le  fort  de  ceux  qui  ne  vouluroit  pa» 
les  entendre.  ^ 

Les  vrais  ferviceurs  de  Dieu  furent  (èub  épargnéir 

Noê  nous  invoqua ,  &  il  fut  exaucé. 

Nous  le  délivrâmes ,  lui  &  ià  fainille,  de  leurs 
vives  alarme*. 

:,Nou^  érabilmes  fur  la  terre .feâ  dèfcendonsi  feuls 
relies  du  genre  humain. 

Nous  avons  cendu  Tota  nom!  fameux  dans  les  anna- 
les de  la  podérité. 
,  Tons  les  hommes  bémn>nt  fa  ménoire.- 

C'eft  ainfi  que  nous  récompenfons  la  vertu. 

Noë  fut  qotre  ad(Miteur  fiédte.    i 

Nous  enfevellmes  dan»  les  teaux  le  réfle  des  mor- 
tels.   :  .  /    •■  .  "    "..        ' .  . 

Abraham  fui  vit  la.  religion  îdeNbé; 

If  éleva  vers   le  Seigneur  les  vœux  d*un  cœur 
fincére. 

'    Quels  fontles  objets  de  voti^  culte ,  deraandai>t-il 
à  fon  père  &j|«  peuple?-       v   :  ^     > 

Séduits  par  le:  meiifotige.^ndoiertovm»  d!«ilires 
divhiités  que  Dieu  ? 

Que  penfez-vous  du  Souverain  de  l'univers? 

Il  porta  fes  regards  vers  les  Gieux , 

Et  dit:  Je  ne  4)uis  afitder  à  vos  fêtes. 

Le  peuple  lé  quitta  avec  dédain. 
La. 
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Abraham  fe  rendit  en  fecret  auprès  de  leurs  rdotes, 
&  leur  demanda  :  pourquoi  ne  maijgez-vous  pas? 

Pourquoi  gardez- vous  Je  filence  y 

II  s'approcha  d'elles  &  les  frappa. 
.  Le  peuple  accouru t;à  lui^I.         :i  ;  . 

Adorerez-vous ,  leur  dît-il,  des  Dieux  que  voii 
nâios*  ont  fôulpcés'? 

Dieu  VOUS' a  créés,  vous  &  vos  idoley. 

Formons  un:bucher,. crièrent  les  idolâtres,  &jettons 
l'impie  dans  les  flammes. 

ifs  vQulurebtle  faîrepérir ,  mais  nous  anéantlmet 
leurs  complots.  .  /       - 

.Je  fuivrai,  dit  Abraham^  leDîèu  qui  m'éclaare. 

Seigneur,  donne  moi  un  enfant  vertueux. 

Nous  lui  iannônçâmesv)un  fils  qui  pofTéderoit  la 
fagefle.  . 

Lorfqu'îl  fut  parvenu,  à  J'adolefceoce^ 

AbnÉam  lui  dit":  à  mon  iils  I  j'ai  eu  une  vifion. 
Il  m'a  femblé  que  je  te  facrifioîs.  Vois  quelle  impref* 
fîon  ma  vifion  ôit  fut'ton  cçeur.     - 

Ëxécnte  ce  que  Dieu  ccMsmande,  répondit  Ifàac; 
foumîs  à  fes  décrets,  je  fouffiiraî  avec  patience. 
.    Us  alloiént  accomplir  Tordce  du  Ciei;  déjà  Ifaac 
étoit  couché  le  front  contre  térye  (1). 
<.  Une  votfltcélede  cri^:  Abraham!' 


CO  If^ae  étoic  couché  le  front  contre  terre:  Abraham 
avoit  le  couteau  levé.  U  alloit  firâpper:  le  Ciel  Tarféca. 
GeMtddim. 


) 
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Ta  vîfion  efl  accomplie;  c'ell  aînfî  que  nous  ré- 
eompenfoDs  la  venu. 

Dieu  i  voulu  f  éprouver. 

Une  hoftie  (1)  racheta  le  fang  de  fon  fils. 

La  poQérité  célébrera  fon  obéiflance. 

La  paix  foit  avec  Abraham! 

Ceft  ainfi  que  nous  récompenfons  la  vertu. 

Il  fut  notre  adorateuTvfidéle. 

Noirs  lui  prédîmes  qu'Ifkac  feroii  un  Prophète 
diflingué. 

Nous  répandîmes  notre  bénédîflîon  fur  lui  &  fiir 
fon  fils.  Parmi  leurs  defcendans ,  les  uns  ont  faic 
fleurir  la  vertu ,  les  autres  fe  font  livrés  à  Tîniquitcv 

Nous  comblâmes  de  biens  Moyfe  &  Aaron. 

i^ôïiÈ  IZî  uwlivriMes ,  eux  &  les  lilaciices ,  Je  Top- 
prcffîon. 

Notre  protection  puiflante  les  rendît  vîftorîeiix. 

Nous  leur  donnâmes  le  livre  des  loîx  divines. 

Nous  les  guidâmes  dans  les  voies  de  la  juftice. 

La  poftériié  célébrera  leurs  noms  fameux.. 

La  paix  foit  avec  Moyfe  &  Aaron  ! 

C'eft  ainfi  que  nous  récompenfons  la  vertu. 

Ils  furent  tous  deux  nos  adorateurs  fidèles. 

Ëlie  fut  un  des  mefiagers  de  la  foi. 

Ne  craindrez-vous  point  le  Seigneur,  répétoîtil 
aux  Hébreux  ? 


CO  Cette  hoftie  fut  le  bélier  du  Paradis  Têrreftre.  /f#. 
£r/  Tavoit  offert  à  Dieu.  Gabriel  Tamena  à  Abraham  qui 
liimmola  en  aftion  de  grâces.    GelaUddin, 
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Invoquerez-vous  Baalj  tandis  que  vous  abandon^ 
nez  le  créateur  fuprême? 

Il  efl  votre  Dieu;  Il  eftie  Dieu  de  vos  pères. 

Deftînés  au  feu   de  l'enfer  ,  ils  accufèrent  Elle 
d'impofture. 

Nos  vrais  feryîteurs  écoutèrent  feuls  fa  do(5lrine. 

Le  nom  d'EIie  fera  fameux,  chez  la  race  future. 

La  paix  foît  avec  Elie  I  ' 

C'eft  aînfi  que  nous  récompenfonà  la  vertu, 

Elie  fut  notre  adorateur  fidèle. 

Nous  choisîmes  Loth  pour  être  un  ùqs  melTagers 
de  la  foi.  • 

Nous  le  fauvâmes  ^vec  fa  famille. 

Son  époufe  feule  augmenta  le  nombre  des  vîâîmes, 

rvuiis  cxterminaiiies  ÎQî  ConciCoycuS. 

Lorfque  vous  pafTez  près  des  ruines  de  Sodôme., 
tn  partant  le  matin , 

Ou  dans  la  nuit,  n'ouvrez-vous  point  les  yeux? 

Jpnas,  élu  Minidre  du  Seigneur, 

Alla  fe  cacher  au  fond  d'un  navire. 

On  jeita  le  fort,  &  il  fut  au  nombre  dos  infor- 
tunes. 

Un  poiffon  l'avala,  parce  qu'il  ttoît  coupable^ 

Et  s'il  n'avoit  loué  rEterneU 

Il  auroit  demeuré  dans  cette  prifon,  jufqu'au  )our 
du  jugement. 

Le  poiffon  qui  l'engloutît,  le  dépofa  fur  le  fable, 
accablé  de  peines. 

^  Nous  fîmes  croître  un  arbre  pour  lui  fervir'd'omr 
brage. 


L<£     Ç  O  It  A  Nv  S^f 

Nous  renvoyâmes  vers-une  cité  qui*  CQntenoit plus 
de  cent  mille  habicans. 

Ih  crurent  kk$^  prédicatipiis ,  Scaçus  leslailTàmes 
accomplir  le  terme  de  leurs  jours. 

Demande  aux  impies,  û  Dieu,  a  des  filles  y  comme 
ils  ont  des  fils. 

Aurions-nous  créé  les  Anges  femelles?  Ils  faventle 
contraire. 

Leurs  difcours  ne  font  appuyés  que  to  le  mea- 
fonge. 

lis^  afiurent  que  Dieu  a  enfanté ,  &  ils  blafphê* 
ment. 

Auroit-il  préféré  des  filles  à  q^s  fils? 

Qui  peut  vous  faire  porter  ce  jugement  ? 

N'ouvrirez-vous  jamais  les  yenx?- 

Avez-vous  une  autorité  incoi>teflabIe  ? 

Apportez  votre. livre,  fi  votre* opinion  eft  vraie» 

Les  impies  prétendent  que  Dieu  a  eu  commerce- 
avec  les  Anges ,  &  les  Anges >favent  que  les  impies^ 
feront  la  proie  des  flamanes. 

Louange  à  l'Eternel!  Loin  de  lui  leurs  blafpbô<< 
mes. 

Sts  Mèlt$  fè'rviteurs,  ont  feuls  droit  de  parler 
de  lui. 

Ni  vous,  ni  vos  Dîeujr, 

Ne  deviez  adoptjer  cette  opinion  facrîlége. 

Elle  n'eft  faite  que  pouç  celui  qui  eft  deftiné  atix^ 
brâfiers  de  l'enfer; 

Nous  avons  tous  nos  langs  marqués. 

Nous  fômtnes  partagés  en  différens  cœurii^. 
^  L  5^ 
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'Notfe  etnpioî  «ft  de  louer  le  Tout-PuIfTant. 

Les  impies  ont  dit  :  • 

Si  nos  pères  nous  enflent  laiflTé  un'livre  pour  nous 
inftruire,  • 

Nous  ferions  les  vrais  adorateurs  de  Dieu. 
.Ils  ont  nié  le  Cçran.    Ils  verront. 

Lorfque  nous  envoyâmes  nos  Apôtres  aux  nations , 
'Nous  leur  promîmes  notre  prote<5tion. 

Nous  leur  aiTurâmes  que  nos  armées  feroîentvîéto- 
rieufes. 

Confidère-Ies.  Un  jour  leurs  yeux  feront  deffiliés. 

Veulent-ils  hâter  nos  vengeances? 

Lorfque  l'heure  fbnnera  à  leur  porte,  leur  réveH 
fera  funefte. 

Fuis-les  jufqu^au  Jour  marqué. 

Vois.    Bientôt  ils  verront. 

Louange  à  ton  DîeuJ  Louange  au  Dieu  puîflant  I 
Loin  de  lui  leurs  menfonges. 

La  paix  foit  avec  les  Minîftres  du  Sefgneur.ii 

Gloire  à  Dieu  fouverain  des  mondes! 


C  H  A  PI  T  R  E    XXXVIir. 

s.     (I). 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  88  verfets. 

/lu  nom  de  Dieu  clément  &  mifàricordieux* 


s. 


7-»  J'en  jure  par  le  Coran  ;  il  efl  le  dépôt  de  là 
vraie  foi  ;  mais  les  infidèles  vivent  dans  le  Me  & 
le  fcbîfme. 

Les  générations- précédentes  ont  dfl|)aru.  A  la  vue 
des  fléaux  du  Ciel,  elles  implorèrent  notre  miféri- 
eorde;  maïs  il  n'étoit  plus  temps. 

Les  habitans  de  la  Mecque  font  étonnés  qu'un  de- 
leurs  concitoyens,  ait  été  revêtu  du  caraéHre  d'A- 
pôtre, &  les  infidèles  ont  dît:  c'ed  un  faux  Pro- 
phète. 

Prétend-il  que  piufieurs  Dieux  ne  foîent  qu'une 
Cette  opinion  eft  merveilleufe. 

Leurs  chefs  fe  font  levés ,  &  ont  dît  :  gardez  vo- 
tre culte.  Soyez  fidèles  à  vos  Dieux.  Nous  cou* 
noilTons  fes  defieins. 

(i)  Les  Commentateurs  dt^  Coran  avouent  qu'ils  igno- 
rent la  fîgnifîcation  de  ce  caradlère  ifoM  <iui  répondra  Ifc* 
quatorzième  letu«  de  Talphabet  Arabe». 
L  6 
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La  deniiére  feéle  n'a  point  prêché  l*Unité'  de* 
Bieu.    Cette  doftrine  eft  faufle. 

Mahomet  eût-il  été  élu  préférablement  à  nous,, 
pourrecevoff  le  Coran?  Ils  doutent  de  mateirgion;. 
mais  ils  n'ont  pas  encore  éprouvé  mes  châtimens. 

_Ont-ils  en  leur  difpofition  les  tréfors  de  la  mifâ-i- 
corde  du  Dîeu  dominateur,  &  libérai?' 

Poifèdent-ils  l'empire  du^CîeU  de.la  terre,  &  de 
l'efpace  immenfe  qui  les  fépare?  Qu'ils  eflaiem  de- 
s'el eyer  dans  les  Cieux, 

Leurs  armées ,  quelque  nombreufes  qu'elles  foienr, 
feront  détruites. 

Les.  peuples  de  Noé,.  d'Jodj  &  de.  Pharaon  enr 
vironné  de  courtifan's  (i)^  accufèrent  les  IMiniftres; 
de  Dieu  d'impofture, . 

Le  s  Themudécns ,  les  habitans  de  Sodôme ,  les  Mar 
dianites  fe  liguèrent  contre  leurs  Apôtres. 

Tous  nièrent  leur  miffion,  &  tous  éprouvèrent 
/ks  châiimens  céleftes. 

Les  habitans  de  la  Mecque  n'attendent  que  le  cri 
'  épouvantable.    Alors  la  fuite  fera  inutile, 

(i)  Pharaon  eft  peint  dans  pluûeurs  endroits  chi  Coraik 
avec  cette  épîtète,  zou  elaçutad^  aiiteur  des  pieux,  C'cft 
ainfi  qu'on  a  traduit  jufqu'à  préfent  ce  paflSige,  Zou  fig- 
nifîe  poj/ej/èur.  jSoutâd  ne  veut  pas  diie  feulement  des 
fîeux ,  il  fignifie  encore  hs  grands  d'une  ville.  Nojis  avons 
cftt  qu'il  étoit  phK  naturel  de  rendre  cer  mots  de  la  ma- 
nicrc  fuWante  :  Pharaon  entouré  de  courtifans  ,  que  Pharaon 
49taur  des.^iettx*  D'ailleurs  Mahomet  reprèfcntc.  tQtfiour& 
ce  Prince  en vironn^wd/^. Seigneurs. 


Hs  oBt  demandé  à  Dieu  leur  portion  avant  le  j«ur 
du  jugem«^t. 

Soufire  patiemment  leurs  difcours.  Rappèle«to£ 
notre  ferviteur  David,  qui  élevoit  fouvent  au  Ciel 
les  vœux  d^un  cœur  vertueux. 

Nous  forçâmes  les  montagnes  à  s*unir  à  fa  voix^. 
pour  chanter  le  foir  &  le  matin,  les  louanges  de 
l!EterneU- 

Les  oîfeaux  raflemblés  rép^toient  Tes  cantiques. 

Nous  affermîmes  Ton  empire.  Nous  lui.donnàmet 
la  ûgefle  &  réloquence. 

Connoîs-tu  le  débac  de  deux  frères ,  qui  entrée 
tent  par  furprife  dans  Toratoîre  de  David? 

Il  fut  effrayé  à  leur  afpeét.  Ne  crains  rien ,  lui 
dirent-ils;  un  diff'érent  nous  amène.  Juge-nous  avec 
éqiflké.    Rends  à  chacun  de  nous  ce  qui  lu!  eft  dû. 

Voici  mon  frère.  Il  avoic  quatre-vingt-dix  neuf 
hrebis.  .  Je  n'en  avois  qu'une.  Il  me  Ta  demandée 
à  garder.  J'ai  xédé  à  fes  inflances,  &  il  me  Ta 
ravie. 

La.  demande  de  ton  frère  eft  injufle  ,  répondii 
David.  La  fraude  &  la  violence  préfident  fouvenc 
aux  accords  des  humains.  Il  n'y.  a  de  juûes  que 
les  croyans  vertueux;  mais  qu'ils  font  en  petit 
nombre  l  Dans  la  fuite  David  pécheur  reconnut 
que  nous  l'avions  tenté.  Ilfe  convertit,  &  le  front 
proderné  contre  terre,  il  implora  le  pardon  de  Ton 
crime,  '  ■  '  '- 

Nous  luî  mrdonnâmes  ;  nous  le  combl«toes  étt 
biens,  &  le  Paradis  fut  fa  récompenfe.. 
"    ■    L.7         ' 
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>  O  David!  nous  t'avons  établie  Roî  fur  la  térre;^ 
Juge  les  hommes  avec  équité.  Ne  fuis  point  tes- 
aveugles  défirs;  ils  t'écarteroîent  du  féheîer  de  Dieu* 
Les  tourmens  feront  le  "partage  de  cewxqui,  ou- 
bliant le  jour  du  jugement  >  auront  marché  dans  les^ 
ténèbres. 

La  création  du  Cîél,  de  la-  terre.  &  de  tout  l'u- 
nivers, eft  notre  ouvrage.  Ce  n'ed  point  un  jeu- 
du  hafard,  comme  le  penftnt  les  incrédules.  Malheur 
aux  infidèles!  Ils  feront  la  proie  des  flammes. 

Les  croyans  qui  auront  fait  le  bien ,  feroient-ila 
traités  comme  les  impies ,  qui  n'ont  connu  d'autre 
loi  que  la  violence?  L'homme  vertueux,  &  le  fcé-^ 
Jérat,  éprouveroient-ils  le  ménîe  fort. 

Nous  t'avons  envoyé  un  livre  béni.  Les  ÇsLg<^^  le^ 
liront  avec  zèle,  &  graveront  {q%  préceptes  dans 
leur  cœur.  * 

David  eut  pour  fils  Salomon.  Il  fur  un  ferviteur 
pîeux  &  fincére. 

Uu  foir  on  lui  avoît  amené  des  chevaux  excel- 
lens  (ï);  ils  couroîent  d'une  9i  grande  vîteflTe  qu'à 
peine  leurs  pieds  touchoieni  lajerre. 

j'ai  préféré,  s'écriâ-t-il ,   des  biens   terreflres  an 


(i)  Salomon  aiïïs  far  un  trône,  voyoic  courir  des  che- 
vaux e^ccellens  qu'on  loi  avoit  amenés.  La  courfe  dma- 
jufqu'au  coucher  du  foleil.  Il  oublia  de  faire  la  prière  du 
foir,  &  fe  punit  de  cette  négligence  en  faifant  immoler 
une  partie  de  ces  fuperbes  courfiers.  Dieu  ie  récompenfa 
en  lui  donnant  l'empire  des  vents,    fahta.    Zamch^ifcar. 
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(buvenir  de  Diea,  en  ceiTant  de  le  prier  jufqifà  ce 
que  la  nuit  ait  couvert  la  terre  de  Ton  voile. 

Qu'on  ramène  les  chevaux.  Il  leur  fie  couper  lef^ 
jarrets  &  la  tête. 

Nous  le  tentâmes,  &  nous  fîmes  afleolr,  fur  foi» 
ffdne,  un  Démon  fous  la  forme  humaine  ^i}. 

Seigneur,  dit-il,  pardonne  à  ton  ferviieur,  accop* 
de-moi  le  règne  le  plus  floriifant  qui  fût  jamais.  Tu 
es  le  bienfaiteur  fupréme. 

Nous  lui  donnâmes  Tempire  des  vents.  Ils  par* 
courolent  la  terre  à  fa  volonté. 

Des  Démons  foumis  à  fes  ordres,  élevoient  d«9^ 
palais,  &  péchoîent  des  perles. 


(i^  Salomon  ponoit  an  doigt  un  anneau  d*Ott  dépesdoit 
la  dorée  de  fon  empire.  Il  le  confioit  à  une  de  fes  fem- 
mes lorfqu*il  entroit  au  bain  Un  jour  qu'il  y  étoic,  ui»^ 
démon  nommé  Sscar  prenant  fes  traits  &  fa  reflemblance, 
vint  demander  Tanneau  à  celle  qn!  en  étoit  dépofitaire*. 
EUe  le  remit  entre  fts  mains.  Il  1q  prit ,  le  jecta  dans  la 
mer,  s*a(Gt  for  le  tf^e  d«  Roi,  &  ciiangea  les  îoix  par 
lefqnelles  il  gouvemoit  4es  enfans  d'Ifraëh  Salomon  ayano 
inutilement  cbcrdié  Tanneau  qui  étpit  le  fago  de  la  durée 
de  fon  empire  ,  penfa  que  Dieu  vooloit  le  punir.  II  for- 
tît  de  fon  palais  &  fe  mit  à  parcourir  la  Judée  en  criant: 
je  fuis  Salomon  ;  mais  fes  Tajets  rcfufoient  de  le  reconnof-^ 
tre.  l\  -refta  qtitrante  jours  dans  «et  étwî-finfin  ayant 
demandé  de  la  nourri^re  i  un  Pôel^eur,  U  retrouva  fon 
anneau  dans  le  ventre  d*un  poiflTon.  Il  rentra  .aumtdc  dans 
fes^oits,  fe  faifît  du. démon  Sscat^  &  le  fit  jetter  charge 
de  chaînes  dans  le  lac  de  tibjcriadie.  Jfmatl  tifff  Ait  racon«» 
te  cette  fable  dans  (a  chronique. 
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Il  en  teooit' d'autres  chargés  de  chaînes. 

Nous  lui  dîmes  :  jouis  de  nos  bienfaits  $  répands^ 
les  faiis  mefure,  ou,  les  relTerre  à- ton  gré. 

Comblé  des  biens  terreftres ,  Salomon  a  été  intro^ 
duic  dans  le  féjour  éternel. 

Célèbre  Job  notre  ferviteur,  lorfque  levantfa  voîx. 
au  Ciel,  il  s'écria:  Seigneur»  le  tentateuca  raflem- 
blé  fur  moi  tous:  les  maux. 

Frappe  la  terre  du  pied ,  lui  dit  Dieu  ;  il  enfortira  unfr 
fource  d'eau  propre  à  te  purifier,  &  à  tedéfaltérer. 

Nous  lui  rendîmes  fa  famille,  &  nous  augmenta-* 
mes  fes  richeffes  par  un  effet  de  notre,  miféricorde, 
&  pour  l'indruétion  des  fages. 

Nous  lui  commaadâmes  de  prendre  un  faifceau  de 
verges  Qi^  &  d'en  frapper  fon  époufé,  afin  d*ào^ 
êompHr  fan  ferment,  &  il  obéit. 
*' Serviteur  fidèle,'  il  élevoit  fouvent  vers  le  Cîet* 
rhommage  d'un  cœur  pur. 

Publie  les  vertus  &  la  prudence  de  nos  fcrvîteu». 
Abraham ,  Ifaac  &  ][acob. 

•  La  peafée  du  p^s.  éternel  encretenoît  leur  inno^ 
cence. 

Ils  Ibnt'  air  homhfré  de  nos  élus  prïvilëgîés. 

*  Chance  les-  louanges  iT/fmaê/y  d'E/ifée  &  d'E/ca^^ 
/^/,  nos  ferviteurs  difKngués.    .   '.  ,  /,  .^  •  . 

(0  ^  femme 'dé  Job  étoit  tiil'  peu  d'accord  avec  Satan.' 
Bile- exhortoit  fon  mari  à  écouter  les  propofitîons  du  ten- 
ttteur.^    C'eft  poûrqùd  Job  iitîté  Jura  qu^îl  luî  ddnncroû; . 
•MK-coùpi  tfe  verbes.    JahU:  ^ 
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Lft  terre  chérie  leur  mémoire.  Ceux  qui  craindront         ' 
I«  Seigneur  jouiront  de  la  félicité. 

Les  portes  du  jardin  à^Eden  s'ouvriront  devant  eux*. 

Le  banquet  divin  leur  ofirira  des  fruits  exquis ,  & 
un  breuvage  délicieux. 

Prés  d'yeux  feront  de  jeunes  beautés  au  regard 
modeile  : 

Telles  font  les  jouifTances  que  vous  promet  le  jour 
de  la  réfurreélion. 

Tels  font  fes  biens  étemels  qui  vous  font  offerts. 

La  fîn  àti  pécheurs  fera  épouvantable. 

L'enfer^ fera  leur  habitation.  Ils  gémiront  fur  un 
lit  de  douleur. 

Raflàiiez-vous^de  tourmens,  leurdira-t-on:  avalez, 
cette  eau  bouillante  &  corrompjje. 

Ce  breuvage ,  &  d^autres  non  moins  affreux ,  fe- 
ront leur  partage. 

Il  n'y  aura  plus  de  grâce  pour  les  réprouvés;  tous 
feront  précipités  dans  les  flammes. 

Les  infidèles  diront  à  leurs  fédufteurs:  vous  ne. 
méritez  aucune  indulgence.      Vous  nous  avez  dcr 
vancés  dans  Terreur.    Notre  habitation  nratuelle  fera 
bojrible. 

Seigneur ,  ajoute  aux  tourmens  de  ceux  qui  nous^ 
ont  conduits  à  l'infidélité  ;  augmente  pour  eux  l'ar- 
deur du  feu.^ 

Pourquoi  ne  voyons-nous  pas  ici  ceux  que  nou» 
nietcions  au  nombre  des  mécbans  ? 

Nous  nous  moquions  d'eux.  Les  a-t-on  dérobés:- 
à  nos  regards! 
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•  Tel  fera  te  langage  des  habîcans  de  Tenfèr. 

Dis:  je  ne  fuis  que  votre  apôtre.    Il  n*y  a  êsr 
Dieu ,  que  le  Dieu  unique  &  vîétorîeux. 
-  Souverain  du  Ciel,  delà  terre,  &de  rimmenfîté 
de  Tefpnce,  if  eft  puîfTant  &  miféricordieux. 

Ce  livre  èfï  Thiftoire  fublime. 

Vous  votis  écartez  de  fa  vérité. 

Je  n'avoîs  aucune  connoiffance  de$  efprits  céleftes 
<juand  ils  difputéreot. 

Les  révélations  divines  ne  m'ordonnent  que  la 
prédication, 
'■  Dieu  dît  aux  Anges î  'je  créerai  l'homme  de  boue. 

Lorfque  j'aurai  accompli  mon  ouvrage,  &  que  je 
loi  auraf  foufflé  une  portion  de  mon  efprit ,  profter- 
nei-vous  pour  l'adorer. 

Tous  les  Anges  fe  fournirent  à  Tordre  du  créateur. 

L'orgueilleux  Ehlis  refufa  feul  d'obéir 

Eblis ,  lui  dit  Dieu  ,  pourquoi  n'adorïs-tu  pas 
l'ouvrage  de  mes  mains? 

L'ôrgueîl  l'enifre-t-ii?  Ta  grandeur  fe  croiroit-elle 
humiliée? 

Je  fuis,  lui  répondît  Tefprît  rebelle,  d'une  natu- 
re plus  excellente  que  la  fienne;  tu  m'as  créé  de  feu  > 
&  tu  l'as  formé  de  boiîe. 

Sors  de  ce  fêjour,  tu  feras  lapidé. 

Ma  malédiftion  te  pourfuivra  jufqu'au  jour  du 
jugement. 

Seigneur,  reprit  EMs  ^  diffère  tes  vttigeances., 
^fqu'au  jour  de  la  réfurrçétion. 

Je  les  différerai,  dit  le  Tout-Puiffant. 
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Elles  n'éclarteront  qu'au  temps  marqué. 
,  J'en  jure  par  ta  puiflance,  ajouta  Eblis^  je  fédul* 
rai  tous  les  hommes. 

Tes  ferviteurs  fincères  feront  feuls  épargnés. 

L'£temel  prononça  ces  mots:  jç  fuis  la  vérité». 
&  mes  menaces  font  véritables.  Je  remplirai  l'enfer 
de  ceux  qqe  tu  auras  féduits.  Tu  y  feras  à  leur  tête» 

Dis:  je  ne  vous  demande  point  le  pris  de  mea 
prédications  ;  mon  zélé  me  fuffit* 

Ce  livre  e(l  un  avertiifement  aux  mortels. 

Vour  v«mz  ua  jour»  que  fii  doftrine  eft  véri^ 
uble.  ' 


\ 
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CHAPITRE    XXXIX. 

LES    TRO  UPES-^  ' 
Donné  k  la  Mecque/  compofé  de  75  verfet3. 


j>iu  nom  de  Dieti  dément  &  tniféncordîeuxé. 
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Dieu  puîflant  &  fàge  t'a  envoya  le  Coran. 

La  vérité  te  l'apporta  des  Cieux.  Offre  à  Dieu  uoe 
religion  fincère* 

Une  foi  pure  n'eft-elle  pas  due  à  TEtemel? 

Il  jugera  les  adorateurs  des-faux  Dieux»  qui  croiene 
par  leur  interceflîon  s'approcher  de  lui.  Son  juge*' 
ment  terminera  leuis  débats. 

Il  n'eft  point  le  guide  du  menteur  ai  de  Tinfidéle. 

S'il  avoit  deiirénn  fils,  il  Tauroit  choifi  à  Ton  gré 
parmi  Tes  créature?.  Loii^uige  au-  Dieu  unique  & 
vidorieux. 

Il  eft  le  véritable  archi^eftç  des  Cîeux  &  de  la 
terre.  Il  fait  fuccéder  la  nuit  au  jour,  &  le  jour  à^ 
la  nuit.  Le  fbleil  &  la  lune  obéifTent  à  fa  voix.  Ils- 
parcourent  le  cerde  qu'il  leur  a  tracé.  N'e(l-il  pas^ 
le  Dieu  puifTant  &  indulgent? 

Il  vous  a  tous  fait  fortir  d'un  feul  homme.  Il  tira^ 
la.  femme  de  fei  âancs  pour  être  fa  compagnie.    H» 
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^us  a  donné  hmt  efpéces  de  troupeaux.  Il  vous 
ilefîîne  dans-  le  fein  de  vos  mères,  où  il  vous  fait 
pdTer  fous  -diflfôrentes  formes , .  &  dans  trois  lieux 
ténébreux.  Il  eft  votre  Seigneur.  A  lui  appanient 
la  dominatiotw  il  e(¥  le  Dieu  unique.  Comment 
pouvez- vous  lui  refufer  votre  hommage? 

LMngratitude.ne  lui  àte  rien  de  fa  ricirefTe;  mais  il 

îiait  d^  ferviteurs  ingrats.    La  reconnoîlTance  eft 

agréable  à  Tes  yeux. .  Pérfonne  ne  portera  le  fardeau 

-d*un  autre.   Vous  reviendrez  tous  à  lui,  &  il  vous 

jnontrera  vos  œuvres. 

Il  conaok  les  repHï  des  cœurs. 

Lorfque  le  malheur  atteint  Thomme ,  il  élève  ver» 
lui  fa  voix  fuppliante  ;  à  peine  ed-il  foulage ,  qu'il 
ottbHe  le  bienfaiteur^  &  offre  à  des  idoles  un  encens 
coupable.  Annonce  à  Tingrat ,  qu'il  jouira  peu  dctCoa 
infidélité,  &  que  Tenfer  fera  foil  partage. 

En  feroit-il  de  môme  de  l'homme  pieux ,  qui ,  daàs 
Tombre  de  la  nuit,  adore  le  Seigneur,  debout,  ou 
proftemé ,,  qui  craant  le  jugement  &  efpère  la  mi^ 
ricorde  divine?  Dis:  le  fage  &  finfenfé  peuvem-ils 
être  comparés  ?  Ceux  qui  ont  un  cœur  fenteQt  la 
différence.  ' 

Dis  :  O  vous  qui  croyez  I  craignez  le  Seigneur. 
Ceux  qui  pratiquent  la  vertu  dans  cette  vie  en  rece- 
vront le  prix  dans  faùtre.  La  terre  du  Seigneur  eft 
étendue.  Les  perfévérans  obtiendront  une  récom- 
î>enfe  glorieufe. 

Dis:  Dieu  m'a  commandé  de  le  fervîr ,  de  lui  mon- 
trer une  foi  pure,  &  d'être  le  premier  âes  crg^ans. 
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Dis:  fi  je  défobéis  aux  ordres  du  Ciel,  je  craîQS 
les  tourmens  du  grand  jour. 

Dis:  ferviceurdeDieu  y  mon  cœur  lui  offi-e  l'Iiom- 
siage  d^une  foi  piffe. 

Dis  :  adorez  à  votre  gré  dîes  dtviniiéà  étrangères. 
LMmpie  qui  perd  Ton  ame  &  fa  famille ,  au  jour  du 
jugement,  ne  fait-il  pas  une  perte  irréparable? 

Dis:  un  tourbillon  de  feu  couvrira  leurs  têtes,  & 
enveloppera  leurs  pieds»  Dieu  offire  «cette  peiatuce 
véritable  &  effrayante  i  fes  ferviteors,  afin  qu'ils 
craignent  fa  juftîce. 

Promets  la  féllcké  à  ceux  qui,  renonçant  au  culte 
des  idoles  ,  reviennent  à  Dieu  ;  promets-la  à  mes 
ferviteurs  qui ,  dociles  à  ma  voix ,  recherchent  la 
perfe^ion:  ce  font  eux  que  Dieu  éclaire;  ce  font 
eux  qui  ont  ia  fàgéfTe. 

Sauveras-tu  celui  dont  l'arrêt  fatal,  eft  prononcé  ? 
Il  eft  déjà  la  proie  des  flammes, 
.    Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  habiteront  le  palais 
-élevé,  près  duquel'coulent  des  ruiffeaux.    Dieu  l'a 
promis ,  &  fes  promefles  font  infaillibles. 

N'as-tu  pas  vu  comment  Dieu  abaiflfe  les  nuages 
qui  yerfeni  la  pluie?  Comment  il  la  raffemble  en 
•  ruilTeaux  qui  coulent  i  travers  les  campagnes?  L'eau 
pénètre  dans  le  fein  de  la  terre,  &  fait  éclore'les 
plantes ,  dont  les  couleurs  font  variées  à  l'infini,  La 
chaleur  jaunit  les  moifibns.  £lles  tombent  fous  le 
tranchant  de  la  faux.  Tous  ces  efFeti  fervent  à  l'in- 
ftru<5Hon  du  Tage. 

Celui  donc  Dieu  dilate  le  coeur,  en  y  faifant  ge> 
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mer  rinamifine ,  fuit  le  flambeau  de  la  fol.  Malheur  à 
ceux  qui»  endurcis  dans  le  crime  y  rejettent  les  pré- 
ceptes divins  l  lis  fonc  plongés  dans  Taveaglement. 

Le  Ciel  t>  envoyé  le  pins  excellent  den  livres. 
La  même  doârine  y  eA  fans  cefle  répétée.  Ceux 
qui  craignent  le  Seigneur  friflbnnent  à  fa  leélure; 
leur  «ffroi  s'adoucit  par  degrés,  &  ils  reçoivent  avi- 
dement la  parole  divine.  Le  Coran  e(l  la  lumière  de 
Dieu.  Par  elle  il  dirige  fes  élus;  mais  ceux  qu'il 
égare,  ne  retrouvent  plus  le  droit  chemin. 

L'infidèle  ne  craint-il  point  que  le  fceau  de  la  ré- 
probation ne  foit  imprimé  fur  Ton  front»  au  jour  du 
jugement?  Alors  on  dira  aux  méchans:  fubilTez  des 
peines  que  vous  avez  méritées. 

Les  générations  pafTées  accuférent  leurs  Ap<5cres 
d'impoflure.  Elles  furent  punies  à  Tindant  où  elles 
ne  s^y  attcndoient  pas. 

Couvertes  d'opprobre  fur  la  terre ,  elles  éprouve- 
ront dans  l'autre  monde  des  fupplices  bien  plus  ter- 
ribles.   Si  -elles  l'eufTent  fu  ! 

Le  Coran  ofi^e  aux  hommes  des  exemples  variés, 
a  fin  de  les  ioflruire. 

Il  e(l  écrit  en  Arabe.  Sa  dodrine  e(l  fimpIC)  & 
claire.    Il  proche  la  crainte  du  Seigneur. 

Dieupropofe  l'exemple  d'un  efclave  qui  a  pIuHeura 
maîtres  divifésentr'eux,  &  d*un  autre  qui  n'a  qu'un 
maître.  Ces  deux  hommes  ont-ils  un  fort  pareil? 
Louange  à  TËternel  1  La  plupart  ne  le  conno^ 
fent  pas. 

Tu  mourras,  &  ils  mourront.  r 
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Au  jour  de  la  réfurreftion,  vous  plaiderez  tolfc 
votre  caufe  devant  Dieu. 

Quoi  de  plus  impie  que  <ie  blarphémer  contre  ft 
xnajefté  fuprôme  ,  que  d'accufer  la  vérité  de  men- 
fonge?  L'eiifer -ne fera-t-ilpas le  réceptacle  des  im- 
pies? 

Ceux-^là  ont  la -crainte  .du  Seigneur  tyii  fuîvem  ht 
vérité ,  (Se  qui  croient  en  elle. 

'  Le  Tout-Puiflànt  accomplira  les  défirs  de  ceux  qui 
auront  fait  le  bien.  Il  les  lavera  de  leurs  fautes,  % 
leur  aScèrdera  le  Paradis  pour  prix  de  leurs  vertus. 

La  protection  divine  te  fuffit.  Ils  voudront  t'effrayer 
au  nom  de  leurs  idoles  ;  mais  celui  que  Dieu  égare 
n^a  plus  de  guide. 

Celui  qu'il  conduit  ne  îs'égarera  point.  N'efl-il  pas 
le  Dieu  puîflant  &  vengeur? 

Demande-leur  :   quel  eft  le  créateur  du  Ciel  & 

*  de  la  terre?  Ils  répondent:  c'eft  Dieii.    Penfent-ils 

"donc  que  les  idoles  qu'ils  aflbcîent  à  fapuijflance, 

peuvent  empêcher  le  bien-  ou  le  mal  qu'il  veut  me 

faire?  Le  bras  du  Tout-Puiflant  eft  mon  appui.  C'eft 

en  lui  que  les  fages  mettent  leur  confiance. 

Dis-leur  :  réunifTez  'vos  efforts  ;  j'agirai  de  mon 
côté,  &  bientôt  vous  (aurez. 

Qui  de  nousTera  la  proie  des  fnpplices,  &  pour 
qui  s'allumeront  les  feux  étemels. 

Nous  l'avons  envoyé  du  Ciel  le  livre  où  la  vérité 
parle  aux  hommes.  Celui  qui  Ia_fuit ,  &  celui  qui 
s'en  écarte ,  travaillent  chacun  pour  foi.  Tu  n'es  pas 
l'Avocat  du  genre  humain. 

Dieu 
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f^îeu  envoi<  ia  mort  à  Thomme.  Souvent  elle  le 
frapi^e  dans  les  bras  du  fommeil. 

II  appelé  à  lui  ceux  dont  farrét  eH  prononcé.  Il 
Ififle  les  autres  accomplir  leur  carrière.  Ce  font-là 
des  fignes  pour  ceux  qui.  réfléchiflTent. 

Prendrez-vous  d'autres  protefteurs  que  Dieu?  Di- 
cemerez-vous  un  culte  à  des  divinités  dépourvues 
de  pouvoir  &  d'intelligence? 

Dis  :  lui  feul  a  le  droit  de  protéger.  Il  eft  le  Roi 
du  Ciel  &  de  la  terre.  Vous  retournerez  tous  à  lui, 

Ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future ,  fré- 
miflent  d'horreur  au  nom  d'un  Dieu  unique.  Le 
fouvenif  de  leurs  idoles  répand  la  joie  dans  leurs 
coeurs. 

Dis  :  Dieu  fupréme ,  créateur  des  Cieux  &  de  la 
terre,  toi  dont  l'œil  perce  dans  l'ombre  du  myftére, 
toi  pour  qui  tout  eft  dévoilé ,  tu  jugeras  les  difTérens 
des  foibles  humains. 

Si  les  pervers  polTédoienc  deux  fois  autant  de  tré- 
fors  que  la  terre  en  contient ,  ils  les  donneroient 
pour  fe  racheter  de  l'horreur  des  fupplrces  qui  leur 
font  préparés.  Dieu  leur  fera  voir  ce  qu'ils  n'atten- 
doient  pas. 

Il  expofera  devant  eux  les  crimes  qu'ils  ont  com- 
mis. Les  flammes ,  objet  de  leurs  railleries^  les  en« 
velopperont. 

Lorfque  l'infortune  aflîôgerhomme,  il  nous  invo- 
que. À  peine  lui  avons-nous  tendu  une  main  fecoura- 
ble ,  qu'il  dit  :  je  méritois  cette  faveur.  Mais  ce  biea- 
fiiit  ell  une  épreuve ,  &  fa  plupart  l'ignorenc. 

Tome  If.  M 
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Les  générations  paffees  tenoient  le  même  langage. 
A  quoi  leur  ont  fervl leurs  œuvres? 

Elle»  en  ont  reçu  lé  châtiment.  Les  impies  de  nos 
jours,  éprouveront  un  femblable  deflin.  Ils  ne  fau- 
roicnt  arrêter  le  bras  vengeur. 

Ignorent-ils  que  Dieu  dirpenfe  ou  retire  fçs  faveurs 
à  Ton  gré ,  afin  de  donner  aux  croyans ,  des  preuves 
de  fa  puilfanco? 

O  mes  ferviteurs  qui  avez  péché  !  ne  dérefpercz 
point  de  la  mifcrîcorde  divine.  Elle^  peut  pardonner 
tous  les  crimes.  Le  Seigneur  eft  indulgent  &  mifé- 
ricordieux. 

Retournez  à  lui.  Embraffez  riflamifme  avant  que 
vous  éprouviez  la  punition  après  kquôHe  il  u'y  a 
plus  d'efpoîr. 

Suivez  la  vraîe  doftrine  defcendue  du  Cîel  ;  avant 
qu'une  invififale  main  vous  frappe  tout-à-coup. 

Malheur  à  moi,  s*écriera  l'impie!  pourquoi  n'ai- 
je  pas  obéi  à  Dieu  ?  Pourquoi  me  fuis-jc  moqué  de 
fa  religion  ? 

Hélas!  sMl  m'eût  éclairé,  j'aurois  été  au  nombre 
de  ceux  qui  le  craignent. 

A  la  vue  des  tourmens^  il  s\écriera  :  que  ne  puis- 
Je  retourner  fur  la  terre?  Je  pratiquerôis  la  vertu. 

Je  t'ai  offert  des  (ignés  frappans.  Livré  à  Torgueil 
&  à  l'infidélité ,  tu  as  dédaigné  d'ouvrir  les  yeux. 

Au  jour  de  la  réfiiirredlion ,  le  front  des  blafph'î- 
mateurs  fera  couvert  de  ténèbres.  L'enferne feroii-il 
pas  le  réceptacle  des  fuperbes? 

Ceux  qui  ont  eu  la  crainte  du  Seigneur,  feront  (au- 
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rés.  Ils  poirè<tefoni  le  féjour  du  bonheur.  Le  mal 
&  la  peine  n'approcheront  point  d'eux. 

Dieu  a  créé  l'univers.  Il  le  gouverne.  Les  clefs 
du  Ciel  &  de  la  terre  font  dans  Tes  mains.  Ceux  qui 
nient  fss  oracles  feront  réprouvés. 

Hommes  infenfés ,  m'ordonnerez-vous  d'adorer  un 
autre  que  lui? 

Dieu  t'a  révélé,  il  à  révélé  aux  peuples  ancien^ 
^ue  ridolfttrie  rend  les  œuvres  vaiues,  &  afluréla 
réprobation. 

AdrefTe  ton  encens  à  Dieu ,  &  lui  rends  des  aaîons 
de  grâces. 

Les  infidèles  ont  mal  jugé  de  fa  puîlFance.  Au  jour 
de  la  réfurredion ,  il  prendra  la  terre  dans  fa  main 
gauche ,  &  ii  placera  les  Cieux  dans  fô  main  droite. 
Gloire  au  Très-Haut  1  Anathôme  aux  idoles  ! 

Au  premier  fon  de  la  trompette ,  tous  les  êtres  créer 
au  Ciel  &  fur  la  terre  mourront,  excepté  fes  élus  ;  ta 
trompette  retentira  une  féconde  fois,  &  tous reflufci- 
teront,  &  ouvriront  des  yeux  étonnés. 

La  terre  fera  refplendiflànte  de  la  gloire  du  Tout- 
Puilfant.  On  apportera  le  livre  (i>  Les  Prophètes  & 
les  témoins  s'avanceront.  La  vérité  préfidera  au  juge* 
menti  des  hommes.    Aucun  d'eux  ne  fera  trompé. 

Chacun  iâtisfera  pour  fes  œu^TCs.  Dieu  connoîc 
toutes  les  aétions. 

Les  infidèles  feront  condamnés  à  l'enfer.    Ils  y 

(0  Les  Commentateurs  du  Coran  entendent  par  ce  li- 
vre celui  eu  les  aâions  de  chique  homme  feront  écrites. 
M  ft 
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defceodrotlt  par  croupes.  Les  portes  deTabymes^ou- 
vriront,  &  on  leur  demandera:  des  Prophètes  ne  fe 
ibnt-ils  pas  levés  du  milieu  de  vous  ?  Ne  vous  ont- 
ils  pas  prêché  la  vraie  religion  ?  Nous  avons  entendu 
leurs  prédications  »  répondront-ils.  Mais  les  infidèles 
étoient  prédeflinés  au  f«u. 

On  leur  dira  :  entrez  dans  Tenfer.  Vous  y  demeu- 
rerez éternellement.  Il  eft  le  féjour  afireux  des  fu- 
perbes. 

Ceux  qui  ont  craint  le  Seigneur  feront  conduits 
par  troupes  dans  le  jardin  de  délices*  A  leur  arrivée 
les  portes  s'ouvriront 9  &  on  leur  dira:  la  paix  foie 
avec  vous*    Joulflez  de  la  félicitée 

Louanges  à  Dieu,  s'écrieront-ils!  Il  a  accompli 
Tes  promefTes.  Il  nous  avoic  mis  fur  la  terre  pour 
gagner  le  féjour  étemel.  Sa  vafle  étendue  ell  notre 
héritage.  Gloire  à  la^  récompeufè  de  ceux  qui  ont 
trav^llé! 

Les  Anges ,  les  pieds  nuds  autour  du  trône  fublime, 
publieront  les  louanges  du  Très-Haut.  Lorfque  la 
vérité  étemelle  -aura  prononcé  le  jugement  du  genre 
humain ,  ils  crieront  d'une  voix  unanime  :  Louange 
^  Dieu  fouverain  des  mondes  I 
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LE    C  ROT  Â  NT. 

Donné  à  la  Mecque,  compofô  de  85  verfetj» 


^u  nom  de  Dieu  clément  &  viiféncordieux. 

xN  •   iVX»  Le  Dieu  puiflant  &  fage  fa  envoyé 
le  CoFan. 

C'eft  lui  qitï  pardonne  les  pdchés ,  qui  reçoit  la  pé- 
nitence, &  qui  exerce  une  vengeance  terrible. 

Il  e(l  le  Dieu  infini  &  unique.  Il  ell  le  terme  île 
toutes  cbofes. 

Les  infidèles  feuls  difputent  contre  la.  religion 
fainte.    Que  leurs  fuccès  ne  t'en  impofeat  pas.  - 

Le  peuple  de  Noê  accufa  fes  Prophètes  d'impollu-^ 
r^.  Les  Peuples  qui  l'ont  fuivi  ,  révoltés  contre 
leurs  Apôtres ,  attentèrent  à  leurs  jours.  Armés  du 
menfonge  ils  voulurent  anéantir  la  vérité.  Le  cour- 
roux du  Ciel  les  a  fait  difparoître;  &  quel  a  été 
leur  châtiment! 

L'arrêt  qui  condamne  les  infidèles  s*accomplîra. 
Ils  feront  la  proie  des  flammes. 

Les  efprits  qui  portent  le  trône  fublime ,  &  qui 
l'environnent  ,  publient  les  grandeurs  de  l'Eternel, 
&  lui  adreffent  cette  prière  :   Seigneur ,  pardonne 
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aux  croyans.  Ta  miféricorde  &  ta  fcience  embrafTent 
l'univers.  Pardonne  à  ceux  qui  ont  fait  pénitence, 
&  qui  fuivent  tes  loix  faintes.  Délivre-les  du  feu 
de  l'ertfer. 

Seigneur ,  introduis-I^s  dans  les  jardins  d'EJjn 
que  tu  leur  as  promis.  Accorde  le  même  bonheur  à 
Jeurs  pères ,  leurs  époufes ,  &  leurs  erifans  qui  au- 
ront été  vertueux.  Ta  puKTance  &  ta  fagefle  font 
infinies. 

Seigneur,  écarte  d'eux  les  peines  éternelles.  Celui 
pour  qui  tu  feras  éclater  ta  mifériconde  au  jour  du 
jugement,  jouira  du  plus  grand  des  blènfairs. 

Les  incrédules  entendront  ces  paroles:  la  haine 
de  Dieu  eft  plu«  violente  que  cellq  qqe  vous  avez 
eue  pour  vous  mêmes-,  lorfqu'appelés  ^à  la  foi  vous 
ayez  refufè  d'obéir. 

Seigneur,  diront-ils:  tu  nous  as  fait  mourir  &  re- 
vivre deux  fois  ;  nous  avons  confefTé  nos  péchés; 
ferons-nous  éternellement  dévoués  au  malheur  ? 

Vous  avez  n\é  l'unité  de  Dieu  ;  vous  avez  offert 
de  l'encens  aux  idoles  ;  le  Très-Haut ,  le  Dieu  fu- 
prême  a  prononcé  l'arrêt  de  votre  condamnation. 

Dieu  vous  offre  par-tout  des  Vignes  de  fa  puifTance. 
Votre  nourriture  eft  un  bienfait  du  Ciel  ;  mais  il  ne 
donne  l'intelligence  qu'à  ceux  qui  le  fervent. 

Peuples ,  invoquez  le  Seigneur.  Montrez-lui  une 
foi  pure  malgré  l'horreur  qu'elle  infpire  aux  infidèles. 

Celui  <iui  eft  élevé  au  plus  haut  degré  de  gloire , 
qui  eft  affis  fur  le  trône  fublîrae,  envoie  fon  elprît  à 
fes  élus,  afin  qu'ils  prêchent  la  réfurreélion» 
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Le  jour  où  les  hommes  fonîront  du  tombeau ,  ils 
ne  pourront  fe  cacher  aux  regards  de  TEternel.  Quel 
efl  le  juge  fuprême  du  grand  jour?  c'efl  le  Dieu  uni- 
que &  viélorieux. 

Dans  ce  jour ,  chacun  recevra  le  prix  de  Tes  œu- 
vres. Perfonne  ne  fera  trompa.  Dieu  eft  exaft  dans 
fes  comptes. 

Menace-les  de  cet  mflant  terrible  où  les  cœurs  &•> 
ront  iliifis  d'eiFroi. 

Les  méchans  n'auront  ni  ami  ni  interceffeifr  qui 
prenne  leur  défenfe. 

Dieu  connok  &  la  fraude  des  yeux ,  &  les  fecrets 
d'^s  cœurs. 

L'équité  prononcera  l'arrêt.  Leurs  idoles  ne  jugent 
rien  ;  mais  Dieu  voit  &  entend. 

N'ont-ils  pas  parcouru  la  terre î  N'ont-îls  pas  vu 
quel  a  été  le  (on  des  nations  anciennes?  elles  étuient 
plus  puilTanies  qu'ils  ne  font.  Des  monumsns  atteftent 
leur  grandeur.  Le  glaive  de  la  juftîce  divine  les  a 
exterminées  au  milieu  de  leurs  forfaits ,  &  rien  n'a 
pu  les  fouflraire  à  fa  vengeance. 

Elles  furent  rebelles  à  la  voix  des  Prophètes.  Le 
Stigneùr  les  fit  difparottre,  parce  qu'il  eft  fort,  & 
terrible  dans  fes  châiimens. 

Moyfe  fut  revêtu  du  caractère  d'Apôtre,  &  delà 
pu'ifance  des  miracles. 

II  prêcha  la  parole  divine  devant  Pharaon ,  Haman 
.&  Coran ,  &  ils  dirent  :  cet  liomme  eft  un  faux  Pro- 
phète. ' 

Lûrfqu'il  leur  eut  fait  voir  la  vérité ,  ils  s'écrlè- 
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rent:  mettons  à  mort  tous  les  enfanis  mdies  des  croyans. 
Mais  la  peifîdîa  des  infidèles-  s'^évsinouic  dans  rombre« 

Laiflez-raoi  punir  Moyft  de  mon,  dit  le  Roi;  je 
crains  qu'il  ne  falTe  changer  mon  peuple  de  religion , 
&  qu'il  ne  ra>^age  mon  empire. 

Dieu  eftmpn  Seigneur  &  le  vôtre,  reprît  Moyfe; 
il  me  protégera  contre  l'orgueilleux  qui  ne  croit  point 
au  jour  où  l'on  rendra  compte. 

Un  des  parens  du  Prince  qui  ctoit  fidèle ,  &  qui 
cachoit  fa  croyance ,  lui  dit:  metrez-vous  à  mort  un 
homme  ,  parce  qu'il  déclare  que  fonJSeigneur  eft 
Dieu?  il  vous  a  fait  y.oir  des  prodiges.  Si  c'ell.  un 
fourbe ,  fon  menfonge  retombera  fur  lui.  S'il  vou^ 
annonce  Ta  vérité ,  vous  éprouverez,  une  partie  âes 
ik'aux  dont  il  vous  menace.  Dieu  n'eft  point  le  comr 
plice  de  l'impofteur  ni  du  fcéiérac 

O  Egyptiens  !  aujourd'hui,  vous  commandez  fur  la 
terre;  votre  empire  efl:  floriffant  ;  mais  qui  vous.metra 
à  l'abri  du  courroux  du  Ciel ,  s'il  veut  vous  punir? 
je  ne  vous  ordonne  rien  que  de  jufte ,.  répliqua  Pha- 
raon, La  droite  raifon  eft  tout  ce  que  je  vous  propofe. 

O  Egyptiens!  ajouta  le  croyant,  je  tremble  que 
le  fort  des  nations  rebelles  ne  foit  votre  partage; 

Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  peuple  de  Noê\, 
d'Jod,  de  Thmèdy 

Et  des  générations  qui  les  ont  remplacés  fur  la 
terre.  Dieu  ne  veut  point  l'oppreffion  de  fes  fervî- 
leurç. 

O  Eg^'piiens  !  Le  jour  où  l'on  rendra  compte  me. 
fait  trembler  pour  vous.. 


J^ 


"  L  £     C   O  R  A  N«  273 

Ce  jour  où  vous  ferez  chaJTés  de  la  préfence  de 
Dieu ,  vous  ne  trouverez  point  d'abri  contre  fa  colère. 
Celui  qu'il  égare  ne  retrouve  plus  ie  vrai  chemin. 

Déjà  Jofeph  vous  a  prêché  la  religion  fainte.  Vous 
en  avez  douté  ,  &  sprés  fa  mort  vous  avez  dit  : 
Dieu  n'enverra  plu^  d'Apôtre.  Il  répand  les  ténè- 
bres autour  de  ceux  qui  doutent,  &  qui  font  préva- 
ricateurs» 

Ceux  qui  difputent  fur  la  religion ,  fans  être  éclairés 
du  Ciel ,  ne  remporteront  que  la  haine  de  Dieu  &  des 
iîdélesi  II  a  imprimé  le  fceau  de  la  réprobation  fur 
les  coeurs  opiniâtres  &  orgueilleux* 

Qu'on  bâtifle  une  tour  élevée,  dit- Pharaon  à  Ha^ 
tnan^  "afin  que  je  monte  vers  les  portes  du  Ciel. 

Je  veux  m'approcher  du  Dieu  de  Moyfe ,  quoique 
ce  qu'il  m'annonce  me  paroiffe  une  topofture; 

Ainfi  Pharaon  mettant  fa  gloire  dans  l'impiété, 
s-écarta  du  droit  chemin)  mais  fes  pièges  ne  tournoi 
rent  qu'à  fa  ruine; 

G  Egyptiens!  fuivez-mbr,  répétoît  le  fidèle  ;  je 
vous  conduirai  dans  les  voies  de  la  julKce. 

Ce  monde  ne  promet  que  des  jottiifances  paiTagé* 
res;  la  vie  future  vous  offre  le  Palais  étemel. 

Le  malheur  fera  le  prix  du  méchant.  Le  croyant 
vertueux  entrera  dans  le  jardin  de  délices.  Il  y  fer»^ 
comblé  de  biens  (ans  nombre. 

O  Egyptiens  !  ma  voix  vous  invite  au  bon- 
heur, &  vous  voulez  m'entraîner  dans  tes  flan^ 
mes. 

Vous  me  propofez.  finfidélîté ,  &  le  cuTte  de  vo^ 
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idoles ,  &  je  vous  exhorte  à  adorer  le  Dieu  puiflaoc 
&  mifèricordieux. 

Vos  Dieux  ne  fauroient  exaucer  les  vœux  des  mor* 
tçls,  dans  ce  monde  ni  dans  Tautre.  Nous  devons 
tpus  retourner  devant  l'Etre  fuprême.  Les  prévari- 
cateurs feront  la  proie  des  flammes  ;  ee  font  des  vé* 
rUés  incontedables. 

Vous  vous  rappellerez  mes  exhortations.  Je  remets 
iBa  caufe  dans  les  mains  du  Tout-Puiilant.  Il  veille 
fur  Tes  ferviteurs* 

Le  Seigneur  délivra  le  fidèle  des  pièges  -qu'on  lui 
tendoit.  L'arrêt  fatal  fut  prononcé  contre  la  famille 
de  Pharaon. 

Viftimes  des  flammes ,  ils  y  font  plongés  le  foir 
2ç  le  matin  ;  &  quand  le  temps  anêtera  fon  cours  » 
on  leur  dira  :  entrez  dans  le  féjour  des  plus  affi-euz 
to^rmens. 

Li  on  entendra  les  plaintes  des  infidèles  :  nous 
vous  avons  fui  vis  ,  dira  le  vulgaire  à  fes  chefs  or- 
gueilleux; nous  délivrerez-vous  maintenant  di^  fen 
qui  nous  dévore? 

Nous  y  femmes  plongés  comme  vous  ,  répondront 
leurs  Doreurs  ;  la  Sentence  de  notre  condamnation 
eft  prononcée. 

Portez  nps  cris  auSeigneur,  diront-ils  aux  gardiens 
de  renfcr  (i):  priez-le  qu'il  fufpende  un  feul  jour 
nos  fouffrances. 


(t)  Sept  Anges  font  ces  gardiens. 
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Né  vous  ell-il  pas  venu  des  Apôtres  ?N*avc2-vous 
pas  entendu  leurs  prédications  ?  Nous  les  avons  en* 
tendues.  Hé  bien ,  élevez  vous-mêmes  vos  vœux 
vers  le  ciel;  mais  la  prière  des  pervers  fe  perd  dans 
les  ténèbres. 

Notre  prote(aion  poiflante  veillera  fur  les  meffa- 
gers  de  la  foi  &,  les  croyans»  dans  ce  monde  »&  au 
jour  du  témoignage. 

Dans  ce  jour,  Texcufe  des  coupables  fera  vaine; 
la  malédiâion  les  environnera*!  &  Tenfer  fera  leur 
partage. 

Nous  donnâmes  à  Moyfe  le  Pentateuque.  Le 
peuple  Hébreu  en  a  hérité.  Ce  livre  efl  la  lumière 
&  le  guide  des  fages. 

Sois  patient;  les  promefles  de  Dieu  font  véritables. 
Demande  pardon  de  tes  fautes ,  &  loue  le  Seigneur 
le  foîr  &  le  matin.  . 

Ceux  qui  fans  être autorifés  du  Ciel,  difputentfur 
la  religion,  font  animés  par  Torgueil.  Leurs  efforts 
feront  vains.  Mettez  votre  efpoir  dans  le  Seigneur»^ 
PI  voit  &  entend. 

La  création  du  Ciel  &  de  la  terre ,  eft  plus  mer^   ^ 
veilleufe  que  celle  de  rhonuner  mais  la  plupart  ne 
le  conçoivent  pas. 

L'aveugle  &  celui  qui  voit,  le  croyant  vertueux* 
&  le  fcèlérat  chargé  de  forfaits ,  n'éprouveront  poinc 
un  fort  égal.    Combien  peu  rèfléchiffem! 

L'heure  viendra  ;  on  n'en  iauroît  douter;  cepem 
dant  le  plus  grand  nombre  des  hommes  rejettent  ceuic 
vérité. 
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Invoquez-moi ,  die  le  Seigneur,  je  vous  escauceraî. 
L'orgueilleux  qui  dédaignera  de  porter  mon  joug^ 
defcendra  dans  Tenfer^  couvert  de  mépris. 

Dieu  a  établi  la  nuit  pour  repofer ,  &  le  jour  pour 
agir.  Il  ell  bienfaifant  envers  les  humains ,  &  le  plus* 
grand  nombre  lui  refufent  des  allions  de  grâces. 

Il  eft  votre  Seigneur.  Il  a  tiré  tous,  les  êtres  dvt^ 
néant.  Il  e(l  le  Dieu  unique.  Poucquoi  vous  éloignez- 
vous  de  hii? 
Ceux-là  s'en  éloignent  qui  nient  fa  religion. 
Il  a  affermi  la  terre  fous  vos  pas.  Il  a  élevé  le  ût^ 
marnent  fur  vos  têtes.  II  vous  a  donné  une  forme 
agréable.  Sa  bonté  vous  offre  des  alimens  purs  & 
falutaires.  Il  e(l  votre  Seigneur.  Béni  foit  le  Dieu 
ibuveraio  des  iiiondes  ! 

Il  eft  le  Dieu  vivant  &  unique.  Invoquez-Jeaveo 
une.  foi  (incère.  Gloire  à  Dieu  fouverain  des  moiu 
des!- 

Favorîfé  des  orades  divins,  le  culte  de  oros  ido- 
les m'eft  interdit.  Le  Ciel  m'a  commandé  d'em- 
braffer  riflamifme,  c'ed  le  culte  du  Souverain  dea 
Qiondes.'. 

Dieu  vous  a  fucceflîvement  formés  de  pou($ére^ 
d'eau ,  de  fang  congelé.  Enfans ,  vous  entrez  dana 
la  carrière  de  la  vie  ;  vous  parvenez  enfuice  à  la 
vigueur  de  l'âge;  &  bientôt  k  vieilleffe  vous  atteinte 
Beaucoup  finiflTent  leur  courfe  avant  d'y  parvenir; 
mais  tous  arrivent  au  terme  marqué  par  l'Eternel. 
Ces  divers  dégrés  par  où  l'homme  p^ATe  d(^vent  fei^ 
vir  à  foQ  inflruâioo» 


-^-  -    *— 
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Dicn  donne  la  vie  &  la  mort.  A  fa  voix  les  êtres 
,  fbrtent  du  néant. 

Vois  ceux  qui' combattent  la  dodrine  divine 2  dam 
quelles  erreurs  ils  fe  plongent! 

Ceux  -qai  niencle  Coran ,  &.  la  miflion  des  Apôtres, 
verrpm. 

Le  col  chargé  de  chaînes  1  Ils  feront  traînés  dan» 
les  brâfiers  de  l'enfer. 

On  leur  demandera  :  où  font  les  divinités  que  vous 
égaliez  au  Très- Haut?  Elles  ontdifparu,  diront-ils. 
Ils  nieront  le  culte  qu'ils  leur  auront  rendu*  Ceft 
ainfi  que  Dieu  égare  les  idolâtres^ 

Votre  réprobation,  continuera-t-on ,  eH  le  fruit  dô 
vos  joies  folles,  &  de  vos  plaifirs  coupables. 

Defcendez  dansJ*enfer  féjour  déplorable  à^s  fa^ 
perbes». 

Sois  patient;  les  promefiès  de  Dieu  font  infailli* 
blés ,  &  foit  qu'une  partie  de  nos  menaces  s'accom- 
pMe  fous  tes  yeux,  foit  que  ta  mort  les  prévienne, 
tous  les  hommes  comparoîtront  devant  notre  Tri* 
bunal. 

Pluiîeurs  Prophètes  (i)  t*ont  précédé.  Nous  t'a- 
vons récité  rhiftoîre  de  quelques-uns  d'eux;  nouste> 
laiilbns  ignorer  celle  des  autres.  Tous  les  prodiges^ 
qu'ils  opérèrent  furent  l'effet  de  nos  ordres.  Lor(quet 
Dieu  commandera,  Téquité  terminera  tous  les  débats 

Ci)  Dieu  a  envoyé  huit  mille  Prophètes  aux  hommes.. 
Quatre  mille  ont  été  choifis  parmi  les  enfans  dlIVaël ,  U- 
quatre  mUle  parmi  le  refte  des  nadons.    Gtlahàdin. 
M  7 


^7^  L  B    Cor  a  n*. 

de»  mortels*  Ceux  q^i  auront  voulu  abolir  Ton  culte- 
périront. 

Les  animaux  font  un  bienfait  du  Ciel.    Ils  voiis^ 
fervent  de  monture  &  d*aliment. 

Vous  en  retirez  divers  avantages.  Ils  vous  portent 
rapidement  aux  lieux  où  vom  voulez  parvenir.    11$^ 
Ibnt  pour  vous  fur  la  terre,,  ce  qu'eft  le  vatfleau  fur  ^ 
les  mers. 

C'e(l  ainfî  que  Dieu  vous  donne  des  marques  de  fa 
bonté.    Lequel  de  fe5  bienfaits  nierez-vous? 

N*ave«-vous  pas  voyagé  fur  la  tenre  ?  N'avez-vous 
pas  confidéré  quel  fut  le  fort  des  peuples  qin  l'habi- 
sêrent  avant  vous  ?  Plus  nombreux,  plus  puiffîins  que 
vous  ne  Tètes ,  ils  ont  laiffé  des  monumens  de  leur 
grandeur.    A  quoi  leur  a^  fervi  leur  puiflance  ? 

Lorfque  les  envoyés  du  Très-Haut  les  invitèrent  à. 
embraffer  la  foi  ^  ils  fe  moquèrent  de  leur  do<5irine. 
Leurs  railleries  font  retombées  fur  eux-mêmes. 

A  ta  vue  de  nos  fiéaux ,  ils  s'écrièreni:  nODS^ 
croyons  en  un  fèul  Dieu ,  &  nous  abandonnons  le 
culte  de  nos  idoles; 

Mais  leur  foi  à  été  vaine.  Ils  n*otit  eru  que  lorf- 
qu'iis  ont  fenti  le  fouet  vengeur.  L'Arrêt  prononcé 
contre  les  coupables  a  eu  (on  exécution ,  &  ^^  OQC 
péri  dans  leur  infidélité. 
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CHAPITRE    XLL 

VEXPLICATION. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  55  verfeti. 

Au  nom  de  Dieu  dément  &  miférieordieux. 

Xl.  1VjL«  Le  Dieu  clément  &  miféricordieux 
l'a  envoyé  le  Coran. 

Il  eft  le  dépôt  de  la  vraie  foi.  Il  ed  écrit  en  Ara>* 
be.    Il  inûruit  les  fages. 

li  promet,  il  menace.  La  plupart  s^&\  éloignent ,. 
&  ne  veulent  point  entendre. 

Nos  cœurs,  difent-ils,  font  fermés  à  ta  voix.  Uir 
poids  bouche  dos  oreilles.  Un  voile  s'élève  enrre 
nous  &  toi.  Suis  tes  principes;  nous  fuivrons  le» 
nôtres. 

Di»-ieur:  je  ne  fuis  qu*un  mortel  comme  vous. 
Le  Ciel  m'a  révélé  qu'il  n'y  a  qo'un  Weu.  Soye» 
judes  devant  luL  Implorez  fa  miféricorde.  Mallieur 
aux  idolâtres  ! 

Malhear  à  ceux  qui  rejettent  te  précepte  de  Tau^ 
mône,  &  qui  ment  la  vie  future! 

Le  fidèle  qui  exercera  la  bienfaifanco  jouira  d'ua 
prix  inedlmàble. 

Refuferez-vous  de  croire  à  celui  qui  a  créé  le 
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€id  &  la  terre  en  deux  jours  (i)  ?  Donnerez-vous 
un  égal  au  Souverain  des  mondes  ? 

II  éleva  fur  fa  furface  les  .montagnes.  Il  Wnît  fon 
ouvrage.  Dans  quatre  jours  il  créa  tout  ce  qui  ferc 
d'aliment  aux  êtres  animés. 

Il  porta  fes  regatds  vers-  le  Ciel  qui  n'étoit  qu^un 
amas  de  fumée.  Il  dit  au  Ciel  &  à  la  terre  :  venez , 
obéifTez  à  ma  voix.  Le  Ciel  &  la  terre  répondis 
rent:  nous  obéiflTons. 

Il .  forma  les  fept .  Cieux  dans  deux  jours.  Il  '  preP- 
crivit  à  chacun  fon  emploi.  Il  orna  le  fîrmamenE 
d'a(lres  lumineux,  &  lui  donna  d'es  gardiens-:  tei 
fut  l'ordre  que  le  créateur  fuprême  établit  dans  Tu- 
niversf. 

S'ils  rejettent  ces  vérités,  prédis  leur  le  fort  de^ 

Les  Minières  de  la  foi  leur  prêchèrent  le  culte 
d'un  ..Dî^u  unique.  Ils  répondirent:  s'il  eût  voulu 
nous  éclairer»,  il  nous  auroit  envoyé  des  Ânges«^ 
Nous  nions  votre  miiïïom 

Les  Àdéens  livrés  à  l'orgueil  &  à  l'iniquité  s*écrîè- 
rent:  qui  peut  nous  le  difputer  e«  puiflance?  Ne 
voyoient-ils  pas  que  le  Dieu  qui  les  avoît  créés  étoîir 
plus  pufflant  qu'eux?  ils  rejettèreot  1»  vraie  religion. 

Nous  déCliaînâmes  contr'eux  un  vent  violent^ 
dans  les  jours-  du  malheur*  Punis ,  chargés  d'oppro- 
bres dans  cette  vie ,   ils  fubiroit  é^s  peines  plus* 

(O  Ces  deux  jours  font,  fuivant  GeMed^h^  le  Diman^- 
«lie^&  l^  LuadK 
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bomeufes  dans  l'autre ,  &  ils  ne  trouveront  point  de 
dcfenfeur*   ' 

Nd*us  prêchâmes  la  vérité  aux  Thémudiem.  Ils 
préférèrent  l'aveuglement  à  la  lumière.  Le  courroux, 
du  Ciel  le?  fil  difparoLre.  L'opprobre  fera  le  prix  de 
leurs  crimes. 

Les  croyans ,  &  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
furent  à  l'abri  de  nos  fléaux. 

Un  jour  les  ennemis  de  Dieu  raflcmblés ,  feront 
entraînés  dans  les  flammes* 

Leurs  oreilles ,  leurs  yeux  »  leurs  peaux  rendront 
témoignage  de  leurs  aélions. 

Pourquoi ,  leur  diront  \t%  coupables ,  témoignezr 
vous  contre  nous?  Ils  répondront  :  Dieu  nousyfpr- 
ce.  Il  commande  y  &  \z%  êtres  inanimés  parlent.  Il 
eftvotre  créateur,  &  le  terme  de  toutes  chofes. 

Vons  ne  pouviez  vous  fouftraire  au  témoignage 
de  vos  oreilles,  de  vos  yeux,  de  vos  peaux  &  vous 
vous  flattiez  que  Dieu  Ignoreroit  une  partie  de  vos 
œuvres. 

Cette  penfée  vous  a  perdus..  Elle  efl  la  fource 
de  votre  malheur. 

La  patience  ne  diminuera  rien  de  i'acdeur  des  flam? 
mes.    Leurs  prières  &  leurs  vœux  feront  rejettes. 

Adorateurs  des  démons  q^ui  leurs  faifoient  des 
peintures  trompeufes  du  préfent  &  de  l'avenir ,  iU 
ont  été  fournis  à  l'arrêt  lancé  contre  les  générations 
paifées  &  les  efprits  rebelles  ;  la  réprobation  eft  leur, 
partage. 

N'écoutez-  point  la  le(flure  du  Coran,  difent  les* 
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infidèles.    Armés  de  plaifanterîes ,  elforcez-yous  de 
renfevelir  dans  l'oubli. 
Les  tourmens  punirant  leur  încréduUté. 
Nous  leur  rendrons  le  mal  quMIs  ont  faîr. 
Des  flammes  éternelles  feront  le  prix  des  ennemis 
de  Dieu ,  qui  ont  nié  la  vérîré  de  fa  religion.. 

Seigneur,  s'écrieront  les  réprouves ,  montre-nous 
les  faux  dofleurs  &  les  démons  qui  nous  ont  ré- 
duits Çi),  afin  que  nous  les*  foulions  aux  pieds ,  & 
que  nous  les  chargions  d'opprobres. 

Nous  enverrons  les  Anges  porter  à  l'adorateur 
d'un  Dieu  unique,  à  l'homme  jufle  mourant,  ces 
paroles  confolantes:  bannis  la  crainte  &  le  chagrio; 
nous  t'annonçons  le  jardin  de  délices. 

Nous  fûmes  tes  protefteurs  for  la  terre,  nous  le 
ferons  dans  le  Ciel.  Va  t'enivrer  des*  plaifirs  éter- 
nels. .  Form€  des  vœux;  ils  feront  accomplis. 
Le  mîféricordieux  a  préparé  ce  féjoar  pour  fes  ^us. 
Quoi  de  plus  louable  q^je  d'élever  la  voix  poitf 
appeler  les  mortels  à  Dieu,  que  de  travailler  pour 
ftire  le  bien  &  de  dire  :  je  fuis  Mufuîman  ? 

Le  bien  &  le  mal  n'auront  point  une  égale  récom- 
pénfe.  Exerce  la  bienfaîfance  envers  ton  ennemi , 
&  il  deviendra  on  ami  tendre. 

Il  n'y  a  que  Thomme  qui  fait  fouffrir ,  capable  de 
cette  géiérofîté,  ou  celui  dont  l'excès  du  bonheur 
a  élevé  l'âme. 

CO  Les  Auteurs  Arabes  difent  que  c'eft  EbJis  &  Caïa 
^ui  les  premiers  ont  féduit  les  hommes  en  leur  cnCcignaat 
nnfîdélicé  &  rhomicide. 
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Si  le  tentateur  te  follfcite  au  crime,  cherche  un 
a/île  dans  le  fein  de  Dieu  ;  il  voit  &  entend. 

La  nuit,  le  jour,  le  foleîl  &  la  lune  publient  fes 
grandeurs.  N'adorez  point  le  foleil,  ni  la  lune.  Ado- 
rez Dieu  qui  les  a  tirés  du  néant ,  û  vous  éces  ai» 
nombre  de  fes  f<;rviteurs. 

Si  l'orgueilleux  lui  refufe  fon  hommage  ,  les  efprits 
qui  font  en  fa  préfence  le  louent  nuit  &  jour.  Ils 
ne  s'ennuient  jamais  de  célébrer  fes  louanges. 

Vois  la  terre  fîériie  s'émouvoir  &  s'enfler,  lorf- 
que  la  pluie  pénètre  fon  fein  ;  c'eft  un  figne  de  la 
puiïïance  divine.  Celui  qui  la  vivifie  rend  la  vie  aux 
morts.    Rien  ne  limite  (à  puiiTance. 

I^oas  connoiflbns  ceux  qui  fe  jouent  de  nbtre 
doArine,  L'impie  condamné  au  feu  fera-t-il  mieux 
partagé  que  le  fidèle  qui  verra  fans  crainte  le  jour  de 
Ift  réforreétion?  Agiflez  au  gré  de  vos  défîrs.  Il  voit 
vos  actions. 

Ils  ont  refufé  de  croire  au  Coran  ;  &  il  çfl  le  livre 
par  excellence. 

Aucun  des  livres  facrés  ne  Ta  accufé  de  faulTeté. 
Celui  qui  poflTéde  la  fageffe  &  la  louange  Ta  fait 
éefcendre  fur  la  terre. 

La  calomnie  ne  t'épargnera  pas  davantage  que  les 
Prophètes  qui  t*ont  précédé.  Si  Dieu  eft  indulgent, 
n  eft  terrible  dans  Ces  vengeances. 

Si  nous  avions  écrit  le  Coran  dans  un  îdôme 
étranger,  ils  fe  feroîent  écriés  :  pourquoi  n'e(l-il  pas 
écrit  dans  notre  langue?  Réponds-leur  :  fon  ftyle 
cft-il  barbare?  Son  auteur  eft-îl  Arabe  ?  Ce  livre  eflr 
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la  lumière  &  la  guérifon  des  croyans.  Les  incrédu- 
les ont  un  poids  dans  les  oreilles.  Un  nuage  couvre 
leurs  yeux.    Ils  n'entendront  point. 

Nous  donnâmes  le  Pentatcuque  à  Moyfe,  fujot 
de  mille  débats.  D'un  mot.  Dieu  pouvoit  les  ter- 
miner. Il  ne  Ta  pas  voulu.  Les  Hébreux  flottent 
encore  dans  le  doute  &  l'incertitude. 

L'homme  vertueux  &  le  méchant  travaillent  cha- 
cun popr  foi.    Dieu  ne  fera  d'injuflice  à  perfonne- 

Il  s'eft  réfervé  ki  connoifTance  de  l'heure.  Le 
fruit  qui  perce  fa  tendre  enveloppe,  l'enfant  que  la 
mère  porte  dans  fon  fein,  celui  qu'elle  met  au  jour 
lui  font  connus.  Un  jour  il  appellera  les  idolâtres, 
&  leur  demandera:  où  font  les  Dieux  que  vous  af- 
focîiez  à  ma  puilTance?  Nous  l'avons  déclaré,  Sei- 
gneur, nous  n'en  avons  point  de  connoiffance. 

Les  idoles  fe  déroberont  à  leurs  regards ,  &  il* 
verront  qu'il  n'eft  plus  pour  eux  d'afile. 

L'homme  ne  fe  lafle  point  demander  les  biens  ter- 
reftres ,  &  lorfque  le  malheur  le  vifite ,  il  fe  défeC> 
père ,  U  perd  confiance. 

Faifons-nous.  fuccéder,  aux  difgraces ,  les  jour» 
brillans  de  la  profpérité ,  il  regarde  nos  bienfaits  com- 
me une  dette ,  &  nie  la  réfurredion  ;  quand  même , 
8Joûte-t-il,  je  retoumerois  h  Dieu,  la  félicité  feroie 
mon  partage.  ! 

Nous  dévoilerons  aux  infidèles  les  crimes  qu'ils 
ont  commis ,  &  nous  leur  ferons  éprouver  des  tour- 
mens  rigoureux. 

Comblés  de  nos  faveurs,  ils  s'éloignent. de  nousi 
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^  peifle  ont-ils  fenti  les  atteintes  de  Tadverfité  qoMIf 
nous  adrelTenc  de  longues  fupplicatîons. 

Si  le  Coran  vient  de  Dieu»  &  que  vous  rejettîez 
fa  dodlrine,  e(l-il  un  égarement  comparable  au  vô- 
tre? Que  penfez-votts  de  cette  vérité. 

Le  Ciel  &  la  terre  leur  offriront  des  prodiges;  ils 
feront  frappés  eux-mêmes,  jafqu^à  ce  qu*ils  recon- 
noiffent  que  le  Coran  eft  la  vérité.  Ne  leur  fuffit-il 
pas  pour  croire,  que  Dieu  foit  le  témoin  univerfelT 

Ne  doutent-ils  pas  de  la  réfurreaion?  La  fcience 
an  Tout-Puiflant  tfembrafl«-^elle  pas  Tunivers? 


a86  L  E    C  o  R  A  N, 

CHAPITRE    XLIL 

LE     C  0  N  S  E  IL. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  dé  53  verftti. 

^u  nom  de  Dieu  clément  &  miféric^rdieux^ 

Jrl.  iVl.  jLJL.  >^«  Jtv.  Le  Dieu  puiffant 
&  fage  tMnfpire.  Il  infpira  les  Prophètes  venus 
avant  toi. 

Le  Ciel  &  la  teire  compol^pt  Ton  domaine.  Il  ed 
le- très-haut,  le  tfês-grand.     ' 

Peu  s'en  faut  que  les  Cîeux  ne  s'afFaiflent  fous  fa 
Majeflé  fuprême.  Les  Anges  chantent  Çqs  louanges. 
Ils  croient  en  lui.  Ils  implorent  fa  clémence  pour 
ceux  qui  font  exilés  fur  la  terre.  N'e(l-il  pas  le  mi- 
féricordieux  ? 

Tu  n'es  pcûnt  l'avocat  de  ceux  qui  prennent  pour 
protedeurs  des  Dieux  étrangers.  Il  voit  leurs  œuvres. 

Nous  t'avons  révélé  le  Coran  en  Arabe ,  afin  que 
tû  le  prêches  à  la  Mecque  &  dans  les  villes  voifi* 
nés.  Anonce  le  jour  du  jugement.  On  ne  fauroit 
douter  de  fa  venue.  Une  partie  du  genre  humain 
entrera  dans  le  Paradis ,  &  l'autre  defcendra  dans 
l'enfer. 


.^   -iS 


Le    Coran*  ^87 

Si  Dieu  eût  voulu,  U  même  religion embrafferoic 
toute  la  terre  5  mais  il  fait  part  de  fa  mifôrieorde  à 
qui  il  lui  p]ait«  Les  mddtans  feront  fans  prote^eur 
&  (ans  efpoir. 

Rechercheront-ils  une  protedîon  étrangère  ?  A 
Dieu  lèul  appartient  le  droit  de  protéger.  Il  fait  re- 
vivre le3  morts.  Sa  puiiFance  n*a  point  de  bor- 
nes. 

Il  prononcera ,  &  tous  vos  diiférens  feront  termi- 
nés. II  e(t  mon  Seigneur.  }*ai  mis  eu  lui  ma  con- 
fiance.   Je  retournerai  à  lui. 

Architecte  du  Ciel  &  de  la  terre,  il  a  formé  des 
époufes  de  votre  fang.  Il  a  créé  tous  les  animaux 
mâles  &  femelles.  Il  vous  fait  multiplier  par  le 
mariage.  Rien  ne  lui  reffemblè.  Il  entend  &  ob- 
ferve  tour. 

Les  clefs  du  Ciel  &  de  la  terre  font  dans  Cqs  mains. 
Il  difpenfe  ou  retire  (qb  tréfors  à  fon  gré.  Sa  fcience 
embrafle  l'univers. 

Il  vous  a  fait  une  loi  de  fon  culte  facré,  de  ce 
culte  qu'il  prefcriyit  à  Noe,  qu'il  t'a  révélé,  qu'il 
recommanda  à  Abraham,  Moyfe,  Jéfus.  Embraffez 
riflamifme.  Qu'aucun  fchiime  ne  vous  divife.  II 
punira  rigoureufemeni  fidolâtrie. 

Ta  voix  appelé  les  hommes  à  l'Iflamifme.  Dieu 
choifit  ceux  qu'il  veut.  Il  éclairera  xreux  qui  fe  con- 
vertiront à  lui. 

La  prédication  de  l'unité  de  Dieu  a  fait  naître 
des  débats  envenimés  par  l'envié.  Si  l'arrêt  qui  dif- 
fère le  châtiment  de?  incrédules  n'eût  été  prononce. 
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le  Ciel  auroit  terminé  leurs  querelles.  Les  Juifs  & 
les  Chrétiens  doutent  de  la  vérité. 

Invite-les  à  embrafler  riflamifme.  Obferve  la  ju- 
ftice  qui  t'a  été  commandée.  Ne  condefcends  point 
à  leurs  défirs,  &  di!s:  je  crois  aux  livres  facrés.  Le 
Ciel  m'a  ordonné  de  vous  juger  équitablement. 
Nous  adorons 'le  même  Dieu.  Nous  avons  nos  œu- 
vres, &  vous  les  vôtres.  Que  la  paix  règne  parmi 
nous.  L'Etemel  prononcera  fur  notre  -fort.  Il  eft 
le  terme  de  toutes  chofes. 

Si  vous  difputez  fur  la  religion  qu'on  a  comman- 
dé au  Prophète  de  prêcher,  vos  œuvres  feront  vai- 
nes devant  Dieu,  &  vous  ferez  frappés  de  fa  co- 
lère &  de  fes  chârîmens. 

L'éternelle  fageffe  t'a  envoyé  le  Coran.  Qui  t'ap- 
prendra fi  l'heure  eft  proche? 

L'incrédule  voudroit  la  hâter.  Le  croyant  qui 
fait  qu'elle  eft  véritable  l'appréhende.  Ceux  qui  en 
combattent  la  certitude,  ne  font-ils  pas  dans  une  er- 
reur  profonde? 

Dieu  eft  propice  à  fes  ferviteurs.  Il  dîfpenfe  Ces 
dons  à  fon  gré.    Il  eft  fort  &  puiflant. 

Celui  qui  foupire  après  les  biens  céleftes  jouira 
d*un  bonheur  Infini.  Celui  qui  demande  lés  biens 
terreftres  les  recevra;  mais  il  n'aura  point  de  part  à 
la  vie  future. 

Les  Divinités  qu'ils  adorent  leur  commandent-elles 
des  aftîons  rejétiées  de  Dieu?  S'il  n'avoit prononcé 
fur  le  jour  de  la  féparation,  leur  fortferoit  àl'inftant 
décidé.  Les  fuppllces  feront  le  partage  des  fcélérat». 

Vous 
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Vous  verrez  les  mdchahs  épouvnntds  d«  leurs  cri- 
mes, &  ccrâfes  de  leurs  poids;  mais  les  croyajis  qui 
atiranc  exei'cé  la  bienfaifance  habiccront  les  bofquecs 
du  jardin  de  délices.  Tous  leurs  vœux  feront  ac- 
complis. Ils  jouiront  de  la  félicité  Aipréme. 
.  Tel  eft  le  bonheur  que  Dieu  promet  à  ceux  qui 
joindront  à  la  foi ,  le  m^te  des  bonnes  œuvpes;  dis: 
je  ne  vous  demande  pour  prix  de  mon  zèle  que  la 
piété  envers  vos  proches.  L'humanité  aura  fa  ré- 
compenfe.    Dieu  eft  indulgent  &  reconnoiflant. 

Diront-4[s:  Mahomet  prête  à  Dieu  de  faux  ora- 
cles? Il  imprimera  fur  ton  cœur  le  fceau  de  la  pa- 
tience. Il  détruira  le  menfonge ,  &  confirmera  la  vé- 
rité de  fa  parole.    Il  fonde  le  fond  des  cœurs. 

Dieu  reçoit  la  pénitence  de  fes  fcrviteurs.  Il  par- 
donne leurs  ofTenfes ,  &  conuoît  leurs  œuvresr 

Il  exaice  les  croyans  qui  font  le  bien.  Il  les  com- 
ble de  fes  grâces ,  &  .deftine  aux  idolâures  un  fup- 
plice  rigoureux. 

L'excès  de  la  profpériié  leur  eût  fait  oublier  la 
modération.  Dieu  difpenfe  fes  dons  avec  mefure , 
&  à  qui  il  lui  plaît.  Il  fait  ce  qui  convient  à  Çqs 
ferviteurs.  -  " 

Alors  que  les  peuples  défefpérent  de  la  pluie, 
il  fe  fouvient  de  fa  miféricorde,  &  la  verfe  fur  les 
campagnes.  H  eft  le  protecteur  comblé  de  louan- 
ges. ^ 

La  création  du  Ciel,  de  la  terre,  &  de  tous  les 
animaux  répandus  fur  fa  furface  ;  attefte  fa  puiftancei 
il  peut  à  fon  gré  les  raffembler  où  il  voudra. 

Tme  lî.  N 
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Les  maux  qoî  vous  affiègent  font  le  fruit  de  vos 
crimes.    Combien  ne  vous  en  pardonne-t-il  pas  ! 

Vous  ne  pouvez  vous  fouftraire  à  fes  coups*  Vous 
a^avez  point  de  patron  ni  de  defenfeur  contre  lui. 

Sa  grandeur  éclate  dans  les  vaîffeaux  qui  s'élèvent 
fur  les  flots  comme  des  montagnes.  Il  fulpend  le 
fouffle  des  vents,  &  les  montagnes  flottantes  de- 
viennent immobiles,  fur  le  dos  de  la  plaine  liquide* 
Ces  marques  de  fa  pmflanœ  font  fenfibles  pour  ce- 
lui <iui  fouffre ,  &  qui  eft  reconnoiflant. 

Si  les  crimes  des  mariniers  ont  mérité  fa  colère, 
il  le«  fubmerge  ;  mais  fouvent  fa  clémence  l'emporte 
fur  fa  juftice. 

Ceux  qui  combattent  fa  dodrine  verront  qu'il  n'y 
aura  point  de  refuge  pour  eux. 

Les  biens  t^rreftres  font  paflTagers.  Les  o-éfors  du 
Ciel  font  plus  précieux,  plus  durables.  Dieu  les 
dedineaux  croyans  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance. 

A  ceux  qui  évitent  l'iniquité  &  le  crime ,  &  qui 
font  taire  leur  colère,  pour  pardonner; 

A  ceux  qui  fournis  à  Dieu,  font  la  prière,  règlent 
leurs  adions  par  la  prudence,  &  verfent  dans  le 
fein  de  l'indigent  une  portion  de  leurs  richefles  ; 

A  ceux  qui  repbuflent  rinjudice  qui  les  attaque. 

La  vengeance  doit  être  proportionnée  à  l'injure  ; 
mais  l'homme  généreux  qui  pardonné,  a  fa  récom- 
penfd  afTurée  auprès  de  Dieu  qui  hait  la  violence. 

La  loi  ne  condamne  point  celui  qui  fe  venge  d'o- 
ne  ofFenfe. 

Mais  e:ie  ordonne  des  peines  graves  coibtre  celai 
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^•aî ,  étouflfkfit  dans  fon  cœaif  le  cri  de  la  nature,  \le- 
tierit  îhjufle  &  oppreflear.  Il  fera  la  vfâime  de» 
tourraens. 

L'homme  mîférîcorifieux  qui  pardonne  fuît  lea  loix 
établies  pas  l'Etemel. 

Celui  que  Dieu  égare  marche  fans  guide.  Vou* 
Terrez  les  méchans  l       • 

Epowaniés  à  rafi)e(a:  des  toûrmens,  î!s  s'écrie- 
TOnt  :  une  barrière  înfurmohtable  s'oppofe-t-elle  à 
nôtre  retour  fur  la  terre? 

Codverts  d'ignominie,  ils  reculeront  d'effroîe ,  & 
^garderont  les  flammes  d'un  œil  concerné.  Les 
juftes  diront  :  les  reprouvés  font  ceux  qui  ont  perdu 
leurs  ames^  &  leurs  familles  au  jour  de  la  réfurrec- 
tion.  Les  fupplices  ne  font-ils  pas  faits  pour  le^ 
^fôélérars?  . 

Ils  n'aifront  point  de  défenfeur  contre  Dieu.  Celui 
qu'il  plonge  dans  l'erreur  ne  peut  plus  en  fonîr. 

ObéijQTez  à  Dieu  avant  le  jour  inévitable  où  le  re- 
lus de  paroto-e  devant  lui  fera  inutile.  Le  méchant 
ne  trouvera  point  d'afile.  Il  ne  pourra  nier  fes  for« 
faits. 

S'ils  perfî(tent  dans  l'incrédulité  ;  tu  cefles  d'être 
leur  guide.  La  prédication  feule  efl  ton  minîflére. 
Comblé  des  faveurs,  du  Ciel ,  l'homme  s'abandonne 
i  rivrefle  de  la  joie  ;  puni  de  fes  crimes ,  il  devient 
ingrat. 

L'empire  du  Ciel  &  de  la  terre  appartient  à  Dîeu^ 
Les  êtres  fortent  à  fon  gré  du  néant.  Il  donne  à 
qui  il  veut  des  filles  ou  des  fils» 
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Il  commsLtïdef  Se  h  mère  met  au  jour  deux  ju- 
meaux de  diffiérens  fexes.  Il  rend  flériles  celles  qu'il 
veut.    Il  poiTéde  la  fagefle  &  la  puiiTance. 

Il  ne  parle  à  Thomme  que  par  iafpiratîon^  ou  der- 
rîèrt  un  voile. 

Ou  bien  il  envoie  un  de  fea  Miaidres  pour  lui  fai- 
re connoicre  Tes  volontés.    Il  e(l  f^e  &  fubiime. 

Ced  alnfi  que  nous  t'avons  envoyé  notre  EC- 
prit  (i).  Avant  cette  époque  heureufe  tu  ne  cpn- 
noiffois  point  le  Coran.  Nous  y  avons  fait  briller 
la  vraie  lumière.  Nos  élus  marcheront  à  (k  clarté. 
Par  elle  tu  conduiras  les  hommes  dans  le  chemin  de 
la  juftiçe  ;  ^ 

Dans  le  chemin  de  Dieu  fouverain  desCieux  & 
de  la  terre.    N'e(l-il  pas  le  terme  de  toutes  chofes? 

(i)  Cet  ECprit  cft  GabricL 


^ 
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CHAPITRE    XLIII. 

LJ    PARURE. 
Donné  à  la  Mecque,  cbmpofé  de  8p  verfets. 


if/i  lîêm  d<  Dieu  clément  &  miféricordieux, 

JlT  •    iVl •  J*E«  jure  par  le  livré  de  PinflrUiftloiT. 

Nous  J'rvous  envoya  en  Arabe  afin  que  vous  le 
compreniez.  \ 

Nous  en  conftrvons  l'original  dans  le  Ciel  (Ov 
51  eft  fage  &  fublîmer 

Vous  priverons-nous  de  Tinfiruélioiï  divine  parce 
que  vous  êtes  prévaricateurs?  -    » 

^Combien  de  Prophètes  oqe  annoncé  nos  loix  aux 
peuples! 

Aucun  d*eux  n'évita  leurs  railleries  Infultanres* 
•  Nous  avons  exterminé  des  nations  plus  puilTantes 
que  les  Mecquois.    C'eft  un  exemple  qu'ils  ont  fous 
les  yeuk. 

DemandeZ'leur  qui  eft  le  créateur  du.CIel  &  dé 


(0  Les  Maham^tans  croient  que  le  Coran  eft  écrit  dans 
J^'Cîcl  fur  la  Table  Gard*ie.  Gabriel  rapportoit'à  Maho- 
laet  par  verfets. 
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la  terre;  ils  répondent:  c'eft  celui  qui  pofTêde  1» 
puiiTance  &  la  fcience. 

C'ell  lui  qui  a  applanîla  terre,  &  qui  a  tracé  def 
routes  pour  vov^s  cofiduke.     '  ^ 

C'eft  lui  qui  verfe  la  pluie  ^vec  mefure,  pour  fé- 
conder les  campagnes  (lériles.  C'ed  ainfi  qu*il  rani- 
mera  les  morts.  ' 

C'eft  lui  qui  a  tiré  tous  les  êtres  du  néant  ;  c^efl 
lui  qui  vous  a  donné  les  vtiffeaux  &  les  quadrupôk 
des  pour  vous  porter. 

Portés  fut"  ia  terre  &  les  mers,  ne  devez-vous  pas 
vous  rappeler  fes  bienfaits,  &  dire:  louange  à  celui 
qui  a  fait  fervir  If  s  créatures  à  nos  befolns  F  Nou» 
n'aurions  pu  nous  p  ocurer  ces  avantages. 

Nous  retournerons  tous  à  Dieu.  / 

Uhomine  ingrat  a  penfé  que  le  Dieu  fupréaie  avpit 
eu  des  enfans  de  Ces  créatures. 
:..  Açroit-il.  pnéfôré  des  fillts?  21  vous  donne  iks  fils. 

Lorfqu'on  vous  annonce  (i).  ce  que  vous  awî» 
buez/au  miférîcordieux,  votre  front  fc  couvre  d'un 
nuage ,  &  vous  êtes  accablés  de  douleur. 

L*£ien1el  feroit-il  le  père  d'un  éire  capricieux, 
d'une  fille  dont  ia^uneflb  fe  pafTe  an  mlHeu  dès  or- 
jnemens  &  de  ta  parure? 

Ils  prétendent  que  les  Anges ,  ces  fervîteurs  de 
Dieu^  font  âes  fiUéR.  Onc-iJs  affîfté  è  leur  création? 
Ils  feront  interrogés,  &  Ton  écrira  leur  témoignage. 

Ils  ajoutent;  fi  le  miféricordieux  eût  voulu,  nou* 

(0  La  naiffance  d'une  fille. 
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ne  les  aurions  pas  adorés.  Le' Ciel  leur  avoic-il  com< 
Kmndé  ce  culte  ?  Hr  blàrpbément. 

Leur  avons-nous  envoyé  un  livre  avant  le  Coran  ? 
£n  poiTédentils  un? 

Nous  avons,  co^inuent-ils ,  trouvé  nos  pères  at- 
tachés à  une  religion ,  &  nous  la  fuivons. 

Toutes  les  fois  que  nos  Miniftres  prêchèrent  la 
foi  dans  une  ville ,  les  principaux  du  peuple  leur 
tinrent  le  néme  langage  :  nous  fuivons  le  culte  de 
nos  pères. 

SI  nous  vous  apportons  une  meilleure  doflrine 
difolent  les  Apôtres?  Nous  rejcttons^,  répohdoient 
les  incrédules,  tout  ce  que  vous  venez  nous  an- 
noncer.       ^  , 

Nous  vengeâmes  nos  loix'mépri(Ses.  Voyez  quelle^ 
fut  la  punition  des  idolâtres. 

Abraham  dit  à  fon  père,  StavL  pevple,  je  fuis  in* 
iTocent  de  voire  idolâtrie; 

Je  n'adore  qae  celui  qui  m'a  créé,  &  qui  m'é* 
claire. 

Il  blfTa  fa  croyance  à  &^  defi:eiidans ,  afin  qu'ils 
retoumaffent  à  Dieu. 

J'ai  détourné  mes  £éaux  des  Arabes  jufqu'à  ce  que 
là  vérité  &  le  Prophète  foieni  venus  les  inftruire.     . 

Lorfqu'Hs  ont  vu  la  vérité ,  ils  l'ont  accufée  de- 
menforige,  &  ont  refufé  de  la  croire. 

Ils  ont  demandé  que  le  Coran  fut  envoyé  au  ci- 
toyen (0  le  plus  puiflàni  des  4€ux  villes. 

.'81.  .  I  ■'      j»  m     11.     .11    III  II    ,»— ^Mp^iM^»^-^iiiiin*n    p  ni>ii«wiii.     m    iiwi# 

Cï)  C'eft-à-dirc  à  ;W/V,  citoyen  dft  h   Mectiue  ,  ou 
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Sont-îl5  les  dilpenfaMurs  des  grâces  divines?  Noa^ 
avons  partagé  les  biens  de  la  terre  ^  -oous  avons  éta- 
blie les  rangs  qui  ditlinguem  les  hommes»  qui  le« 
élèvent,  les  absifiont,  qui  donnent  à:  Tim  Ja  fupé- 
'  rioriré,  &  prefcrivent  à  l'autre  robéifîance.  Les 
faveurs  du  Ciel  valent  mieux  que  leurs  tréfors. 

Si  la  crainte  de  voir  toute  la  terre  livrée  à  Hafi- 
déîité  ne, nous  eût  retenus,  nous  aurions  donné  à 
rincrédule  des  maifons  couvertes  d'argent,  &  des 
cfcaliers  femblables  pour  y  monter. 

Lqs  portes  euflenc  été  de  ce  métal  précieux  ;  les 
lits  où  ils  repofent  auroient  offert  la  même  richeflfe. 

L'or  eût  ajouté  à  cette  magnificence;  mais  toute 
ceire  pompe  n'ell  que  l'éclat  palTagcr  .>des  biens  ter- 
r»illres.  La  récompenfe  de  la  vertu  eft  dans  les 
XïkCÂns  de  Dieu.    - 

Ceux .  qui  iiejettent  les  préceptes  divins  ,  auront 
Satan  pour  compagnon  éternel; 

11  les  détournera  du  droit  chemin,  &  Ils  croiront 
^y  marcher. 

Lorfqu'ils  fe  préfent^ont  devant  notre  Tribunal, 
ils  s'écrieront:  plût  à  Dieu  qu'il  y  eut  entre  nous 
^  toi,  l'efpace  qui  fépare  l'orient  de  l'ocddent! 
Compagnon  malheureux! 

Mais  au  jour  de  la  réfurreftion,  le  repentir  n*em- 
.  péchera  point  les  méchans  d'être  réunis  dans  les 
flammes. 

bien  à  Arguât  y  Prince  de  Thaiéf^  tous  deux  très-puiflTans 
dans  leurs  viUes.  .  G^hhddink 
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Peux-tu  faire  entendre  les  fourds?  Peux-tu  con- 
duire les  aveugles ,  &  ceux  qui  font  plongés  dans 
rerreûrf 

Nous  nous  vengerons  d'eux,  fi>it  que  ta  mort 
prévienne  nos  menaces , 

Soit  que  nous  te  rendions  témoin  de  leur  accom- 
plifTement.  Leur  punition  ne  paife  point  notre  puK^ 
fance. 

Retiens  fidèlement  nos  révélations.  Tu  marches 
dans  le  cbemin  de  la  judice. 

Que  le  €oran  te  ferve  d'iaftruâion;  qu'il  éclaire 
ton  peuple*    Vous  en  rendrez  compte. 

Intenoge  les  Prophètes  qui  t'ont  précédé.  Leur 
avons-nous  prefcrit  d'autre  culte  que  celui  du  mifé- 
ricordieux. 

Organe  de  nos  volontés ,  Moyfe  dft  à  Pharaon  & 
à  Tes  counllâns  :  je.fuis  le  Minillre  du  Souverain  des 
mondes. 

Tandis  qu'il  leur  annonçoit  les  Oracles  divins ,  ils 
fe  jouoient  de  fz  do^xind 

Nous  fîmes  éclater  à  leurs  yeux  des  prodiges  tous* 
plus  furprenans  ;  nous  les  affligeâmes  aûn  qu'ils  re^ 
TinfTent  à  nous.  ^ 

Mage,  dirent-ils  au  Prophète,  implore  pour  nous 
la  clémence  de  ton  Dieu ,  fuivant  railiaoce  qu'il  a 
contraftée  avec  toi ,  &  nous  t'obélrona^ 

Nous  fufpendimes  nos  fléaux  ,  &  ils  violèrent 
leur  promeife.  ^ 

Pharaon  ayant  raflemblé  1er  peuplés ,  îèur  dît  : 
Tempîre  d'Egypte  ne  m'appartient  il  pas? Ce  fleuve, 
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ces  canaux  ne  coulent-ifs  pas  fcos  mes  loix?  Ne 
penfez-vons  pas  ainfi? 

Ne  fuis-je  pas  préférable  à  un  vil  impofteur?    .     . 

A  peine  faît-il  parler. 

Eft-il  décoré  de  bracelets  d'or  (r)?  un  conége 
d'Anges  accompagne  t-il  Tes  pas  ? 

Il  accafa  Tes  fujets  de  légèreté,  &  ils  lui  obéirent^ 
parce  qu'ils  étoient  impies. 

Leurs  crimes  provoquèrent  le  courroux  du  Cklv 
&  ils  furent  engloutis  dans  les  eaux. 

Leur  châtiment  fervira  d'exemple  à  la  poflérité. 

On  a  propofé  aux  idolâtres  l'exemple  du  fils  de 
Marie,  &  ils  le  font  révoltés. 

Vaut-il  mieux  que  nos  Dieux ,  fe  ^t-ils  écriés  ï 
Ils  ne  faifoient  cette  queflion  qu'à  delTein  de  àUpUf 
ter.    L'efprk  de  diflention  les  anîme» 

Leiils  dé  Marie  n'ef!  que  leferviteur  de  Dieu.  Le 
Ciel  le  combla  de  fes  faveurs,  &  le  donna  pour 
modèle  aux  Hébreux. 

Nous  pouvons  vous  anéantir ,  &  faire  defcendre 
&  votre  place  des  Anges  fur  la  terre. 

Jéfus  fera  le  Hgne  certain  de  l'approche  du  jug^ 
jnent.  Gardez-vous  de  douter  de  fa  venue.  SuiTez»- 
»oi ,  c'efl:  le  chemin  du  falut.' 

Que  Satan  ne  vous  faffe  pas  rejetter  cette  vérité. 
Il  eH  votre  ennemi  déclaré. 


<0  Les  Egyptiens  décoroîent  de  bracelets  &  de  <rol- 
Jiers  d*or,  ceux  qu'iU  41e voient,  au  rang  de  Prince.  G<« 
Itilcdiiin, 
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Corfqae  Jéûis^ac  fur  la  terre  m  milieu  des  mi- 
ncies» il  die  aux  hommes:  je  vieos  Vous  apporter 
Ja  ùgdTtf  Se  vous  flairer  fur  vos  doutes.  Craignez 
Dieu,  &  fuivez  ma  doctrine. 

Il  efl:  mon  Seigneur  &  1«  vôtre;  fervez-le  c*e(l  le 
cbemttt  du  (élut. 

La  dii&ntion  s'éleva  parmi  les  Chrétiens;  les  fec- 
feâ  fc  formèrent  ;<mAi8  malheur  aux  méchans!  Us  fe^» 
TDQt  punis  au  jour  du  jugement. 

Attendent-ils  que  Theure  fatale  les  furpcenne  au 
milieu  de  leur  infouciance? 

Amis  fur  la  terre  ,  les  méchans  feront  ennemis 
dans  l'autre  monde;  mais  la  tendre  amitié  fuivra  les 
jmftes. 

O  mes  adotateursf  dans  ce  jour,  il  n'y  aura  pour 
vous  ni  chagrin  ,  ni  alarmes.  ..^ 

Les  croyans  qui  auront  profefTé  Tlflamifine,  fd^, 
ront  à  l'abri  de  leurs  atteintes.  \0^^^.^. 

On  leur  dira:  entrez  dans  le  jardin  de  délices, 
vous  &  vos  époufes;  ouvrez  vôy  cœurs  à  la  joie. 

On  leur  préfentera  à  boire' dans  des  coupes  d'or.- 
Ee  cœur  trouvera  dans  ce  féjour  tout  ce  qu'il  peut 
déGrer,  l'œil  tout  ce  qui  peut  le  charmer,  &  ce;s 
plaifirs  feront  éternels* 

Voici  leParadis,  dont' vos  œuvres  vous  ont  pro- 
curé la  poffeffîon. 

NouiTiflez-vous  des  fruits  qni  y  croiffent  en  aboiv 
dance. 

Les  fcélérats  feront  éternellement  en  proie- aux:, 
tourmens  de  l'enfer: 
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Leur  rigueur  ne  s'adoucira  jamais.  Les  coupa* 
blés  garderont  un  morne  filence. 

Leur  fort  n'eft  point  injafte.  Ils  ont  été  înjuftes 
envers  eux-raémes. 

fis  diront:  ô  Malec  (i)/  Prî«  Dieu  de. nous 
anéantir.  Il  leur  ^-e'pondra  :  vous  vivrez  étemelfe- 
nierit.  ... 

Peuf)les  »  no«s  vous-  avons  apporté  la  vraie  relîg^ 
on  ;  mais  le  plus  grand  nombre  d'encre  vous  l'ont  en 
horreur* 

Ont-ils  dreffe  leurs  embûches  ?  Nous  leur  en  dref- 
ibns  d'autres. 

Croient-ils  que  nous  ne  connoiflbns  pas  leurs  fe- 
creis?  que  nous  n'entendons  pas  leurs  dîfcours?  Ils 
font  dévoilés  à  nos  yeux,  &  nos  envoyés  céleftes 
les  écrivent. 

Ï)is-Ieurr  fi  Dieu  a  voit  ua  ^\Sy  je  feroîs  le  premier 
à  l'adorer. 

Louange  à  Dieu  fouveiain  du  Ciel  &  de  la  terre  ! 
Il  éfl:  aflîs  fur  le  trône  fubiune.  Loin  de  lui  ceblaf- 
phémel 

Laiflez-les  perdre  leur  temps  dans  de  vaines  dK' 
putes.    Le  jour  qui  leur  eft  promis  les  y  furprendra. 

Dieu  dans* le  Ciel,  Dieu  fur  la  terre,  rEtemei 
polTéde  la  fagefle  &  la  fcience» 

Béni  foit  celui  qui  a  l'empire  des  Cieux  &  de  la 
terre,  qui  commande  dans  Timmenfîté  de  Tenace, 

(0  Les  Arabes  appèlei^  IXhitc  le  gardien  del'enfer:  ce 
mot  figaifîe  ^i^<., 
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qui  a  la  çonnoifTance  de  Theare ,  &  devant  lequel 
nous  reparoîtrons  tous  !" 

Les  faux  Dieux  qu'ils  adorent ,  n'ont  pas  le  pou- 
voir de  rinterceflion-;  mais^celui  qui  reaf!  témoigna* 
ge  à  la  vérité  qu'il  croit,  jouit  de  cet  avantage. 

Demande-léuir  qui  lesacréés;  ils  répondent:  c'ed 
Dieu.    Pourquoi  ♦'écartent-ils  donc  de  la  vérité  ? 

Seigneur,  s'eft  écrié  le  Prophète,, ils  n'ont  point 
la  foi. 

£lofgpez-vous  d'eux ;foufaaitez-léur  la  paix;  biei^ 
tôt  ils  verront. 
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CH  APIXRE    XLiy^   . 

lui.     FUMÉE. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  59  verfets*. . 


ylu  nom  de  Dieu  dément  &'  miféricordieux. 

Jtl»  JVl»  ^EN  jure  par  le  livre  de  Tévî- 
dence  ; 

Nous  te  l'avons  envoya  dans  la  xm\  bénite,  pour 
indruîre  les  mortels. 

Dans  la  même  nuit ,  la  fagefle  étemelle  mit  lé 
fceau  à  fes  loîx. 

Ced  elle  q^i  donne  aux  hommes  le  csraàère 
d'Apôtre. 

Ce  titre  eft  une  faveur  du  Ciel.  Dieu  polTéde 
l'intelligence  &  la  fcience. 

Il  efl  le  fouverain  du  Ciel  &  de  la  terre.  Il  com- 
mande dans  l'immenfité  de  l'efpace.  Croyez  à  fa^ 
puiflance. 

Dieu  unique»  il  donne  la  vie  &  la  mortV  II  e(l 
,  votre  Dieu,  &  le  Dieu  de  vos  pères% 

Errans  dans  le  vague  du  doute^  les  infidèles  (e 
jouent  de  notre  doârinè 
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Talet  obfenwTM  lejour  où  un volte  ténébreux  (ly 
coùvdrii  le  iînnanient  ; .   - 

Ils  en  feront  enveloppés;  ce  fera- un  fupplîce  teiy 
tible. 

Seigneur»  8'éaièront-îls>  déli\Kre-n6o»deceflétu; 
nous  avons  la  foL 

Comment  raur9ieQt4b  t  renvoyé  véritâUe  les  a 
prêches. 

Us  fe  fenc  féparés  de  lui,  &  il»  om  dit  :  c^eft  un 
homme  qu*on  fait  parler,  &  qu'un  démon  in/pîre. 

Si  nous  diminuons  la  rigueur  de  nos  peides ,  ils 
retournent  'à-  l'infidélité. 

Le  jour  où  notre  juûice  's^éJtercera  dans  tout  fod 
édat,  nom  nous  vengerons  de  leurs  mépris. 

Le  peuple  d'Egypte  éprouva  la  punition  du  Ùîet. 
Nous  lui  arlôos  envoyé  un  Prophète  reQ^aaUe. 

Serviteurs  de  Dieu,  s'écrioit-il,  obéifTez-moi,  je 
fuis  i'Âpôtre  de  la  vérité. 

Ne  vous  élevez  pas  contre  le  Tout-PuilTant.    Leê 
miracles  atufteot  ma  miflîon* 

L'Eternel  me  protège;  il  me  défendra  contre  yoa 
tuentats. 


(i)  Ce  voîle  ténébreux  s*étttidni  àTapproche  du  Jour 
du  jugement  de  l'orient  à  Tocddent.  La  terre  n'o^ira 
plus  aux  recards  qu'un  vafte  Incendie.  Uioe  futiiée  épaiflè- 
entrera  dan&  les  yeux  &  les  oreiUes  detlofîdèlesr;  èUe 
fera  leur  tourment.  Les  Juftes  la  verront  comme  un  iIiiIk 
^e  épais ,  fans  en  être  incommodés.  Ce  voile  fera  un  des 
-fignes  qui  annonceront  le  jour  du  jugement.  Zamb^fiar  g 
d'après  la  tradition  d';^/i,  fils  à^Ahutaleb.         / 
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';  Srvoui'  ne  crôyer  pas,  féparéz^ vous  de  moi; 

il  invociua  le  Seigneur  contre-  un  peuple  im* 
pie-   •.■.'•';  -r   -  '^  ■  ^  :    ■  -'     o  >"• 

Emmène  les  Ifraêlices,  lui  dit  Dieu^  que  la  nuit 
couvre  vdtre  fuice.  Les  EgypUens  vous  potijfui- 
vront. 

.  'l«&i0bjleBflpts,de)attier ouverts;  Tarméeennemie 
y  fera  engloutie. 

,Coîl»bieQ'iis  flbflpnddnnjè0enc  de  jardins»  de  fbn^ 
taioetf,  i 

De  moiflbns  &  d'habitations  ibperbesl 

Combien  ils  perdirent  de  lieux  de  délices  où  ib 
paffoient  des  jours  agréables!  - 

Nous  en  donnâmes  Théritage  à  un  peuple  étran- 
ger. 

I^  Cieux ,  ni  la  terre,  n'ont  poinf  Fleuré  for 
,  tux.    Leur  punition  ne  fut  point  différée^ 

Nous  délivrâmes  les  enfans  dUiraêi  d'uiLeTchiva^ 
bumiliw* 

Nous  les  fauvâmes  de  la.  tyrannie  de  Pharaon , 
Prince  orgueilleux  &Jmpie.- 

Nous  les  choisîmes  fur  tous  les.  peuples,  de  b 
•erre^       _  ,  ._  ^ - 

Et  nous  opérâmes  en  lenr  faveur  les  miracles  les 
plus  étonnans.  ^ 

Les  incrédules  difent: 
:   Nous  n'avons  qu'une  mort  à  iùbir ,  nous  ne  reA 
Hifciterons  point;  ' 

Rendez^nous  noy  pétes  ,  fi  votre  doctrine  efl 
Véritable. 


r  -  -  '-^^ 


L  E    C  o  R  A  cr.  3«5 

Sontrlls  plus  puîflans  que  les  peuples  deTo^aiÇi')^ 

Que  les  gdnératicuis  paflëej  ?  nous  les  extermina- 
mes  à  caufe  de  leurs  crimes. 

Les  Cîeux,  la  terre,  &  Tuaiven entrer  ne  font 
point  TeiFet  du  Cafard. 

Nous  les  avons  tirés  du  néant  ;  c'efl  une  vérité 
jnconieftable,  &  la  plupart  rignorent. 

Le  jour  de  la  réparation  eft  le  terme  deHîné  pour 
tous  les  hommes. 

Dans  ce  jour  l'autorité  du  maître ,  les-  fecours 
du  ferviteuf  feront  kiudles.  Il  n'y  aura  plus  de  pro« 
leflion. 

Ceux  à  qui  Dieu  fera  grâce  feront  les  fculs  faavés. 
Il  e(l  puiflaiu  &  miféricordieux. 

Le  fruît  de  l'arbre  Zacoum 

Sera  la  nourriture  des  reprouvés; 

Semblable  aux  métaux  fondus,  il  dévorera  leur» 
ehtraîUcs. 

Il  y  bouillira  comme  Teau  fur  le  feu. 

On  dira  aux  bourreaux:  (àifiiTez  les  méchans; 
trafnez-Ies  dans  les  cachots  ; 

Verfez  de  l'eau  bouillante  fur -leurs  têtes. 

SubîiTez  ces  tourmens,  vous  qui  étiez  puiiTans  & 
honorés. 

Voilà  ces  brâfiers  dont  vous  avez  douté. 

Les  juftes  habiteront  le  féjour  de  la  patx. 

(i)  Tôbbai  étoit  un  nom  commun  aux  Rois  de  TArabid 
Heureufe.  Celui  dont  le  Coratr  fait  mention  daoi  cet  en* 
droit  écoit  peuf^cre  un  de  ces  Rois.    JUaraccL 
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Les  jardins  &  les  fontaines  feront  leui».  partag éî 

lis  feroiîc.  vécus  d*habîts  4e  fo*e»  &  Ce  regarderont 
avec  bienveillance. 

Les  Houris  au  feîn  d^alBâtre ,  aux  beauls  yeux  noirs, 
feront  leurs  époufes. 

Ils  auront  à  difcrétîon,  les  fruits  du  Paradis* 

Ils  n'éproilveront  plus  la  morc>,  &  feront  à  jamait 
délivrés  des  peines  de  Tetifen 

Le  Ciel  leur  en  e(l  garant.  Cette  sdSufance  eft  pouf 
eux  le  comble  du  bonheur. 

Nous  avons  facliité  le  Coran  en  te  dlAaac  dans  ta^ 
tafague.    Préche-le  aux  mortels. 

Attends»  puifqu'iis  attendent. 


T 


'-*-      *v*  - 
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CHAPITRE     XLV. 

LA    càNUFL^XION. 
PoDoé  à  la  Mecque,  compofé  de  37  verTe». 

Au  nûm  de  Dieu  cUment  &  wiféricordieuaeé 

Jri*  iVl*  L£  Diea  puiflant  &  fage  a  envoy4 
le  Coran. 

Le  Ciel  &  la  Terre  offi-ent  aux  Fidèlei  des  ma^ 
que  s  de  A  puiO^ce* 

La  création  de^rhomme^  celle  des  animaQx  r^ 
pudus  fur  ia  tecre»  annoncent  h  âgeiTe  à  ceux,  qui 
ont  une  foi  fincéte.. 

La  fucceffion  de  la  nuit  &  da  jour,  la  pink  qui 
fait  éclooe  an  tein  des  campajines  Hérilës  Les  iflemMs 
de  la  fécondité,  la  variation  des  veûcs,  pablieat  là 
bieo&i&nce  à  çeox  qui  consprepneoi. 

Toutes  ces  merveilles  fooc  Tonvrage  du  Très- 
Haut.  ^  Nous  te  les  révélons  avec  vérité.  £n  quai 
Livre  croiroi)t4!s ,  s'ils  rejettent  Dieu,  &  lesminh 
clés  de  (à  puifiàace? 

.  Malheur  au -menteur  &  au  fcélérat  ! 

On  leuc  dévoile  les  vérités  céleftes,  &  ils  pei^ 
fiflent  dans  leur  obtlinacîon  &  leur  <orgueii,  coome* 


r 


5o<  i^  t    Cor  à  wi 

s^Hs   rfentendoient  -pas  5^  anoonce^r   une  peioe 
déchirante. 

S'ils  coonoîfleqc  la  doftriite  à^v'wfc  ,'C'eftr  pour 
s'en  moquer.  Un  fupplice  ignominieux  fera  leur  ré- 
compenfe. 

L*enfer  eft  devant  eux.  Leurs  <3ruvres.&  Jem^ 
Dieux  chimérique^  ne  leur  ièrvlroni;  de  rien..  Us 
feront  rîgoureufement  punis. 

Ce  Livre  efl  le  dépôt  de  îa  Religion  fainte;  qui- 
conque la  niera  fera  la  proie  des  tourmeiis. 

CTefl:  Dieu  qui  a  fournis  la  mer  à  vos  loîx;  c'efl 
lui  qui  fait  voguer  fur  les  eaux  le  vaiflla»  où  vous 
aUez  chercher  les  richeifes  de  la  terre;  rendez-lui 
des  allions  de  grâces.  - 

Il -à  fournis ,  à  votre  îiKàge,  tout  ce  qui  ef^  (kns 
les  cieux  &  fur  la  terre.  ^  Par-tGfiu  l'œil  ido  fage  vok 
-femprei&te  deTa  tnalQ  biôfifat{khte.r 
:  exhorte  les  croyans  à  pardonner  fittx  lacrédules* 
Dieu  rendra  à  chacun  fuivant  Ces  œuvres. 
.  Faites  Je  bien,  ou  le  mal  ,c'e(l  pour  vous^ue  vous 
tnviailles.  Tous  les  hommes  retourneront  à  Dieu.  ■• 
:  I^us  donnâmes  aux  enfans'  d^Iû-aèï  4es  loix  Gt- 
ges  ,  le  Penwwuque  ,  &  la)  Prophétie;  nous  les 
«ourrim'es  d'alimens  .pons  »  &  nom-  les  lélevâmes-  au- 
delfus  des  autres  Nations. 

Nous    leur  pcefcrivîmes  lis  cuke  d»  vrai  Dieu. 

Us  n'ont   difputé   que   lorfquô  la  connoîflance  de 

riflamifme  leur  eft  veone»^  ^''envie  :ieur  a  mis  les 

«rmes  ^  la'inaiii.    Dieu  terHMnerâ  leurs  différent  au 

'jourde  la  réfurrefitiôn.      I     :;  ■.:  ^ 
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N9U$  t>VQns;  ^tabH  Chef  %réine  de  la  Rel^fon 
ftinte;  /ùis-Ia»  &  ne  con^efceçds  pas  aax  déùrt^p 
ceux  qui  Tonç  daas  le$  ténèbres.        . 

Leur  protection  te  feroic  iautile.  Les  méchsns 
Te  prêtent  un  fecours  mutueU  jM^  ^^^  eft  le  pro- 
tecteur d^  ceux  quille  craignent.         ,). 

Le  Coran  contient  des  préceptes  clairs  ;  il  e(l 
la  lumiàre  des  aoyans ,  &  le  gage  des  faveurs  du 
CieU 

Les  artifans  de  TiDiquité  pen(ènt-ils  éprouver  le 
même  fort,  que  les  croyans  v^tuejix  ?  Croient-ils 
vivre  &  mourir  comme  eux?  Ils  fe  trompent  évi* 
flemment. 

Dieu  a  cré»é  le  Ciel  &  la  terre.  La  vérité  prdfida 
à  fon  ouvrage.  Il  rendra  à  chacun  fuivant  fes  oeuvres* 
^eripnne  nVprouvera  d'InjuQice.  .  ,.. 

(  Que  vous  femble  de  celui  qui  fait  fon  idole  de  ftg 
pailîons?  V£temel  fe  dérobe  à  lui.  Il  a  fc;elJé  fes. 
oreilles  &  fbn  cœur.  Il  a  mis  un  voile  fur  Ces  yeux. 
Qui  féclairera  après  que  Dieu  Ta  égaré?  Rejetterez- 
vous  toujours  la  lumière  ? 

Il  nY  a  poiK  d*autre  vie»  dit  Tîncrédule»  que 
celle  dotK  nous  jbuiflons.  Npus  mourons ,  noua 
vivons,  le  temps  feul  anéantit  notre  être.  L'i^o- 
rance  a  enfanté  cette  opinion  ,  &  Ta  érigée  en 
dogme. 

Lodqiie  nous  leur  ejçpHquons  notre  leligion  fublî« 
me>  ils  n^ont  pour  argument, que  ces  mots:  faites 
revivre  nos  pères,  ù  ce  que  vous  nous  prêchez  eft 
véritable. 
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Dîs-leiifî  Dieu  Vous  doûne  la  vte;  îî  vônsreif^oîe 
là  mort,-  &  il  vous  raflenihléfa  au  jour  dèWréfur- 
reAion.  On  ne  paut  douter  de  ces  v^Htés]  mais  le 
plut  granJ  îîoiûbre  les  ignore. 

Il  eft  le  fouveraîn  du  Ciel  &  de  la'terre ,  &  le 
jour  où  le  temps- s'arréteni,  ceux  qui  traitent  notre 
doiariné  d'iiiipofîure,  périront.  '  '' 

Vous  verrez  tous  les.  peuples  i  geiloux;  cha- 
cun cité  devant  le  livre  de  ùs  œuvres  en  recevra 
le  prix. 

Ce  livre  parlera  avec  vérité.  Noua  y  écrivona 
ifidèlement -vos  aélîons.  *-  -  «  -' 

Dieu  introduira  les  croyans  vertueux 'daififs  lé 
ftjour  de  délices.  Ils  y  jouiront  de  la  Téfidté  ÏU- 
ptême.  •  ;»:....'    ^  •  ; .  r;..  I  ? 

On  dira  aux  infidèles  :  ne  vous  a-t-brï'pasldléé 
préceptes  divins  ?  Vous  les  avez  orguetlleufemeat 
dédaignés,  &  vous  VOUS  êtes  abandonnés' aa 
crime.  '  :  •  .; 

Lorfqtfon  vous  difoît:  les  proméfles  de  Dieiifonc 
certaines;  Theure  marquée  eft  indubîtable;  vous  ré- 
pondiez .•  lîofe  ne'çonnpîflbns  poîtit  fhéure;  c'eft 
tuiè  opinion  chimérique  étiWié  parmi  vous.' 

On  exposera  devant  eux  Je' tableau  de  leurs  cif- 
tats,  La  puniciôn  dont  ils  fe  moquoîent  tombera  far 
leurs  têtes. 

*  On  leur  dira  :  aujourd'hui  nous  Vous  oilbKoBs, 
comme  vous  avez  oublié  la  réfiirreélîon.  Voilà  vo- 
cre  jour;  le  feu  eft  votre  demeure,  Se  réfpoir  eâ 
éteint  pour  vous. 
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Vous  vous  êtei  joués  de  lar  religion  faînte  ^  les 
|)!aifirs  terreflres  vous  ont  enivrés;  l'enfer  fera  votre 
demeure  étemelle,'  &  yons  ne  ferez  point  jugés  di- 
gnes de  glorifier  rÈtémel. 

Louange  à  Dieu>  fouverain  du  Ciel,  fouveraîa 
de  la  terre ,  &  Roi  des  mondes  ! 

Â  lui  appartient  la  magnificence  dans  le  Ciel,,& 
fÈir  la  terre.  Il  e(l  le  Touc-Puiflant.  Sa  fagefle  eft 
iàns  bornes. 


ÉK.. 
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CHAPITRE    XLVI. 

H  ACAF  (i). 

Donné  4  là  Mexique,  compofé  de  35  verfets. 


■m 
^  .g^ ^^_^ 

jfu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricor dieux. 

JLi»  IVX»  Le  Dieu  puifîànc  &  fage  a  envoyé 
le  Coran. 

Nous  avons  tiré  du  ndaiit  le  Ciel,  la  terre,  & 
fimmenfité  de  refpace.  La  vérité^  préfida  à  notre 
ouvrage.  Tous  les  êtres  ont  leur  terme  marqué.  Les 
infidèles  rejettent  notre  doélrine. 

Que  vous  femble  de  vos  Dieux?  Montrez-moî  ce 
qu'ils  ont  créé  fur  la  terre?  Partagent-ils  l'empire  des 
Cieux  ?  S'il  en  eft  ainfi ,  apportez  en  preuve  un  li- 
vre envoyé  avant  te  Coran ,  ou  des  arguinens  ïonàé^ 
fur  l'autorité  de  la  fcîence. 

Eft-îl  un  égarement  plus  profond  que  celui  de 
IMdolâtre  ?  Il  invoque  des  divinités  qui  ne  lui  répon- 
dront qu'au  jour  du  jugement,  &  qui  rejettent  fon 
encens. 


Ci)  ^«r<7/ fîgnifie    proprement  iet  tn^ncêtmx  de  fable  i 
mais  dans  cet  endroit  c*eft  le  nom  du  pays  des  Adiem, 
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Au  milieu  de  rafletoblée  univerfelle ,  les  idoles 
s'élèveront  contre  leurs  adorateurs  y  &  nieront  leurs 
hommages. 

Expliques-iù  notre  religion  fublime  à  ceux  qui  ont 
abjuré  la  vérité?  Ils  la  traitent  d*impoftufe. 

Diront-ils  que  Maliomet  efl  fauteur  du  Coran  ? 
Réponds:  s'il  eft  mou  ouvrage ,  vous  ne  me  fouftrai- 
re2  point  à  la  vengeance  divine;  mais  Dieu  connoîç 
vos  menfonges.  Son  fufFrage  me  fuflit  contr'eux.  Il 
eft  indulgent  &  miféricordieux. 

Dis  :  je  ne  fuis  pas  le  premier  des  Apôtres  ;  j'ignore 
quel  fort  le  Tout-puiflant  nous  réferve;  je  fuis  fidèle 
aux  infpirations  divines  ;  mon  miniflùre  fe  borne  à  la 
prédication. 

Si  ce  livre  vient  du  Ciel,  Ci  des  enfans  d'Ifraëi 
en  attéftent  Tauihiemicité  (i},  &  croient  en  lui,  tan- 
dis qu'excités  par  l'orgueil ,  vous  le  rejeirez  dédaî- 
gneufemént;  quel  nom  méritez-vous  ?  Dieu  n'éclaire 
point  les  méchans. 

Les  incrédules  font  cette  objeélion  aux  fidèles: 
îî  ce  livre  étoît  véritable,  les  Ifraêlites  ne  l'au- 
roieiit  pas  reçu  avant  nous.  Ils  ont  fermé  les  yeux 
à  la  lumîére,  ^  ils  difent  :  (^  une  fable  de  l'an- 
tiquîté.  ^  V 

Moyfe  reçut  le  Pentateuque,  la  lumîèredesliom- 


(^V)  Abdallah^  fris  de  SaUmy  fut  un  des  principaux  Juifs 
.qai  embraifèrent  riflamifme.  Mahomet  fe  fervoit  de  fon 
exemple  pour  en^i^ger  les  babltaas  de  la  Mecque  à.fe  faire 
Mufulmans.     Maracci^  /  .  -      . 
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mes 9  &  le  gage  de  la  mifëricorde  divine.  Le  Coran 
ed  venu  iinetcre  le  Iceau  à  Ton  authenticité.  Il  eft 
écrit  en  Arabe.  Il  annonce  des  peines  aux  méchans» 
&  le  bonheur  aux  jûdes. 

Ceux  qui  ont  emtaiiré  riilaimfine ,  &  qui  niarchcnc 
dans  le  rentier  de  la  juQice  »  feront  à  l'abri  des  alar- 
mes &  de  la  douleur. 

Hôtes  étemels  du  féjouc  de  délices  y  ils  deyront  to 
félicité  à-4eurs  veaus. 

Nous  avons  prefcrlt  à  homme  la  bienfaifaoce  en* 
vers  les  auteurs  de  Tes  jours.  Une  mère  le  porte  avec 
peine,  &  Tenfante  avec  douleur.  Sa  grofleffe,  & 
le  temps  qu'elle  Tailaite,  durent  trente  mois.  Il,  eft 
élevé  dans  la  maîfon  paternelle,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
atteint  h  force  de  Tâgé.  Parvenu  à  fa  quarantième 
année ,  il  adrcflTe  au  Ciel  cette  prière  :  Seigneur , 
înfpire  moi  de  la  reconnoiflance  pour  tes  bienfaits, 
&.pour  ceux  dont  tu  as  comblé  mes  pèrei;  fais  que 
j'opère  le  bien  que  tu  aimes;  rends-âioî  heureux 
dans  mes  enfans;  j'ai  tourné  mon  cœur  vers?  tQi,'& 
je  fùîs  un  des  tes  fidèles  adorateurs  (i). 

Ainfi  parlent  ceux  dont  nous  recevons  les  œuvres, 
&  dont  nous  eflfiiÇQns  les  pioches.  Ils  hableexont  les 
jardins  ^Eden^  &  verront  raccompliflement  de  nos 
promefles. 


(i)  OeîaJeidin  &  Zamcbafcar  penfent  que  ce  vcrfet  a 
dté  révélé  à  roccqffion  A'^hu-Èecr^  qui  à  Tâge  dé  quhran- 
\t  ans  cmbraffu  riÛamîfme,  &  rendit  toute  fa  famîlïe  Hi' 
hométane.  Ce  fart  arriva  Jti  féconde  annég  de  lamiflîoiidc 
Mahomet. 
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%,ts  paréos  inToqueroot{a-1mIédiaion  Ai  Ciel  far 
iiu  fiJs  rebelle  qui  foule.ii^c  pieds  leur  autorité,  & 
<im  rejettant  tes  proxàefiès  de  it  vie  future,  leiir.^t: 
pûuvez-vou5  ne  promettre  que  je  reflufciterai ,  tandis 
que  tant  de  peuples  ont  difi>aru  pour  toujours  ?  Ce 
font  des  fables  qu'enfant  rantiquité.      K 

L'arrêt  .qui  profcrit  les  démons  &  les  générattoi»^ 
palTées  ,  eft  lancé  contre  ces  eofans  pervers.  Lt 
réprobation  fera  leur  partage. 

Chacun  ^ra  étevé  fuivant  Tes  mérites*  Chacun  re- 
irevra  la  récompetife  de  Ces  œuvres.  Perfonne  ne 
fera  trompé. 

Le  JQur  où  Ton  précipitera  lés  infidèles  dans  les 
flammes ,  on  leur  dira:  vous  avez  dîlHpé  vosrichefies. 
fur.  la  terre,  vous  vqus  êtes  enivrés  de  Ces  plaifirs; 
aujourd'hui  une  peine  ignominieufe  fera  le  prix  de 
voire  orgueil  »  de  voi  excès  ,  '&  de  votre  im- 
piété. 

Souvenez-vous  de  lloJt  quand,  il  alla  prêcher  le 
peuple  ôUHacaf.  Des  Apôtres  Tavoîent  précédé; 
d'autres  Tout  fuivi.  N'adorez  qu'un  Dieu ,  répétoît- 
i\  aux  idolâtres;  je  crains  pour,  vous  le  fupplice  dm 
grand  jour.  ' 

Pxétendsntu  9  hii  répondit-on,  abolir  le  culte  de 
nos  divinités?  Envoie-nous  les  maux  dont  tu  nous 
menaces,  ù  ta  mifîîon  eïl  véritable. 

Lafcîence,  répliqua -^^û?,  appartient  au  Très-Haut; 
je  remplis  mon  mîniUtTe  ;  mais  je  vous  vois  plongés 
dans  les  ténèbres  de  rignorance. . 

Ils  apperçurent  un  nuage  immenfe  qw  s*étendoît 
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far  lerir  vdlée,:&  iîs:  le  prirent  pouc  le  préfajfe  de 
la  pluie.  Vous  votis  trompez ,  leur  dit  le  Prophète, 
ce  nuage  renfenâeidaitt  fon  (eîn  le  malheur  que  vous 
vouliez  hâter.  Le  vent:  qui  fouffle  votis  apporte  un 
châtiment  épouvantable.      -  :  -  -■    

Il  obéit  à  Tordre  du*  Ciel,  &  va  tout  exanîmer. 
La  prédiétion.  s'accomplit.  Le  matin  on  ne: vie  que 
le  Heu  qu'ils  habiiôient.  C'eftainfi^ueiiouspuniflbns 
les  fcélérats.  *■  "  *  •'■ 

-  Ce  peuple  jpuiflbii  dés  mêmes  àvaûtages  que. vous. 
Nous  leur  avions  donné  Touie,  la  vue,  &  une  ame 
faite  pour  feniir.  Ces  dons  leur  furent  inutiles.  Ils 
'  nièrent  la  pai'ôle  de  Dieu>  &  ils  fubirent  h  punition 
dont  ils  fe  moquoient. 
^  Nous  avons  détruit  \es  villes  qui  vous  environnent, 
après  leur  a  voit  annoncé  le?  merverfles  du  Seigneur, 
pour  les  retirer  de  leur  aveuglement.      - 

Les  divinités  qu'adoroient  ces  peuples,  les  ont- 
elles  fauves?  Au  contraire  elles  Te  font  dérobées,  à 
leurs  regards,  &  il  ne  leur  eft  refté  que  le  hienfônge 
&  le.  Warphôine.      '  / 

Nous  t'envoyâmes  •  quelques-uns  des  Génies  ("i) 
pour  enteti^dre  le  Coran.  Au  commencement  de  la 
le(fture,  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres:  écoutons 


(i)  Ces  Génies  habitoient  Nifibe ,  l'Arabie  Heurcufc , 
ou  NInive.    Us  écoîent  au  nombre  de  fcpc  ou  de  neuf. - 
Ils  écoutèrent  Mahomet,  qui,  fous  tin  palmier,  Hfoit  le 
Coran  à  fe$  compagnons,  au  lever  de  l'aurore.    Ces  Gé- 
nies profeflbiçnc  le  JudaïTmç.    Gelàteidin, 
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attentivement,  &  lorfqu'elle  fut  finie  ils  allèrent  prê- 
cher leur  peuple. 

Nous  ^vpns  entendu,  dirent^ils ,  la  do^rine  d'un 
livre  venu  après  Moyfe ,  pour  confirmer  lés  écritures; 
elles  conduit  Thomme  dans  les  voies  de  la  vérité  & 
de  la  jùftice. 

Q  peuples!  ohélGéz  au  prédicateur  de  Dku>  9c 
croyez  en  lui  ;  il  vous  pardonnera  vos  péchés,  & 
vous  délivrera  de  la  peine  teiYibie* 

Celui  qui  n'écoutera  pas  le  meflàger  de  la  foi , 
fournis  fur  la  terré  aux  vengeances  céteftes ,  fans 
protecteur  dans  l'autre  monde ,  marchera  dans  les  ter 
nèbrcs. 

Ignorent  ils  que  Dieu,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la 
terre  fans  effort,  péuf  auflî  faire  revivre  les  morts? 
Sa  puifTance  n'a  point  de  bornes. 

Un  jour  on  demandera  aux  rnfidéies  ,  conduits 
devant  les  brâders:  n'e(Kce  pas-là  du  feu  véritable  ? 
C'efl  du  feu,  répondront-ils;  nous  en  prenons  Dieu 
à  témoin.  Eprouvez  donc  des  tourmens  doj^t  vous 
avez  nié  la  réalité. 

Sois  patient ,  comme  le  furent  les  Apôtres  qui, 
t'oîit  précédé.  Ne  défke  point  de  hâter  le  iîipplice 
des  infidèles.  ^Ils  verront  l'accompUiTement  de  nos 
menaces. 

Ils  ne  croiront  avoir,  demeuré-  qu'une  heure  dans 
le  tombeau.  Je  vous  attefte  cette  vérité.  Les  per- 
vers ne  feront^ils  pas  les  feuls  dévoués  à  Ja  r^pfo> 
bation?  » 

O  3 


4 


Zi2  L  E    e  0  K  A  K 

C  H  A  P  I  T  R  E    XLyiL 

L  E     C  0  M  B  A  T. 

'    Domaé  à  h  Meeque,  troropol?  <Je  40  verfets. 


/fu  mm  de  Dieu  dément  &  mifiricorÂitwx. 
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' f  EU  anéantira  les  œuvres  des  infidèles  q«î  ^^ 
fent  leurs  (embl'aiblefi  âci  chemîti  du  làlut. 

Il  eil^cera  les  péchés  ,  &  re^i fiera  Tin rcntlon  ^ti 
fidèles  qui  croient  à  la  religion  que  k  vérité  étemelle 
apporta  à.  MàfaoUier. 

.  lsî:&  incrédules  ont  le  ffiçiiIbBge  pour  guide;  les^ 
icroyans  marchent  au  fiaiabe&ii'  de  \%  vraie  f€^i.  Dieu 
oifre  ce  contraffae  fl-appam  aux  hommes. 

Si  vous  rencontrez  les  infidèles  i  eomfeattez-îes 
,5u(qtt'à  ce  que  vouj»  en  ayez  fait  un  grand  carnage  j 
chargez  d<e  cbdnes  les  captifs.  • 
x  :Soit  que  vous  mectiez  un  prix  à  leur  liberté ,  foît 
que  vous  les  renvoîiez  fans  rançon ,  attendez  que  la 
guerre  ait  éteint  fon  flambeau.  Tel  eft  Tordre  du 
Cieh  II  peut  les  exterminer  ftns  le  fecours  de  votre 
brasV'iAiiî*  il  veut  vous  éprouver  les  uns  par  les  au- 
très.  La  récompenfe  de  ceux  qui  mourront  eu  coni' 
battant  pour  la  foi  ne  périra  point». 
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Dieu  fera  leur  guide;  il  reftifiera  leur  intention. 

Il  les  inrroduka  dans  le^jardîti  de  délices  dont  ii 
leur  a  fait  la  peinture, 

O  croyans!  défendez  la  caufe  de  Dieu;  il  vous 
aidera ,  &  il  affermira  vos  pas. 

Le  malheur  accompagnera  les  incrédules  ;  leurs 
œuvres  feront  vaines. 

Ks  ont  rejette  avec  horreur  Te  livre  venu  du  Ciel. 
Leurs  efforts  feront  anéantis. 

N'ont-ils  point  parcoufu  la  terre? 'N'ont-ils  point 
confidéré  quelle  a  été  la  fin  des  générations  paffées? 
Le  Tout- Puiffant  les  extermina,  lis  doivent  attendre 
un  fort  ferablable. 

La' protection  du  Ciel  e(!  affiirée  anx  croyais; 
msfs  les  i.npies  n'ont  point  de  proteâeurs. 

Dieu  recevra  les  fidèles  vertueux  dans  les  jardins 
qu'arrofent  des  fleuves.  Les  pervers  enivrés  des 
piaifirs  terredres  vivent  dans  rabrutiffement.  Le  feu 
fcra  leur  habitation. 

Combien  de  cicés  plus  puiffantes  que  la  ville  qui 
t'a  rejette  de  fon  fein ,  ont  été  détruites?  Rien  ne 
put  fufpcndre  notre  vengeance. 

Le  jufle  qu'éclaire  la  lumière  célefte  ,,  fera-t-ît 
ft-mbîable  à  l'impie  pour  qui-le  crime  a  des.charmes, 
&  qui  fuît  le  torrent  de  fes  paflîons? 

Dans  les  jardins  promis  à  ceux  qui  ont  la  crainte 
du  Seigneur ,  coulent  des  fleuves  d'eau  incorrupti- 
ble, de  lait  dont  le  goût  ne  s'altère  jamais  ,&  de  via 
délicieux  ? 

U  y  coule  des  ruiffcaux  de  miel  pur.  Tous  les 
O4. 
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fruits  y  croiffent  en  abondance. 'I-a  grâce  du  Seigneur 
y  veille  fur  les  élus.  Les  haies  du  féjopr  de  déli- 
ces ,  auront-ils  un  fort  pareil  à  celui  des  habitans  du 
feu  qu*on  abreuvera  d'une  eau  bouillante,  qui  dé- 
chirera leurs  entrailles.  .     . 

Parmi  ceux  qtii  écoutent  ta  dpftrine  ,il  en  edqui, 
à  peine  fortis  de  ta  préfence, demandent  aux  croyaus 
éclairés:  qu'a  dit  le  Prophète?  Dieu  a  fcellé  leurs 
cœurs,  parce  qu'ils  n'ont^  d'autre  loi  que  leurs  dé- 
firs. 

Dieu  conduira  ceux  qui  marchent  dans  les  voies  de 
la  juftice,  &  leur  infpirefa  fa  crainte. 

Les  méchans  attendent-ils  que  l'heure  les  furprenne 
tout-à-coup? Les  fignes  du  grand  jour  ont  déjà  paru. 
Quel  fera  leur  repentir  lorfqu'il  viendra? 

Souviens-toi  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.  Implore  ft 
clémence  pour  toi  &  pour  les  fidèles,  il  vous  voit 
pendant  la  veille,  &  pendant  votre  foipraeil. 

Nous  ne  combattrons  point,  ont  dit  les  croyans , 
à  moins  que  le  Ciel  ne  nous  en  fafle  un  précepte 
dans  m  chapitre  du  Coran.  Si  la  fagefle  éternelle 
envoie  ce  chapitre  avec  l'ordre  du  combat ,  tu  verras 
ceux  dont  le  cœur  eft  înfedlé ,  te  regarder  d'un  œil 
où  la  mort  fera  peinte.  Quel  avantage  ne  leur  eût 
pas  procuré  un  dévouement  généreux? 

Si  le  Ciel  parle,  &  qu'ils  foient  dociles  à  fa  voix, 
ils  en  recevront  la  récompenfe  glorleufe. 

A  quoi  vous  eût  expofé  la  dérobéiffance  ?  Vous 
alliez  porter  la  défolacion  fur  la  terre,  &  violer  les 
loix  faintes  du  fang. 


L  K      C  O  It  A  Ni  321 

Awii -aglifebc  ceux  que  Dieti  a  maudits,  qu*il  a 
rendu»  (butds  &  aveugles. 

Sont'îls  iocapabies  de  fendr  le  prix  du  Coran? 
Leurs  cœuva  font-ils  feréés? 

Satan  parera  fe  vice  de  fleurs  aux  yeux  du  Iftche 
qui  retournera  à  Timpiécé.  Il  lui  procurera  des  richelTes 
tronipèufes.  '^  ■■■■'  '  , 

'  D'accord  avec  ceux  qui  onc  en  horreur  le  précepte 
du  combat,  il  leur  a  promis  de  fuivre  leur  exiemple; 
mais  le  Tout-Puî^Tant  connoît  Tes  fecrets. 
'  Où  fuiront-ils  lorfljue  TAnge  de  la  mort  viendra 
trancher  le  fil  de  leurs  jours,  &  qu'il  frappera  leu» 
vifage»  &  leurs  reins? 

Empreffés  de  mériter  le  couroûx  du. Ciel,  ens'é» 
carrant  de  ce  qui  pouvoit  lui  plaire,  ils  perdront  le 
mérite  du  bien  qu'ils  cmt  fait.  '    0 

Ceux  dont  le  cœur  -  eft  gangrené  pcnfeni-îls  que 
Dieu  ne  dévoilera  point  leurs  perfidies  ? 

Nous  pourrions  te  les  faire  connottre,  à  des  (ignés 
^  certdns,  mais  le  fon  de  Içva  voix  fuffic  pour  les  dé* 
mafquer.    Dieu  connoît  leurs  œuvres. 

Nous  éprouverons  votre  courage  &  votre  conftan* 
ce  dans  les  combats,  jufqu'àrice'que  nousenfoyons 
certains,  &  que  nous  puiffîons  juger  de  vos  exploits» 

Ceux  qui  écarteront  leurs  (emblables  du  fentier  àQ 
falut,  &  qui  feront  un  fchifme  avec  le  Prophète^ 
après  avoir  été  înftruits  de  notre  religion ,  ne  nuiront 
poînt  à  Dieu.    Il  anéantira  leurs  œuvres» 

O  croyans!  obéiffez  à  Dieu  &  à  fon  envoyé,  & 
se  perde?  pas  le  mérite  du  bien  que  vous  ave:&  falc». 
05 
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r  1.9»  împies;  qui  mmontm  obftadd  à  cetix  <^î^ 
veulent  combattre  pour  la  -foi,  &  qui  moivroot  dans 
I^ur  iafidilké,  ^'opt  plus  de  pardon;  à  eipiérer. 

Ne  montrez  point  de  là(^eté.  N*offrez  point  la^ 
pai^c.  Ti)u$^  étei  fiçérieurs  à  vos  ennemis.  Dieu  efl 
avecvooi;  il  fecoodett  vos  efforts* 

Cette  vie  n'ed  qu'un  jeu  frivole;  maî3  la  foi  & 
kl  cidute  i^iSets^urftarp&tleur  récompenfe.  Diea 
ne  demande  piA  de  vous  le  âcrifice  entier  de  vqs^ 
biens.  -  • ..  '!  -.it  .  ...'•: 

S'il  :  Teaîfèoit ,  vous  ne  feriez  pas  jàffez  généreux 
ponr  le  faire ,  &  laireligioit  vous  devl^droit  odieufe. 

O  fidèles!  Je  vous  invité  à  faoîéer  une  partie  de 
vos  ficbef&s  pofurla  gpuene  faime.  Il  ett  eft  parmi 
TOUS  que  rav&rîce.fet|eii;;  Elle  retombera  fur  eux. 
Dieu  eft  riche,  &  vous  êtes- pauvres.  Si  vonsire- 
Mèz  d'oi^,  il  mettra  àrvo»e  j^Iace  d'autres  peu- 
ples meilleurs*  fiiè  «oqs. 
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^^  A  P  I  T  R  E     XLVm. 

^  '-  fr  i  c  T  0  I  R  E. 

Donné  à  U  Mecque,  ^^^^^^^  ^^  ^^  ^erfcts. 

^t4  nom  de  Dieu  clément  &  mi févuxy dieux. 

X^ous  t*avons  accordé  une  vidoire  éclatan<> 
le  (i> 

Dieu  t'a  pardonné  tes  fautes  (2)$  il  a  accompli 
Çits  grâces  y  &  il  te  conduira  dans  le  fencier  de  It^ 
juftice. 

Sa  proceâion  ed  pour  toi  un  bouclier  poifTant. 

Ced  lui  qui  n  fiut  defcendre  la  fécuricésdans  le 
«oeur  des  fidèles,  &  qui  a  fortifié  leur  foi.  11  conb*. 
niande  aux  milices  du  Ciel  &  de  la  terre.  Il  eft 
fevant  &  fage.   ^  * 

Il  introduira  les  croyant  dans  \%%  jardins  où  coû- 
tent àti  fleuves  ,  &  les  purifiera  de  leurs  taches. 
Ils  jouiront  dans  le  féjour  éternel  de  la  fouveratne 
béatitude. 

(r)  Cette  viftoire  cft  la  prife  de  la  Mecque.    Voytï* 
Vîe  de  'Mahomet ,  huitième  année  de  THégire. 
(a)  Ceft  d'avoir  été  quarante  ans  idolâtre.   Zmch^^èn- 
0  6 
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Les  impies ,  les  idolâtres,  &  ceux  qui  bU^^ 
ffîent,  feront  rigoureufement  punis.  >Le  coir  '^^ 
h  maJéiiiâion^du  Ciel  les  pourfuivroni.  ^'''^^' ^^^ 
leur  funefte  demeure. 

Dieu  a  fous  Tes  ordres  les  ar-^''  ^^  9^^  ^  ^^ 
h  terre  ;  il  eft  puiflant  &  fa^-  ' 
-     Nous  t'avons  -envoyé  -^f  '^^^^^^  témoignage  à 
la  vérité  ,  &  pour  pr^^^^  «^^  promefles  &  nos  me- 
naces. ,    ' 

Croyez  ep  ^'^u,  défendez  la  caufeduCiel,  glo- 
rifiez le  st^îgneur ,  &  publiez  Ces  louanges  le  maiia 
&  le  foir. 

Ceux  qui  te  prêtent  ferment  de  fidélité ,  Iç  prêtent 
à  Dieu.  La  main  de  llLtemel  eft  fur  leur  main.  Ce- 
lui qui  viole  la  fainte  alliance  ,  #ft  coupable  d'un 
parjure;  celui  qui  l'obferve  fidèlement  en  recevra  là 
récompenfe  glorieufe. 

Les  'Arabes  qui  n*ont  point  foni  pour  combat- 
tre (i),  diront:  nos  facultés,  &  le  foin  de  nos  fa- 
milles,  ont  été  un  obfîacle  pour  nous;,  prie  Dieo 
de  nous  pardonner.  Leur  cœur  dément  ce  que 
leur  bouche  profère.  Réponds-leur  :  qui  arrêtera 
le  bras  du  Tout-PuiflTant ,  s'il  a  defTeîn  de  vous 
punir  ,  ou  de  vous  récompenfer  ?  Il  connoît  vos 
'aflions. 

Vous  avez  penfé  que  le  Prophète,  &  les  fidèles. 


(i)  Ces  Arabes  font  ceux  que  Mahomet  avoit  enga- 
gés à  le  fuivre,  &  que  la  crainte  des  Coréïibîtes  avoit  re» 
tenus. 
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étotene  pour  jamais  réparés  de  leurs  .familles.  Voà 
coeurs  ou  c  avidement  làifî  cette  opinion.  .Elle  vous 
a  trompés.    £ile  caufera  votre  perte.  » 

Que  ceux  qui  ne  ccoieiu  point  en  Dieu*  &  ea 
R>n  envoyé  ,  fâchent  que  .nour  avons  allumé' des 
brâfiers  pour  les  Incrédules. 

L'empire  éa  Cier&  de  Jà  terre  appartient  av  Tiés-  * 
Haut^    Il  punit  oa pardonne  à  Ton:  gré.   Il  eft  jnduif^ 
gent  &  miféricordtenx.  , 

Allez-vous  enlever  àea  dépouilles  alTurées?  Ceux 
qui  font  redés  au  fein  de  leurs  maifons  veulent  mar* 
Cher  avec  vous  ,  &  changer  te  précepte  du  Sei- 
gneur. Dfs-leur:  vous  nf  nous  fuivrez  poinr'; 
la  défenfe  du  Ciel  e(l  formelle.  L*envie,  con- 
tinuent-ils 9  vous  diète  cette  défenfe.  Poibt  àa 
tout  ;  mais  peu  d'enci^eux  ont  Tintetligence  des 
loix. 

Di^  aux  Arabes  qui  ont  reffé  an  (ein.  de  leurs  fa- 
milles :  nous  vous  Inviterons  à  combattre  contre 
une  :  nation  pulifame  &  belliqueufe;  hii  ferez-vons 
la  gueCTe  julqu'à  ce  qn'elle  ait  embralTé  riflamifme) 
La  félicité  fera  le  prix  de  votre  obéiffance.  Si  vous 
refufez  de  marcher,  comme  vous  iWez' déjà' fait i 
attendez  là  vengeance  céleOe»  '  - 

L'aveugie,  le  boiteux,  le-  mrfade  font  dK}>enfés 
de  combattre.  Quiconque  fuivra  Dieu  &  le  Prophète  ^ 
aura  pour  partage  ^es.  jardins  arrofés  "par "rfes  fleuves. 
Ceux  qui  retourneront  fur  leurs  pas  font  deftînés 
aux  fupplioes,  :    i    .t  i 

Dieu  a  regardé d'm^^cM^cpJTlpiaif«i^lj^ftCl)oyanft» 
07 
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kMfqu'iis  t*0nt  prêté  ferment  de  fidélité  (i)  fouf- 
l^fftire.  Il  lObk  au  fond  de  leurs  cœurs;  il  leur  a 
envoyé  la  fécumé;;  Une  victoire  éclatante  a.  cou» 
sonné  leur  dérouemcnté 

Un  ricbe  bmm  en  a  été  le  prix.  Dieu  eft  ptsillàne 
&  fage. 

Il  vAos  rivoit  pronris»  il  s^eft  liâaé  de  vous  en 
fiendne  «altres.  Il  a  détonnté  de  vous  le  fer  dé 
vos  ennemis  (2)»  afin  de  donner  aux  fidèles  un 
ignB  de  &  pMxeaibn,  &  dé  yoiis  aflTcrmir  dans  Ift^ 
«nde  foi.  ..  .  - 

D^atttres  dépoutUes  plus  précieufts  encore  font 
dans  iès  matis;  U  >dl  faiéc  i  vous  les  li^ér.  Rien 
ae  borne  fa  puifTaoce. 

Si  lea^  infidèlea  euflent  combattu»  ils  auooîent  prî». 
k  fuite  >  6r  ilsi  n'aorotent  nouvé  ni  idie  ni  pro* 
lefteur. 

-  La  loi  de  Dieu  eft  telle  qn*ellc  éeolt  auparavant... 
Sea  décKts  font  imAïuables.. 

-  U  arrêta  te  bias  de  volt  ^nanîl  d|na  les  nuira 
de  là  Mecque ,   &  fufpendit  vos  jCoiip8<.àprès  qu'U- 


ni) Environ  treize  cents  hotames  iifftl«nt  à 
qu'ils  combattroitm  les  GoréiftiMl  jU£vi*à  la  inorr ,  le 
fttlls  ne  i^readroieoc  jaioais  la  fuite.    GM*idin. 

.  (a)  Mahomet  ^toit  campé  près  de  la  Mecque.  Quatrc- 
^iigt  Idolâtres  rodoient  autour  de  fon  camp  pour  tuer 
9)^]ques-uns  dé  fts  itbidats;  \\%  furent  fkits  priTomiien;. 
Il  leur  pardonna  &  les  renvoya  libres.    Sa  démenée  ttr^ 


-v> 


^ 


rons  eut  accordé  hi  viftoireJ  H  eft  attentif  à  voi- 
t^ons»  '  .       .    ; 

.  Les  idolâtres  vouloieot  vous  écarter  du  temple 
ftîtït,  &  empêcher  vos  offrandes  d'y  parvenir.  Si  Ir 
«rainte  â*^nveiopper  dans  leur  ruinée  tmé  foule  de 
croyans  mêlés  parmi  eux  »  &  de  vous  rendre  coupa- 
bles ptf  Ignorance  :,  ne  vous  avoir  retenus;  vonslea 
auriez  exterminés»  S'ils  euflènt  été  féparâ  ^  nous- 
les  aurions  puni»  févérement* 

Tandis  que  lea  idolâtres  entretenoient  dans  leurs 
cœurs  la  fureur  d'un  fanatifme  aveugle.  Dieu  en- 
voya la  paix  au  Prophète  &  ^ux  fidèles.  Ils  firent 
leur  profedion  dé  foi  ,  &  devinrent  plus  dignes 
de  cetaéte  religieux;  La  (cience  de  Dieu  embrafle 
l'univers. 

La  vérité  éternelle  a  accompli  la  révélation  qu'eut 
le  Prophète  quand  elle  fit  entendre  ces  mots:  vous 
entrerez  dans  le  temple  de  la  Mecque ,  fains  & 
faufs ,  la  tête  rafée  ,  &  fans  aainte.  Dieu  (ait 
ce  que  vous  ignorez.  Il  vous  prépare  une  viftoîre 
prochaine. 

Le  Tout-PuifTant  a  envoyé  le  Prophète  pour  prê- 
cher la  vraie  foi,  &  pour  l'établir  fur  la  ruine  des 
antres  religions.    Son  témoignage  te  fuffît. 

Mahomet  eft  l'envoyé  de  Dieu.  Ses  difciptes 
font  terribles  contre  les  infidèles  ,  &  humains  en- 
tr'eux.  Vous  les  voyez  fe  courber,  adorer  le  Sei* 
gneur ,  implorer  fa  miféricorde ,  uniquement  occu- 
pés du  foin  de  lui  plaire.  Les  marques  de  leur  pié- 
té paroiiTem  fur  leur  front.    Le  Pentateuque  & 
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rEvangrle  coinparent  leur  zélé  au  grain  de  froment 
qui^produit  un  fuyaii.  Il  crok,  groffic,  &. «'affer- 
mit fur /^s  racin^v.  ï^  impiiTonqeuf  ie-vokîayec 
coroplaifançe.  Tels  foat  les  ftejèles;  .lueurs  venu* 
cxcicenc  la  rage  des  méchant  ;  maïs  Dieu*  a  protnia 
fa  mif^riçprde  à  çeui^  qui  ooc  lanbcafi^  ;là  foi^  & 
qui.Qi^t  ex^ççé /la  biepftiûpwj*  ll;.tew  deffipe  une 
récofnpq^e  gjorieufo.   ;;  ,    ;; .     .-^i 
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CHAPITRE    XLIX. 

LE     SANCTUAIRE, 
Donné  à  la  Mecque,  compofô  de  i8  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  £?  wiférîcordieux. 


o 


€royansl  ne  prévenez  point  l'ordre  du  Ciel, 
&  de  fon  Miniftre.  Craignez  Dieu;  il  fait  &  entend. 

O  Croyans!  n'élevez  point  la  voix  au-deflus* de 
celle  du  Prophète;  ne  lui  parlez  point  avec  la  fami- 
Harité  qui  régne  encre  vous,  de  peur  que  vos  œuvres 
ne  foîent  vaines.    Vous  n'y  penfez  pas. 

Dieu  a  éprouvé  la  piété  de  ceux  qui  parlent  reA 
peôucufement  à  fon  Apôtre.  L'indulgence ,  &  un 
pri*x  inelîimable  feront  leur  récompenfe.  .  ~ 

L'intérieur  {y)  de  ta  maifon  eft  un  fanâùaire. 

Cl)  Par  Vintéruur  on  doit  entendre  Tappartement  des 
femmes.  Les  Arabes  le  nomjnent  hanm ,  (lieu  défendu}. 
Il  n'eft  permis  qu'au  mari  d'y  entrer.  Il  y  va  ordinaire- 
ment paflTer  l'après- dîner.  Il  s'y  trouve  au  milieu  de  fes 
enfans  &  de  î^%  éppufes.  Lorfqu'il  y  eft  ^  il  fouÇre.avec 
pcin^  qu'on  l'appéle.  Mahomet  reprend  dans  ce  verfet  la 
groOîôreté  dp  quelques  Arabes  qui  Tavoient  appelé  à  hautc^ 
voix  pendant  qu'il  étpû  dans.  le  hurm. 
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ceux  qui  le  violent  en  t'appelant,  manquent  anreP 
peét  qu'ils  doivent  à  Tinterprète  du  Ck], 

Ils  doivent  attendre  que  tu  vienne!  à  eux.  La 
décence  Tcxige  ;  mais  le  Sei^^neur  eft  indulgent  & 
mîféricordîeiix. 

O  croyansl  fi  un  calomniateur  vous  spporte  une* 
nouvelle  (i),  foumettez-la  à  un  examen  rigoureux. 
Tremblez  de  nuire  à  votre  prochain ,-  &  de  vous 
préparer  d'amers  repentirs. 

Souvenez-vous  que  l'envoyé  du  Très-Haut  eft  au 
milieu  de  vous  ;  fi  trop  facile  il  condefcèndoit  à  tous 
vos  défirs,  vous  deviendriez  coupable's.  Dieu  vous 
•  a  donné  remouf  de  la  foi;  il  Ta  embellie  dans  vos 
coîurs.  Il  \^us  înfpire  Tborreur  àt  rinfidélité,  du 
crfme  &  d^  h  rébellion ,  &  vous  tiarchez  dans'  Jcs 
voies  de  h  juftice*- 

'   Rethkz-en  grâces  à  te  bonté  cêîe^e.    Le  Tour- 
Puîiïant  eft  lavant  &  'filge. 

S'il  naît  en  éifif^rent  entre  les  Mêles ,  pacifiez- 
!t.  5i  ftm  des  pfkrtis  s'élève  rnjeftemeni  contpe 
l'autre ,  combattez-le  ja^n'à  ce  qu'il  revienne  «uat 

.<i)  Mahomet  avoit  envoyé  Pah'ti  aux  Moftahkins  pour 
recueillir  le  tribut  facré.  L'envoyé  craignant  Its  effets  de 
là  haîne  où  il  avoit  vécu  avec  ces  peuples  pendant  qu'ils 
étoîent  idoWtres  ,  revînt  vers  le  Prophète  ,  les  accùfii 
d'avoir  refufé  le  tribut,  &  d'avoir  voulu  le  mettre  à  morfc 
itïîihamet  irrité  fongeôità  la  vertgeance.  Les  Mâfialtkites 
vinrent  le  trouver ,  lui  firent  voir  la  fauflfeté  de  l'accufari- 
on  de  Pâlid^  &  fe  fournirent  à  ce  qu'on  esigeoit.  C*cft 
«C  qui  donna  lieu  à  ce  vcrfer,    QtUîtâdîn. 
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préceptes  dû  Seigneur:  s'il  Teconnoîit  fon  injuftîce, 
ramenez  la  paix'patmi  vos  frères ,  parce  que  Dieu. 
aîme  la  juflîce. 

Les  fidèles  font  frères.  Confervez  enir'eux  la 
concorde.  Craignez  Dieu,  &  méritez  fbn^  indul- 
gence. 

O  croyâns  !  ne  vous  moquez  point  de  vos  frères.. 
Souvent  celui  qui  eft  l'objet  de  vos  railleries ,  eft 
plus  eftimableque  vous.  Et  vous  femmes,  évitez 
ce  défaut.  Celle  qu'attaquent  vos  médifances  peut 
•valoir  mieux  que  vous.  Ne  vous  diflamez  point 
mutuellement.  Ne  vous  donnez  point  de  noms  vils. 
Un  cerane  de  mépris  ne  convient  point  à  celui  qui  a 
la  foi.  Ceux  qui  ne  fe  corrigent  pas  de  ces  vi^es 
font  prévaricateurs. 

O  croyansi  foyez  cîrcoiïfpeft  dans  vos  jugemens-. 
5ouveni  Us  lèm  injuftes.  Mettez  des  bornes  à  r^ 
tre  curiûfîté.  Ne  déchirez. point  la  reputatioa  des 
abfess.  Qui  de  ^otis  voudrok  manger  k  chair  et 
fon  frère  mon  ?  Vous  avez  horreur  de  (^xi  ppopo» 
fition.  Craignez  donc  le  Seignewt  II  eft  indulgent 
&  miférîcordieux. 

Mortels,  nous  vous  avons  formés  d'un  homme 
&  d'une  femme,  nous  vous  avons  partagés  en  peu* 
pies,  en  tribus,  afin  que  l'humanité  règne  au  milieu 
de  vous.  Le  plus  eftimable  aux  yeux  de  T Eternel 
eft  celui  qui  le  craint.  Dieu  poflêde  l'immenOté  de 
2a  fcience. 

Les  Arabes  dîfent:  nous  croyons.  Reponds-Ieurr 
iwus  ne  croyez  point.  Dites:  nous  profeflbna  i'Iflfe 


j 


33* 


Le   C  o  k  a  If. 


mHnie  (i).    La  foi  n'a  point  encore  pénétre  vos 
coeurs;  mais  fl  vous  obéiflez  à  Dieu  &  au  Prophè- 
te, vos  œuvres  ne  perdront  rien  de  leur  prix.    Le. 
Seigneur  eft  indulgent  &  miféricordieux. 

Les  vrais  fidèles  font  ceux  qui,  libres  du  doute, 
croient  en  Dieu ,  à  fon  Apôtre ,  &  facrifient,  pour 
défendre  la.caufe  fainte,  leurs  vies  &  leurs  richeCTes, 

Apprendrez-vous  à  Dieu  quelle;  eft  votre  Ireligiop:? 
Il  connoîc  tout  ce  qui  exifte  au  Ciel  &  fur  la  terre. 
Sa  fcience  embrafle  l'étendue  de  l'univers. 

Ils  te  rendent  grâces  d'avoir  embrafTé  l'Iflamifme. 
Réponds-leur:  cette  religion  ne  vient  point  de  moi; 
elle  eft  un  don  du  Ciel.  Il  vous  conduira ,  fî  vos 
cpeurs  font  fincères.        , 

Dieu  connoît  les  fecrets  des  Cîeux  &  de  Ja  terre. 
Vos  aétions  font  dévoilées  à  fes  yeux. 


(i)  La  difTérence' que  les  Mahométans  mettent  entre  la 
foi  &  riOamiUne,  c*eft  que  Tuoe  éfl  la  croyance  intérieu- 
re ,  &  l'autre  »  la  marque  extérieure  de  cette  croyance  par 
4es  aâes  religieux.    Marâcçi, 
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CHAPITRE    L. 

AT. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  45  verfets. 

jIu  nom  dé  Dieu  clément  &:  miflrinrdieUx, 


K. 


.•  pÈN^jùre  par  le  Coran  glorieux. 

Surpris  de  voir  un  Prophète  de  leur  nation,  Iqs  in- 
fidèles crient  au  prodige.  , 

Viiflîmes  de'W  mort  -,  difènt-ils,  lorfijù'll  ne  ret- 
tcrirde  notre' être  qu'un  anras  de  pouffièfe,'ferons- 
néus  ratîimés^'.dé  'nouveau?  Cette  réfutréiftioff  nous  : 
paroît  chimérique. 

Nous  favons  cotnbîen  d'ehtr'eusr  la  terrief  a  d^vofé. 
Leurs flom|5  font  écrits  dans  le  livre. 

ils  ont  t-raité  la  vérité  de  menlbage.    L^elpHt  de 
confufibn  s- eft  emparé  d'eux  (i).  •  ^    .    -  *.    •    '' 


(i)  Les  isfidèler  prétendoienti fciue •  Mahomet ,  étoît  *  «q 
Mage,  &  le  Coran  un~lîvre  de  Magie,  d'autres  qu'il ^toit 
Ufl  Poète,  &4e-Cofatt «n^fîvre  de  poéfie..  QtMed^in, 

Ce  dèrtdcr  reproche  n'cft  pas  fins  fondement.  Tow 
lé  Corim  eft-  éferfe^par  verféts.  Lciî  pEeiiiier»;.<;hapiÉfes 
font  en  j^oda  rimé%>,  une  partie  desideoiîefr  fomen  yen. 
Mahoitiét  a  déployé  dâtns  f on  ouvrage  tonus  les  ;rkj«efie$ 
de  réloqdencé'  &  de  la  pQ^e.  ;  •  :  aij  j  . .:       /        ,*    * 
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Ne  voient-ils  pas  comme  nous  avons  élevë  le  fir* 
xnamenc  fur  leurs  céces,  comme  nous  Tavons  orné 
d'adres  lumineux?  ^^ppefçoivem-ils  la  moindre  îm- 
perfeaion? 

Nous  avons  déployé  la  terre  fous  leurs  pas  ;  nous 
y  avons  élevé  les  montagnes;  nousavous  mis  dans 
fonTeîn  les  germes  précieux  de  toutes  les  plantes. 

Par-cout  une  magnificence  divine  éclate  aux  re- 
gards de  nos  fidèles  adorateurs  »  &  rappelé  à  leurs 
cœWle  fi^nvenir  d*uQ  Dieu. 

Nous  verfons  des  nuages,  la  pluie  bienfaifante; 
elle  fait  édore  toutes  les  plantes  qui  ocnent  vo^  jar- 
iilQS,  &  les  moiflbns'qui  enrichiffenc  vos^ plaines. 
,,BlIe  fait  croître  les  palmier^  élevés  ^  dont  le&  dai-. 
tes  (i)  retonAent^en  grgppes  furpeijdues. .  . 
^,E\le$  fçrveni  à  ia  noj»3:ieure  de  nos  fervkeiurs.  l^ 
pluie  lend  la  vie  ^  la  terre  (lérile;  Imjiget.'de  la  réfur- 
reflion. 

.  Le  peuple  deNoê,  les*  habîtans  de  R^r  &  Jw 
Thémudéevs  nièrçiH  la  pQÎffîon  de  leurs  Apôiries.  - 
i  \4çd^  PharapQ,  les  concitoyens  nJe^Loth  ,  les  ha- 
bîtans à^Aletca^  le.  peuple:  de  Th^bj^M  r,  ct^férent. 

n<i)I;és -dattieri  produifent  trcds  ou  qwmie  grofiê?  grap- 
péfiîqifi  foreent  du  Coannet  de  Varbre  &  qui  rçtoml?«nt;à 
Tencour.  Elles  font  fqrmifes^ée.  pe^tic^  .xaflie«i^  JUiq^s  ^ 
flexibles  où  font  attacbécs  le&  dettes.  Ces  gmives  pèfèac 
jttf<5ii1ll[  <?eiit  vingt  livâs..  La  datft^eft .d'un  vejp4  foncé 
•nnaiflOmt;  eUr  devient  rouge  ^  jacTurftqaVUÇifHFolBt»  ft 
lopr(|«3èii&  «ft  mûi»  elsleteft  noirâtre.  Cje  finiit  d'un  goâl 
fucré  &  agréable,  perd  beaucoi^^i^iétro  d^ffé^M*  v  ; , 
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leurs  Prophètes  d'impofteurs.    Tous  ont  éprouvé  les 
châci'mens  que  je  vous  annonce, 
^  La  création  de  Tunivers  nous  fl-&^Ue  écouté  le 
plus  léger  effort  ?  Cependant  ils  doutent  de  la  ré- 
furreftioB. 

Nous  avons  tiré  Thomme  du  néa^t.    Le  moindre 

mouvement  de  fon  ame  nous  e(l  connu.  Nous  fom- 

mes  plus  près  dé  lui  que  la  veMie  de  fon  cqeur. 

,     Lorfque»  prés  du  tombeau,  les  deux  Anges  viea« 

nent  s'alTeoir,  fun  à  fa  droite,  &  fautre  àlà  pucbe. 

Il  ne  profère  pas  une  parole  qui  ne  foie  notée 
exactement. 

Les  angoiffî»  de  la  mort  lefalfifiTent*  Voilà»  lui. 
dk-on ,  le  terme  que  tu  voulois  reculer. 

Le  fon  de  la  trotaipette  annoncera  le  jour  dês  me- 
naces. 

Chaque  homme  fe  préfemera  avec  qn  guide,  >& 
un  témoin.  ' 

Tu  vivois  dans  rinfoucjance ,  lui  dkaHE-on;.ce 
jour  n*occupoic  point  ta  peiifée»  Nous  avons  fait 
tomber  le  votie  qui  t'aveu^oit*  Aujourd'hui  ta  vue 
fera  perçante.  i  * 

Un  des  Anges  dira:  voilà  te  que  j'aîpréparécpQ- 
tre  lui.  .>..'.     X 

Qu'on  jette  dans  Tenfer  fiofidéle  &  le  prévarîca- 
tenr;  • ^ 

Qu'on  y  précipite  ceux  qui  ont  empêché  le  bglen^ 
violé  les  ioîx ,  &  douté  de  la  religion  fainje. 

Qu'on  faffe  fuMr  les  toUrmens  les  plus  (igoureu^ 
^l'Idolâtre.  .         (      .' 
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Seigneur,  dira  Satan ^  je  ne  l'ai  point  conduit  à 
l'erreur;  il  s'eft  perdu  lui-tnémè.         j 

Ne  difputez  point  devaiK  moi ,  répondra  rEternd , 
votre  Arrêt  eft  prononcé. 

Ma  parole  eft  immuable.  Je  ne  traite  point  injufte- 
ment  mes  ftrviteuTs. 

Dans  c'e  jour  nous  demanderons  à  l'enfer  :  tes 
gouffres  font-ifs  remplis  ?  Il  répondra  :  avez-vous 
Cftcore  des  victimes? 

'Non  loin  dé-là  ,  le  Paradis  eft  préparé  aux  hom-. 
me»  vertueux. 

Voilà ,  diront  les  Aiiges,  le  bonheur  promis  à  ceux 
qui  ont  fait  pénitence,  &  qui  ont  gardé  les  coni- 
mandemens  du  Seigneur , 

'  A  ceux  qui  ont  craint  le  miféricordieux  dans  le 
fecret,  &  qui  lui  ont  offert  un  cœur  converti. 
•  Enirézry'avec  la  paix.. Le  jour  de  l'éternité  com- 
mence. 

Ici  tous  les  plâifirs  font  raflemblés.  L'excèsde  Vo- 
tre félicité  paffera  vôtre  attente.-        - 

Combien  nous  «vorfs'  exterminé  ^e  peuples  plus 
puiflTans  que  les  habirans  de  la  IVIecque  !  Parcourez 
W  terre  ,  &  vioye^  s'ils  ont  trouvé  un  abri  comre 
notre  vengeance. 

Ces  exemples  doivent  inflruire  ceux  qui  ont  un 
cœur  ,  àes  oreilles  ,  &  qui  font  capables  de  ré- 
flexion.        • 

Nous 'avon^  créé  daiis  iîx  jours  j  les  Cieux ,  la  terre; 
&^bi3s  les  être»  répandus  dans  Tuni vers,  de ' nous 
n'avons  point  fenti  la  facîgue. 

Souflfre 


i. 
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Souflfl'e  avec  confiance  leurs  difcours,  &  loue  le 
Seigneur  avaqt  le  lever  &  le  coucher  du  foleîl. 

Publie  Tes  louanges  au  commencement  de  la  nuit  » 
&  accomplis  Tadoraiion  <i). 

Songe  au  jour  où  le  Hdraut  célelle  appellera  les 
mortels. 

L'inftant  où  le  cri  véritable  fe  fera  entendre ,  fera 
celui  de  la  réfurreâion.  * 

Nous  donnons  la  vie  &  la  mon;  nous  fommes  le 
terme  de  xoutes  chofes. 

Dans  ce  jour  la  terre  ouvrira  Ton  fein  ;  les  hom- 
mes s'élanceront  du  tombeau.  Il  nous  fera  facile  do 
les  raflembler. 

Nous  connoiiToQs  les  difcours  des  infidèles.  N'ufe 
point  de  violence  pour  leur  faire  embrafler  l'Iflr.- 
mifme. 

Lis  le  Coran  à  celui  qui  craint  nos  menaces. 


CO  ^f  accomplis  Vadoration,  On  doit  entendre  par  ces 
mots  la  prière  nommée  el  acbé,  c'eft-à-dire  du  fiuper  qui 
fe  fait  environ  deux  heures  après  le  coucher  du  foleil. 
Marracci  s'eft  trompé  en  croyant  que  ces  mots  fignifîoient 
des  génuflexions  qui  nUtoitnt  p9int  prefirites  par  la  loi,  Mar- 
racci,  p,  67^, 
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c  H  AP  IT  R  E    LI. 

LE  SOUFFLE  DES  FENTS. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  (Je  6q.  verftts* 

Au  nom  de  Dîeit  clément  â?  mifèrUordieux. 

■  'en  >ure  par  Id^ffle  à^^  v«nts  impétueux, 
^  Par  les  nua^s  q^î  porient  ia  pluie , 

Par  les  vaifleaux  qui  fendent  les  ondes, 

Paf  leé  Anges  qui  exécutent  les^ arrêts  d«  Ciel, 

Les.  p£omeire.&  que  je  vous  annonce  loue  véiicar 
blés. 

Certainement  fe  jugement  vi^adra^ 

Par  la  voûte  étoile^  des  Ci42us^, 

Vous  erre£  dans  vos  fèoUmens  diviers. 

Celui  que  Dieu  atejetié,  fUira  la  reifgioft  faiate. 

Les  menteurs  périront. 

Ils  font  enfevelîs  dans  l'abyme  de  rignorance. 

Quand  viendra  le.  jugeaient,  demandent-ils? 

Quand  vont  ferez  la  proie  des  flammes. 

On  leur  dira  :  fubiffez   des  tourmens  que  vous 
vouliez  hâter. 

Les  juftes  habiteront  l'f^i  jardins  ornés  de  fontaines. 


\ 
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IIî  jouiront  àes  bienfaits  de  Dieu,  parce  qu'ils  ont 
,pratiq«é  Ja  bienfiaifance. 

Ils  dormoient  peu  la  nuît« 

Dès  raurore  ,  ils  imploroient  la  miférîcorde  divîw. 

lis  partagoîent  leurs  rrcliefTes  avec  Tindigem  qui 
follicitoit  leur  bienfaifance ,  &  avec  le  pauvre  que  fa 
honte  retenoit. 

La  terre  offre  des  fignes  de  la  puiflance  divine  ï 
ceux  qui  ont  la  foi. 

L'homme  eft  marqué  de  fon  empreinte.  Ne  le 
voyez-vous  pas  ^  ••.  ' 

Le  Ciel  vous  en  offre  des  preuves  dans  la  nour- 
riture quMl  vous  prodigue  9  &  dans  la  récompenfe 
qu'il  vous  promet. 

J'en  jure  parle  Souverain  du  Cîel  &  de  la  terre, 
x:e  que  tij  dis  efl  la  vérité. 

L'hiftoîre  des.hôtesrefpeftables  d* Abraham  ell-elle 
parvenue  à  ta  connoîlfance  ? 

Loîfqu'iîs  l'eurent  abordé ,  ils  le  faluérent  :  falut , 
-ô  étrangers!  leur  répondit  Abraham. 

Il  les  quitta,  il  appetla  Tes  ferviteurs,  &  fit  tuer 
un  veau  gras.  ^ 

Il  le  leur  préfenta ,  &  les  invita  à  manger. 

Il  avoît  conçu  d'eux  quelque  frayeur.  Ils  cal- 
mèrent fes  alarmes ,  &  lui  prédirent  un  fils  doué  de 
fciencé. 

Sara  défoléefe  frappblt  le  vifage  en  criant:  je  fuit 
âgée  &  ftérile. 

Il  en  fera  ainfi,  continuèrent  les  Anges;  Dieu  Ta 
promis.    Il  poifède  la  fagefie  &  h  fcicQce. 
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Quel  e(l  le  but  de  votre  voyage ,  leur  demanda 
Abraham?  • 

Nous  allons,  re'pondirent-ils ,  châtier  un  peuple, 
infâme* 

Nous  ferons  tomber  fur  les  coupables  une  pluie 
de  pierres; 

Leur  nom  y  eft  gravé  par  le  doigt  de  Dieu.  Nous 
fauvâmes  les  fidèles; 

Mais  il  ne  s'y  trouva  qu'une  famille  de  croyans.  : 

Nous  y  laifllmes  ufl  exemple  pour  ceux  qui  crai- 
gnent les  châtimens  célelles. 

Moyfe  interprète  du  Ciel,  opéra  des  miracles  de* 
vant  Pharaon. 

Le  Roi  &  fon  armée  fermèrent  les  yeux.  Ceft 
un  magicien ,  direnc-ils ,  ou  un  homme  inipiré  par 
Satan. 

La  vengeance  du  CieP  pourfuivic  le  Prince  impie 
&  fes  foldats.  La  mer  les  engloutit  dans  fes  abymes. 
,  Le  vent  qui  porta  la  flérilité  dans  les  campagnes 
d'/fi?^,  manifefta  notre  puiiTance.      '  ^ 

Son  fouffle  empoifonné  corrompoît  à  Tinflant  çout 
ce  qu'il  touchoîc. 

Les  Thhmudéem  font  un  exemple  de  la  ^en- 
geance divine.  Nous  leur  dîmes  :.  jouiflez  jufqu'au 
temps. 

Ils  violèrent  orgueilleufement  la  défeiife  (du  Sei- 
gneur. Le  cri  de  l'Ange  fe  fit  entendre,  &  ils  virent 
leur  ruine. 

Ils  ne  purent  fe. tenir  fur  leurs  pieds,  ni  trouver 
de  dcfenfcur. 
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Nous  exterminâmes  le  peuple  de  Noë  au  milieu  de 
fes  crimes. 

Nous  avons  formé  les  Ciéux  avec  îtatellîgence; 
nous  avons  étendu  leur  voûte  immenfe. 
^  Nous  avons  applani  la  terre.    La  fageife  préQda  à 
^  liotre  ouvrage. 

Dans  chaque  efpéce  d^an^aux,  nous  créâmes  le 
mâle  &  la  famelle,  afin  de  vous  InUruire. 

Cherchez  un  afile  auprès  du  Tout-Puiflaht.  Je  fuis 
fon  JMiotftre  fidèle. 

Ne  lui  dopïitz  point  d*égal  »  ou  craignez  mes 
menaces.- 

Tous  les  Prophètes  furent  traités  de  magiciens ,  & 
d'infenfés. 

Les  peuples  fe  font-ils  légué  Terreur  par  t^dàmeot? 
Les  habitans  de  la  Mecque  perûdent  dans  leur  in- 
crédulité. 

Eloîgne-toî  d*eux,  tu  ne  feras  point  coupablç. 

Enfeigne  le  Coran  aux.  fidèles  qui  profiteront  de  . 
fa  doélrlne. 

Di^u  n'a  créé  les  génies,  &  les  hommes,  que  pour 
Tadorer. 

Je  ne  recevra!  d'eux  aucun  préfent.  Je  ne  veux 
pas  leur  devoir  ma  nourriture.  , 

C'ed  Dieu  qui  nourrit  les  humains.  Il  poflede  la 
vertu  &  la  force. 

Les  méchans  partageront  les  tourmens,  &  ils  ne 
diront  pîus:  hâcez  l'exécution  de,  vos  menaces. 

Malheur  â  ccyx  qui  ne  crpient  point  au  jour  des 
vengeances  I  . 
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^%^.^!  lJ>:vi  È^*^i  i^*^i  \^.^i  i^,^j^ 

C  H  A  P  I  T  R  E     LU. 

L  J    MONTAGNE. 
Donné  à  la  Mecque ,  CQmpofé  de  49  verfets. 

jj  ■  ,  .         ■        ■      '       '.'         ''^ 
^tf  nom  de  Dieu  clément  &  miféricûrdieua^ 

\  'en  jure  par  la  montagne  (1)  r 

Par  le  livre  écrit 

Sur  une  peau  étendue; 

î>ar  le  teinpie  vîfité  (î!)i 
'Par  le  toît  ftiblime. 

Et  la  mer  dans  ion  plein; 

La  vengeance  célefte  viendra; 
'    Uien  ne  pourra  la  fufpendre. 

Les  deux  ébranlés  s*agiteronc. 

Les  montagnes  arrachées  marcheront. 

Malheur  dans  ce  jonr ,  à  ceux  qui  ont  accnfê  les 
Apô-res  d'impofture! 

(i)  C'eft  le  Mont  Sînaï  CÛ  Dieu  parla  à  MoyCe,  Zam- 
chafcar, 

(a)  C'eft  la  maifon  de  Tadoration  où  foîxante-dix  mille 
Anges  vont  tous  les  jours  faire  leur  prière.  Ce  TempW 
eft  bâti  dans  ie  Ciel ,  perpendicidairemem  Air  celui  dç  la 
Mecque.     GelaUddin^ 


\ 
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Qui  ont  pafTé  leur  vie  dans  éts  difputei  ft-ivoles. 

Précipices  dans  les  bràfieri»  on  leur  dira  ^  voilà  ce 
leii  donc  vous  aviez  nié  la  réalité. 

E(l-ce  une  illufion?  Ne  voyez-vous  pai? 

Vi<5tim«s  des  flammes  »  édacez  en  murmures ,  ou 
fuyez  patiens  9  votre  fort  ne  changera  point.  Vous 
n*avez  que  la  jude  récompenfe  de  vos  œuvres. 

Les  judes  habiteront  Us  jardins  de  U  volupté. 

A  Tabd  des  peines  ^e  i*eafer,  ilslotiinMK  des  fa- 
veurs du  Ciel. 

RafTafiez  vous  ,  leur  dira-t-on ,  des  bfefts.^u^igÉi 
^oHs  olTre;  ils  (bnt  le  prix  de  vos  vertus. 

R^.^pofez  fur  ces  lirs  rangés  en  ordre.  Ces  viergtss 
au  fehs  d'albâtre ,  aux  beaux  yeux  noirs,  vont  deve- 
nir vos.  dpoufes. 

lis  retrouveront  9  dans  ce  féjonr,  c^ux  de  leurs 
enfans  qui  auront  été  fidèles  ;  ils  ne  perdi'ont  rien 
du  mérite  de  leufs  vertus.  Chacun  ré^ondta  de  fes 
œuvces. 

Ils  auront  à  fouhait  les  fbits  &  les  ïnéts  qu'ils 
délireront. 

On  leur  préfentera  des  coupes  remplies  d'un  vin 
délicieux,  dont  la  vapeur  ne  leur  fera  tenir  ancun 
propos  indécent ,  &  ne  les  excitera  point  au  mal. 

De  jeunes  ferviteurs  s'emprefleront  autour  d'eux. 

Uâ  feront  blancs  comme  ja  perle  dans,  fon  écaîllei 

Les  hôtes  du  Paradis  fe  vîfîteront ,  &  converferont 
enfembîe. 

Nous  étîotis,  diront-ils,  pleins  de  fgilicîtude  pour 
notre  famille  fur  la  terre. 
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Le  Seigneur  nous  a  regarc'és  d'un  œil  propice,  & 
nous  avons  été  délivrés  des  flammes. 

Nous  rinvoqiiions  parce. qu'il  eft  bienfaifanc  & 
miféricordieux. 

O  Mahomet  !  prêche  les  rafidèles ,  tu  n*es ,  grâces 
au  Ciel»  ni  magicien ,  ni  infpiré  par  Satan. 

Diront-ils  -que  tu  es  un  poète ,  &  qu'il  faut  atten- 
dre que  le  fort  ait  difpofé  de  toi  ? 

Réponds-leur:  attendez,  "j^ttendraî  avec  vous. 

Sont-ce  les  égaremens  du  fommeil ,  ou  rimpiété, 
qui  les  infphrent? 

Diront-ils  :  le  Coran  eft  une  fiftion  îngénîeufe  dont 
il  e(l  l'auteur?  mais  ils  n^ont  point  la  foi. 

S'il  en  eft  ainfi,  qu'ils  mettent  au  jour  un  livre 
femblabîe. 

Ont-ils  été  tirés  du  néant?  fe  font-lis  créés  eux- 
mêmes? 

Ont-ils  formé. les  Cieux.jSc  la  terre?  maïs  ite.nc 
croient  point. 

Les  tréfors  dii  Ciel  font-Us  en  leur  puiffance  ?  pof- 
fèdent-ils  l'empire  fuprême? 

Peuvent-ils  s'élever  dans  les  Cieux  pour  écouter  les 
canaques  des  efprits  céleftes?  Qu'ils  rapportent  ce  qu'ils 
ont  entendu,  &  qu'ils  nous  en  donnent  des  preuves, 

L'Eternel  ta-t-il  des  ûlks^  comme  vous  avez  des 
ftls? 

Leur  fderoanderas-tu  le  prix  de  ton  zèle?  ils  ibnt 
accablés  de  dettes.  ^         , 

Onti-ils  la  counoiflance  de  l'avenir?  cepondani.ils 
écrivent.  .     . 
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Te  pr^psrem-ils  des  embikhes  ?  Les  infidèles  y 
feront  pris  ks  premiers.  .    , 

Adoreronc-ils  d*autres  divinûési  que  Dieu?  louange 
au  Trés-IIauc!  Anachéme  à  leurs  idoles  f 

S'ils  voyoient  la  voûte  des  Cleux  s'écrouler  fur 
leurs  têtes»  ils  dirolent:  ce  font  des  nuages  entaffés. 
.  Laiffeles  jufqu'à  ce  que  le  jourde  leur  ruine  arrive. 

.  Alors  leurs  complots  perfides  s'évanouiront ,  &  ils 
feront  fans  défenfear. 

Outre  les  tourmens  de  renfer,les  méchans éprou- 
veront divers  fiéauxr  La  plupart  font  aveuglés  par 
Fignorance. 

Attends  avec  patience  le  jugement  de  Dieu.  Ta 
marches  en  fa  préfence  ;  célèbre  Ces  louanges  en  te 
levant. 

Publie  fes  grandeurs  au  commencement  de  la  nuit," 
&  lorfque  ks  étoiles  pâliffenc 
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CHAPITRE     LUI. 

r  E  T  0  I  L  p. 

Donné  à  la  Mecque,  coropofé  de  ii  verfew. 

^u  nom  àe  Dieu  élément  &  miféricor dieux* 

"l  I'en  jure  par  le  coucher  de  Tétolle , 

Votre  compatriote  n'eft  point  dans  rerreur ,  il  n'a 
point  été  fédult. 

Il  ne  fuît  point  (es  propres  lumières  ; 

Tout  ce  qu*il  dit  eft  une  infpiration  divine. 

Celui  qui  polTède  de  la  force  (i)  Ta  inftruît. 

Gabsiel  fintelligence  fublime , 

S'aflît  ai  plus  haut  de  l'horifon , 

Enfuîte  il  prit  fon  vol  vers  le  Prophète; 

Il  defcendit  à  la  diflanctf  de.deux  arcs,  ou  plus 
prés  encore. 

11  favorifa  fon  fervîteur  d'une  révélation. 


(i)  L'Ange  doué  de  force,  de  venu,  de  beauté,  c'eft- 
à-dire  Gabriel ,  favorifa  Mahomet  d'une  révélation.  U 
f'ailit  au  haut  de  rhoriion  du  côté  de  l'orient  &  parut  aux 
yeux  du  ^?rophète  fous  la  fbrme  où  il  avoit  été  créé.  G*' 
lahddia. 


L  B     C  O  It  A  H.  34^ 

Le  coeur  de  Mfthomec  ne  dédire  qie  tfc  qu'il 
ftit. 

Di/^tttete^^votts  far  cette  vifiôn? 

Il  avoit  déjà  vu  le  môme  Ange , 

Près  du  Lotos  (i)  qui  termine  le  féjOur  de  dé- 
lices. 

Vtés  de  cet  arbre  eft  îe  jardin  de  fûdle  (2). 

Le  Lotos  étoh  ombragé  du  voile  qui  le  couvre.  1 

L'oeii  du  Prophète  foUtint  l*éclat  delà  magnifi- 
cence divine. 

Il  contempla  les  prodiges  les  plus  merveilleux  du 
Ciel. 

Que  vous  fttnble  de  La/a  ^  d'/ffcza  (3)? 

Que  vous  ftmble  de  Menaf  leur  troifiétoe  idole  t.  / 

Aurez-vous  des  fils  &  Dieu  ô^s  filles  ? 

Ce  partage  eft  certainement  injufle. 

Vos  Dieux  ne  font  que  de  vains  noms;  vous  & 
vos  pères  les  avez  tirés  du  néant.  Le  Ciel  n'a  point 
iutorîfé  votre  culte.    L'aveugle  opinion  &  vos  paf-  fc 

fions  font  vos  guides.   Cependant  voua  avez  reçu  la 
lumière  divine. 

L'iiomme  àura-t-îl  tout  ce  qu'il  défire? 


(1)  Ce  lotos,  dît  Celahdâtn^  cft   Tarbrc  nomme  Nabei  j^ 

H  s'élève  à  la  droite  du  trône  de  Dieu.    Les  Anges  &  IcS  •  \ 

Efprits  céleftcs  ne  peuvent  pâflfcr  au-delà.  *  ♦ 

(a)  Ce  jardin  éft  ainfi  nontinéy  parce  qu'il  fera  Tàfile 
des  Anges,  des  Martyrs  &  des  Juftes.     GeîaUàdin. 

(3)  Lata^  Aloza  &  Menât  ^  donc  nous  avons  déjà  par- 
lé ,  étoient  les  trois  principales  idoles  des  babitans  de  la 
Mecque,  ^ 
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Lavie  préfeate  &  la  vie  future  appaniennenr  ï 
Dieu. 

£n  vala  les  efpciis  céleQes  réunis  ioterGéderoient 
pour  eux,  ;       ;         ^ 

Dieu  feul  peut  rendre  le^ur  inçerceffion  luUe ,  &  H 
n'accorde  cette  faveur  qu'à  ceux  qu'il  aime# 

Les  incrédules  prétendent  que  les  Anges  font  les 
filles  de  Dieu. 

Cette  aflTertion  dépoprvue  d'autorité  n'a  pour  fon- 
dement que  leur  opinion ,  &  leur  opinion  eft  loin 
de  la  vérité. 

Fuis  l'infidèle  qui  rejette  l'Iflamîfme.  II  n'a^ibir 
tienne  que  les  plaifirs  terreflres:  c'eft  toute  fa  fciencé. 
^  Mais  Dieu  connoît  celui  qui  s'égare ,  &  celui  qui 
marche  au  flambeau  de  la  foi. 

Il  polTède  le  domaine  des  Cieux  &  de  ia  terre^  Il 
proportionnera  fa  punition  aux  crimes  des  méchans, 
&:  accordera  aux  juQes  la  fouveraine  félicité. 

Ceux  qui  évitent  finiquité ,  &  qui  ne  commettent 
que  làs  fautes  inévitables  à  la  foibleffe  humaine, 
éprouveront  combien  la  miféricorde  divine  eft  éieo«: 
due.  Dieu  vous  connoît  parfaitement.  Il  vous  a 
créés  du  limon  de  la  terre.  Il  vous  voit  lorfque  vouf 
n'êtes  encore  qu'une  mafle  informe  daas  le  fein  de 
vos  mères.  Ne  vous  jullifiez  donc  point  vous-mê- 
mes.   Il  fait  ceuk  qui  ont  fa  crainte. 

Que  dois-tu  penfer  de  celui  qui  s'éloigne  de  la 
foi? 

De  celui  dont  l'avarice  regrette  le  plus  léger 
don  ? 


Le    C  o  &  a  n.  34^ 

Son  œil  perce-t-il  daas  les  mydérei  de  la  nature  f 
lie  il  dans  Tavenir?  ^ 

Ne  kri  a-t-on  pas  prêché  les  vérités  qu'enfetgne  le 
livre  de  Moyfe , 

£t  la  tradition  d^Abraham  fidèle  an  précepte  f 
.Perfonne  ne  portera  le  fardeau  d'autrui* 

Chacun  ne  recevra  que  le  prix  de  fes  œuvras. 

Bientôt  les  allions  d^s  mortels  feront  dévoilées; 

Ils  en  recevront  la  jufle  réeompenfe. 

Dieu  efl  le  terme  de  toutes  cbo&s. 

1}  répand  la  joie  &  la  trideHe». 

Il  donne  la  mort  &  la  vie. 

Il  a  créé  rhomme  &  la  femme. 

De  terre  &  d'eau  mêlées  enfemble. 

Il  produira  une  féconde  création. 

II  difpen/è  les  biens ,  &  en  fak  jouir. 

Il  eft  le  Seigneur  de  la  canicule  (i^. 

Il  extermina  les  Méens^    , 

£t  les  Thitnudéens  ;  aucun  d*eux  n*échappa  à  Ht 
vengeance. 

Avant  eux  il  avoit  fait  périr  le  peuple  de  Noé , 
livré  à  tous  les  excès. 

Il  renverfa  les  villes  coupables.^ 

Il  les  couvrit  de  leurs  ruines* 

Laquelle  des  merveilles  du  Seigneur  révoquerez^ 
vous  en  doute? 


(0  C'eft,  dit  Getaleââin^  récoile  qui  Alit  les  gémeaiut. 
On  Tadoroit  au  temps  de  l'idoMcrie. 


— --^^  — "- 
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M^omet    ^0R6    préGhe   ûomrti^   les    Çrêmkrs^ 

Apôtr.s. 

Le  jour  apf)tocbe;  Dieu  leuK^etlt  ie  révéler. 

Serez-vous  étonnés  des  vérités  que  je  vmis  mt 
nonce? 

VousrieB'qufind  voiw  devHH  vwfer  d«s  lamef* 

Votts  ]&ûèt  àêàs  HQfouekmce* 

Adoret  le  Totic-Poflïàm  )  ioyez  ùdilH  à  (on 
culte. 
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CHAPITRE    L  I\r. 

L  Â    L  U  N  E. 

Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  55  verfêif. 

AU  nom  de  Dieu  clément  &  mifericor4ieux» 


L, 


/heure  approche,  &  la  lune  s'eft  fendue  (^i); 

Mais  les  infidèles  à  la  vue  àes  prodiges,  détour* 
nenc  la  tête,  &  difent:  c^ed  un  CDchantement  puif- 
fant. 

Entraînés  par  le  torrent  de  leurs  pafliôns ,  ils  nient 
le  miracle  ;  mais  tout  fera  gravé  en  caractères  ineffSk 
cables. 

On  leur  a  développé  des  hîdoîres  capables  de  les 
détourner  de  Terreur* 


(j)  Le  rentiment  des  Commencateiirs  du  Coran  eft  par- 
tagé fur  ce  Chapitre.  Les  uns  difem  que  les  infidèles 
ayant  demandé  un  miracle  à  Mahomet,  il  partagea  la  lune 
en  deux  ;  les  autres  penfent  gue  Ton  doit  fimplement  en- 
tendre par  ces  mots  /Wr«  approche  &  la  lunt  s^tfi  fendue , 
rannonce  d*im.des  fignet  di^  jugement.  Cette  o))Hi!on  pah 
rolt  la  plus  vralfemblable:  fin  «ffet  Mahomet  dédar» 
formellement  dans  le  Coran  qu'il  n!^l  point  ^e  (feu  ^des 
miracles.  Voyez  Vie  de  Mahomet ,  la  cln^ui^me  amt^ 
de  fa  miflion. 
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Les  Confeils  de  la  figeffe  ne  leur  font  d'aucUtr 
utîihé. 

Eloîgnertoi  d'eux.  Quand  PAnge  appeHera  lei 
mortels  au  jugement  terrible,    - 

Ils  fortiront  de  leurs  tombeaux  rJ  le  regard  conller- 
né,  &  femblables  à  des  fauterelles  difperfées.    - 

Us  s'emprefleront  de  fe  rendre  où  la:  voix  les  ap- 
pellera. Les  infidèles  diront  :  voilà  le  jour  redou* 
tablé. 

Le  peuple  de  Noê  après  avoir  accufé  nos  Apôn'cs 
>dMmpo(lure,  nia  fa  miffîon,   le  traita  dMnfenféy  & 
le  chafla  avec  mépris. 

Seigneur,  s'écria  le  Prophète,  viens  à  mon  aide, 
tes  ennemis  ont  prévalu  contre  moi. 

Nous  ouvrîmes  les  portes  du  Ciel,  &  laplùîe 
tomba  en  torrens. 

Les  eaux  jaillirent  de  la  terre ,  &  fe  raflemblèrent 
fuivant  nos  ordres. 

Nous  fauvâmes  Noê  dans  l'arche  formée  de  plan- 
ches jointes; 

•  Notre  providence  la  conduiroft  fur  lès  eaux ,  pour 
fécompenfer  celui  que  lés  impies  aboient  rejette. 

Nous  l'avons  laiffée  fubfifter,  pour  fervlr  de  mo- 
nument à  la  poflérité;  mais  où  fot;t  ceux  qui  ont 
ouvert  les  yeux  ?  . 

Quels  châtimens  ont  fuîvi  mes  menaces? 

Nous  avons  rendu  fiiciles  les  préceptes  du  Coran;: 
quel  infidèle  ont-ils  contiertif 
<  'Abd  nh  la  iniffiôn  des  Prophètes;  quels  fléaux- 
fiiîVirent  mes  avettifremensf    •  ' 
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Nous  déchaînâmes  un  vent  impétueux  »  dans  les 
jours  du  inalheur. 

Il  enletoic  les  coupables  comme  des  palmiers  ar- 
rachés. 

Quels  châclmens  ont  fuivi  mes  menaces  f 

ISpus  avons  rendu  faciles  les  préceptes  du  Coran; 
quel  infidèle  ont-ils  converti?  - 

Les  Thémudéem  rejettérent  ta  prédication  des 
meflagers  de  la  foi. 

Hé  quoi ,  dîfoîent-Jls ,  nous  nous  laifTenons  con- 
duire par  un  homme  né  parmi  nous  ?  Serions-nous 
aflez  infenfés  ? 

•  Le  Ciel  raur«t-il  choifi  préférablement  à  nous , 
pour  lui  confier  fes  intérêts?  Non  fans  doute;  c*e(l 
un  fourbe  ambitieux. 

ils  fauront  demain  quel  e(l  ce  fourbe  ambitieux. 
.    Nous*  leur  enverrons  une  femelle   de   chameau 
pour  les  éprouver.     Obferve-les  ;  &  fouflre  avec 
patience.      ' 

Annonce-leur  que  l'eau  doit  être  partagée  égale- 
ment entr'eux  &  cet  animal  miraculeux ,  &  que  cha^ 
que  didribution  doit  être  marquée. 

Les  Tkémudéens  appelèrent  un  de  leurs  conci- 
toyens; il  prit  fon  glaive  &  tua  la  femelle  de  ch»- 
meau. 

Quel  châtiment  fuîvît  mes  menaces! 
;  Un.  feul  cri  fe  fit  entendre,  &  ils  furent  réduits 
comme  la  paille  féche  &  hachée. 

Nous  avons  rendu  faciles  les  préceptes  du  Coran;, 
quel  infidèle  ont-ils  converti? 


J 
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Lç^  concitoyens  de  Loth  fe  moquérem  de  Tes  re^ 
montrances. 

Nous  déchaînâmes  contf  eux  un  vent  qu!  lançoir 
des  pierres  ;  tous  périrent  excepté  la  famille  du  jurt^ 
que  nous  fîmes  (pTÛr  avimt  fauror^. 

Ia  bonté  4îvine  les  ftuvs^i;  c'eft  ftiafi  que  nou5  ré^ 
corapenfons  Phomme  reconnôKTaflc. 

Loûr  lenir  <^voit  aqoonçé  I9  rigQÇgr  de  m%  VÇQ' 
geances ,  &  iis  en  avoieni  nié  la  réilué. 

li^  voulurent  lui  arnw^ier  f«  hôte?.  Nous  les 
privâmes  de  la  vuei  &-nou8  leur  dîmes:  éprofjiyei; 
les  peines  qui  vous  ont  été  prédites. 

Uq  fléau  terrible  foodltfur  les  habimns  de  SoM^ 
«e  au  lever  du  fulelL 

Subirez  la  punition  dont  vous  ftVes  ité  meoi^ 
cé^ 

XÇpa«  av<ms  rendu  faciles  les  précèdes  dirCottnr 
fttel  infidèle  o^t-tls  converti? 

Un  Prophète  menaça  la  famille  de  Pharaon.. 

Sille  nia  nos  miracle» ,  &  nous  la  frappâmes  d^an 
brus  rigouj^ux  &  puifl&nt; 

Habitans  de  la  Mecque,  vôtre  infidélité  eft-eJle 
mom  coupable  que. la  leut?  Les  écrityres  vous  afiik 
rent-elles  de  l'impunité  ? 

Diront-ils:  nous  nous  rafTemblerons  &  nous  rem# 
porterons  la  vf^oite  ? 

Bientôt  cette  multitude  fera  diflipée»  &  fuira  hon« 
teufement. 

,  Leur  beioe  eft  aacquëe  ;.  die  CfUtL  «mère  &  dm* 
loureufe.  •       - 
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Les  mécbans  font  dans  l'erreur;  ils  feront  la  proie 
des  âammes. 

Le  jour  où  ils  feront  traînés  fur  le  front  dans  les 
brafiers ,  on  leur  dîrz  :  éprouvez  le  toucher  de  l'enfer. 

Nous  avons  créé  l'univers -avec  une  fage  écoao- 
mie. 

Nous  n'avons  befotn  que  dHme  parole»  &  dans 
tin  clin  d^œil  nous  fommes  obéis. 

Nous  avons  exterminé  des  nations  (ènblables  à 
vous;  quelle  îndru^ion  en  avez-vous  retirée? 

Tout  ce  qu'elles  ont  fait  eft  écrit  dans  le  livre. 

Toutes  les  actions  font  gr^^vées  fur  la  table. 

Les  jufles  repofbront»  dans  les  jardii»  de  délicei» 
au  milieu  des  ruifleaux. 

A  l'ombre  de  1»  vérité  tftemeUe»  tesJei  yeux 
<8  Roi  tréi-f oîAiiU 


^ 
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C  H  A  P ITR  E 

LV. 

Z£    MlsàRICORDI  EUX. 
Donné  à  la  Mecque,   compofé  de  7B  verfets,. 

/f«  «ôw  de  Dieu  clément  fif  miféricordieu^^- 

JL/E  Dieu  clément  a  enfeigné  le  Coran; 

11  a  créé  Thomme  ; 

Il  lui  a  donnée  rinielligence.    < 

Le  foleil  &  h  lune  parcourent  leceiplé  qu'il  leur 
a  tracé, 

Lt$  plantes  &  les  arbres  Tadorenr. 

Il  a  élevé  les  Cieux ,  &  pofé  la  balance , 

Afin  que  vous  ne  trompiez  point  dans  le  paid^* 

Pefez  avec  juftlce,  &  évitez  la  fraude. 

Il  a  formé  la  terre  pour  fes  créatures. 

Elle  eft  la  mère  de  tous  les  fruits.  De  fon  fei» 
fécond -s*é!aDee  le  palmier  dont  les.  fleurs  font  cou- 
vertes d'une  enveloppe. 

Elle  produit  le  bled  qui  poufle  des  herbes  &  une 
tige. 

Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez- v^us  (i)? 

(i>  Ce  verfet  a  donné  lieu  au  trait  fulvant  rapporté 
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M  a  fort^é  rhomme  de  terre  femblable  à  celle  du 
potier. 

Il  a  créé  les  efprits  de  feu  par. 

Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nlerez-vous? 

Il  tù^le  fouverain  de  rodent. 
"~  il  eft  le  fouverain  de  roccident. 

Lequel  des  bieoâits  de  Dieu  nierez-vous? 

Il  a  balancé  les  eaux  de  deux  mers  voifmes  ; 

Il  a  êievé  une  barrière  entr'elles  de  peur  qu'elles 
ne  fe  confondiffent. 

Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous?         ^ 

L'une  &  l'autre  fournit  des  perles  &  du  corail. 

Lequel  &c.        "^ 

Les  vaifTeaux  qui  s'élèvent  fur  les  flots  ^  comme 
des  montagne»,  font  fon  ouvrage. 

Lequel  &C. 

Tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  palfera. 
:    La  face  lèule  de  Dieu  refera  permanente ,  la  gloi- 
re &  la  majefté  l'environnent. 

Lequel  &c. 

Tout  ce  qui  ed  dai^  le  Ciel  &  fur  la  terre  lui 


par  Elbakim,  C*eft  Jahtr  qui  parle  i^  l'envoyé  de  Dieu 
nous  lut  le  Chapitre  du  Miféricordieux.  LorfquMl  eut  fini , 
voyant  qu'auoin^de  nous  ne  prenoit  1ï  parole,  Itnous  fit 
ce  reproche:  pourquoi  gardez- tous  le  fîlence ?.  Les  Gé- 
nies fa  vent  mieux  répondre  que  vous.  Toutes  les  (pis 
que  je  leur  ai  lu  ce  vcrfe;  ils  fe  font  écriés  f  Seigneur , 
nous  ne  nipns  aucun  de  tes  bienfaits  !  Béni  foit  le  nom  du 
Seigneur! 
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^dreflfè  des  v«ttx.  Le  foin  àt  rumtners  Toccupe  fans 
cefle  (i> 

Lequel  des  bîenfitits  de  Dîeu  nîerez-voiK  ? 

O  vous!  hommes,  &  g^mer,  notre  œ\\  attentif 
veille  fur  vos  démarches. 

Lequel  S:c. 

Si  vous  pouvez  fhmdiîr  les  Riftftes  tîn  Cîel  &  de 
la  terre,  fiiye»;  msîs  notre  voîonté  eft  pour  vous 
tm  obftacfe  kivhidble» 

Lequel  &c. 

Il  laDcera  contre  vous  des  traits  de  feu  fans  fumée, 
&  de  hi  fumée  ftns  feu.  Comment  ptiurrez-vous 
vous  en  mettre  à  Tabrî? 

Lequel  Set- 

Quand  le  Ciel  s'ouvrffa ,  i\  fera  bHHant  comme  h 
Tofe ,  ou  comme  une  peau  teinte  en  rouge. 

Lequel  &c. 

Alors  on  ne  demandera  point  aux  hommes,  tï| 
aux  génies,  quels  crimes  ils  auront  commis. 

Lequer^ic. 
'    Les  fcélérats  feront  reconnus  à  des  figues  certains; 
on  les  iàifira  par  les  cheveux  &  les  pieds. 

Lequel  &c. 

VoUà  renfer  que  les  fmpîes  mîtoieiit  êû  BWe, 


ti)  Dieu  eft  occupé  à  donner  la  Mç,  hi  moft,  à  abàiT- 
ifet  ïej  wtis  &  élever  les  autres,  â  tRfpenfèr  les  ridielTês  k 
à  ïés  Ôter,  à  écouter  celui 'qui  fîniplôre  ,  a  donnera  cehil 
q[u!  lui  demande,  à  gouverner  Tunîvers,  &  à  accomplir 
dans  le  temps  fes  décrets  éternels,    QeMeddin. 
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lis  toorneront  autour  des  flammes  &  de  Teau  bouil- 
Jante. 

Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nîerez-vous? 

Ceux  qui  crw'gnem  le  jugement  poflTéderont  deux 
jardins. 

Lequel  &c« 

Ils  feront  ornés  de  bofliaets. 

Lequel  &c. 

Dans  chacun  d*eux  jailliront  deux  (bntaines. 

Lequel  &c. 

Dans  chacun  d^éuit  les  fruits  divers  croîtront  en 
abondance. 

Lequel  &c. 

Les  hôtes  de  ce  féjour,  couchés  fur  des  lits  de 
fiîe,  enrichis  d'or,  jouiront  au  gré  de  leurs  défirs 
de  tous  ces  avantages. 

Lequel  &c. 

Là,  feront  de  jeunes  Vierges ,  au  regard  modefle, 
dont  jamais  homme  ,  ni  génie  ,  n^a  prophané  It 
beauté. 

Lequel  &c. 

Elles  font  femblables  à  Thyaclnte  &  à  la  perle* 

Lequel  &c. 

La  récompenfe  de  la  vertu  ne  doit-elle  pas  être 
magnifique? 

Lequel  &c. 
-  Prés  de  ces  lieux  enchantés  s'ouvriront  deux  au- 
tres jardins. 

Lequel  &c. 

Une'  verdure  étemelle  formera  leur  parure^ 


300  Le    C  o  h  a  Ni 


I 


Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

Deux  foiirces  jailliflantes  en  feront  rornement. 

Lequel  &c. 

L^s  dattes ,  les  grenades,  les  fruits  divers  y  feront 
rafTemblés.- 

Lequel  &c. 

Les  houris  d'une  beauté  ravidknte  embelliront  ce 
féjour. 

Lequel  &c* 

Ces  Vierges  aux  beaux  yeux  noirs  feront  renfer- 
mées dans  des  pavillons  fuperbes. 

Lequel  &c. 

Jamais  homme  ni  génie  n^attenta  i  leur  pudeur. 

Lequel  &c. 

Leurs  époux  repoferont  fur  des  tapis  verds  Se  des 
lits  magnifiques. 

Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous* 

Béni  foit  le  nom  de  l'Etemel  que  la  gloire  &  la  , 
'majefté  environnent  j 


CflA- 
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CHAPITRE     LVL 

LE    JUGEMENT. 

Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  p6  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  â?  miféricordieux. 

I  voRsquR  le  jour  du  jugement  fera  venu  y 

Perfonne  ne  pourra  en  nier  la  réalité. 

Il  abaifTera  les  uns  &  élèvera  les  autres* 

Lorfque  la  terre  aura  été  ébranlée  par  un  violent 
tremblement  » 

Que  les  montagnes  réduises  en  poudre , 

Seront  devenues  le  jouet  des  vents v 

Le  genre  humain  fera  divifé  en  trois  parts. 

Les  uns  occuperont  la  droite  :  quelle  fera  leur  fé- 
licité i 

Les  autres  la  gauche:  quelle  fera  leur  infortune  ! 

Les  élus  précéderont  ces  deux  ordres. 

Ils  feront  les  plus  pfôs  de  rEten\eL  ^ 

Ils  habiteront  le  jardin  de  délices. 

Un  grand  nombre  ^qs  anciens , 

Et  quelques  modernes ,  feront  ces  hôtes  heu- 
teux. 

Ils  repofcront  fur  des  lits  enrichis  d'or  &  de  pier- 
res préciw'ufes. 

Tome  //.  Q 
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Ils  fe  regarderont  avec  bienveillance. 

Ils  feront  fervis  par  des  enfans  doués  d'une  jeu- 
nefle  éternelle , 

Qui  leur  préfenteront  du  vin  exquis  (i)  dans  des 
coupes  de  diiférentes  formes. 

Sa  vapeur  ne  leur  montera  point  à  la  léte,  & 
n'obfcurcira  point  leur  raifon. 

Ils  auront  à  fouhaic  les  fruits  qu'ils  défireront, 

Et  la  chair  des  oiCeaux  les  plus  rares. 

Prés  d'eux  feront  les  hoiiris  aux  beaux  yeux 
noiis.  La  blancheur  de  leur  teint  égale  Téclat  des 
perles. 

Leurs  favcu's  feront  le  prix  de  la  vertu. 

Les  difcours  fiîvo'es.  feront  bannis  de  ce  féjour. 
Le  cœur  n'y  fera  point  porté  au  mal. 
^On  n'y  entendra  que  le  doux  nom  de'pmx^ 

Ceux  qui  occuperont  la  droite:  quelle  fera  leur 
feliciré  !  ' 

Ils  fe  promèneront  parmi  des  A^â^c  (2^)  q\û  n'ont 
point 'd  dpin es; 

Et  au  milieu  des  bananiers  difpofés  dans  un-  ordfe 
agrJable. 

Ils  jouiront  de  leur  Cpxs-  fetiîHnge  , 

Au  bord  des  eaux  j,ai!lif?antes. 
Là  une  multitude  de  fruits  divers 


Ci")  Ce  vin  délicieux  fera  pirifc*  clans  une  fontaine  qui 
cQulcra  perpétiTellQinent.     GcUUddin, 

C^)  Ces  tiabc  confervcront  une  verdure  (itcrncUe  9  6c 
donneront  un  ombragç  agréable,    Jabia. 
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S'offre  à  la  main  qui  veut  les  cueillir. 

Ils  repoferont  fur  des  lits  élevés. 

Nous  avons  rajeuni  leurs  éppufes* 

Elles  feront  Vierges  (i); 

Elles  les  aimeront,  &  jouiront  de  la  mêmejeunelfe 
qu'eux. 

La  claffe  de  ceux  qui  occuperont  la  droite, 

Sera  formée  d'une  multitude  d'anciens , 
^  Et  d'une  multitude  de  modernes. 

Quel  fera  le  fort  de  ceux  qui  feront  relégués  à  la 
gauche  7  > 

Au  milieu   d'un  vent  brûlant ,  &  de  l'eau  bouil- 
.  lante; 

Ils  feront  enveloppés  des  tourbillons  d'une  fumée 
épailfe. 

Elle  ne  leur  apportera  ni  fraîcheur  ni  contente- 
ment. 

Abandonnés  fur  la  terre  à  l'ivrelTe  des  plaifirs , 

Ils  fe  font  plongée  dans  les  plus  noirs  forfaits; 

Et  ils  ont  dit: 

Viâimes  de  la  mort,  lorfqu'il  ne  reftera  de  notre 
être  que  des  os,  &  de  lapoufllère,  ferous-nous  ra« 
nîmés  de  nouveau  ? 

Nos  pères  reirufcîteront-ils? 

Réponds-leur:  les  premiers  hommes ,  &  leur  pof-  - 
térité  refiTufciccront.  • 

(l)  EUcs  font  vierges.  Gjla.'eddin  &  Zûrncha/car  ajoyi- 
tent  que  le  commerce  des  hommes  ne  leur  fera  point  per- 
dre cet  avantage, 

Q  2 
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Ils  feront  ra0emblés  au  terme  précis  du  grand 
jour. 

Et  vous  qui  avez  vécu  dans  Terreur,  &  <iui  avez 
nié  la  religion  fainte  , 

Vous  vous  nourrirez  du  fruit  de  Tarbre  Zacoum; 

Vous  en  remplirez  vos  ventres. 

Vous  avalerez  enfuice  de  Teau  bouillante, 

Et  vous  la  boirez  avec  i*avidité  d'un  chameau 
altéré.  ^ 

.    Tel  fera  leur  fort  au  jour  du  jugement. 

Nous  vous  avons  tirés  du  néant,  ferez-vous  in- 
crédules? 

Que  vous  en  femble?  lorfque  Thomme  s'appro- 
che de  la  femme , 

Ell-ce  lui,  ou  Dieu,  qui  donne  l'être  à  une  nou- 
velle créature? 

Nous  avons  prononcé  l'Arrêt  de  mort  contre  le 
genre  humain  ,  il*  ne  pourra  s'y  foufh-aîre. 

Nous  pouvons  mettre  à  votre  place  d'autres  hom- 
mes ,  &  vous  faire  pafler  fous  des  formes  qui  vous 
font  inconnues. 

Vous  connpiflez  la  première  création;  n'ouvrirez- 
vous  point  les  yeux? 

Quel  jugement  portez-vous  de  l'agriculture? 

E(l-ce  vous  qui  faîtes  germer  la  femence ,  ou  notre 
providence  qui  la  fuir  éclore  ? 

Nous  pourrions  îa  rendre  ftérile,  &  vous  didez 
dans  vorre  conflernatîon  : 

Noiii  fommes  chargés  de  dettes  »  &  la  moiflbn  a 
xrompj  notre  ntrenre. 
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.     Que  penfezvous  de  l'eau  qui  fert  à  vous  défal- 
térer  ? 

Eft-ce  vous  qui  la  faîtes  defcendre  des  nungv:s',  ou 
noire  volonté  puifîaine? 

Nous  pouvions  la  rendre  falée,  &  amôre.  Vos 
cœurs  fetpnt-ils  fermés  à  la  reconnoiffance  ? 

Que  penfez-vous  du  feu  que  vous  faites  jaîllir  dix 
bois? 

Ell-CÊ  vous  qui  «avez  produit  Tarbre  qui  lui  fert  • 
d'aliment,  ou  notre  volonté  créatrice? 

Nous  Tavons  créé  pour  vous  inftruire  ,  &  pour 
Tufagc  de  ceux  qui  voyagent  dans  le  défert. 

Exalte  le  nom  de  ton  Dieu ,  du  Dieu  fi>préme. 

Je  ne  jurerai  point  par  le  coucher  des  étoiles» 

(C'efî  un  ferment  terrible,  Ci  vous  faviez!) 

Que-  le  Coran  eft  un  livre  refpeétable; 

Qu'il  eft  écrit  fur  la  table  gardée. 

Ne  le  touchez  point  avant  d'être  purifiés. 

Il  vient  du  Souverain  de  l'univers. 

Sera-t-il  l'objet  de  vos  railleries? 

Rejetterez-vous  votre  nourriture  ?  la  niérez-vous? 

Lorfque  quelqu'un  de  vous  eft  fur  le  point  d'expirer. 

Et  que  vous  le  voyez  fe  débattre  contre  la  mort. 

Nous  fommes  plus  prés  de  luî  que  vous,  mais  vous 
ne  nous  appercevez  pas. 

Si^e  mourant  doit  être  privé  de  récompenfe ,  poi^ 
vez-vous  ramener  fon  ame  prête  à  s'envoler  ?Répon* 
dez  fi  la  vérité  vous  éclaire. 

S'il  eft  de  ceux  qui  doivent  s'approcher  dt  TE- 
ternel, 

Q  3 


\ 


3(}5  t   E      C   O  R  A   N. 

Le  repos,  les  mets  exquis  y  les  jardins  de  délices, 
feront  fon  partage. 

S'il  doit  avoir  place  parmi  ceux  qui  occupent  la 
droite , 

Les  compagnons  de  fon  bonheur  s'emprefleront  de 
le  faluer. 

Mais  s'il  augmente  le  nombre  des  infidèles , 

De  ceux  qui  ont  marché  dans  l'erreur. 

L'eau  bouillante  fera  fa  demeure; 

Il  fera  précipité  dans  les  âammes* 
.  Ces  paroles  font  la  vérité  éternelle. 

Exalte  le  nom  de  ton  Dieu,  du  Dieu  grand  & 
fuj^rême. 
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,C  H  A  P  I  T  R-  E     LVir. 

LE    FER. 

Donné  à  la  Mecque,  compofô  de  sp  vcr(éts. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  tniféricordieux. 

X^Es  Cieux  &  la  terré  louentTEtemel;  ileftpuif- 
fam  &  rage. 

L'univers  efl  Ton  domaine.  'Il  d6nne  la  vie  &  la 
mort.     Sa  puifTance  eft  infinie.  ' 

Il  eft  Te  commencement  &  la  fin.  *  Il  eft  apparent 
&  caché.    Sa  fcience  embraffe  tous  les  êtres. 

Il  créa ,  dans  fix  jours ,  le  Ciel  &  la  terre ,  en- 
fuite  il  s'aflît  fur  fon  trône.  Il  fait  ce  qui  entre  dans 
le  fein  de  la  terre ,  &  ce  qui  en  fort  ;  il  fait  ce  qui 
defcend  des  Cieux  &  ce  qui  y  monte;  il  eft  avec 
vous,  en  quelque  lieu  que  vous  foyez;  il  voit  tou- 
tes vos  avions. 

Il  tient  dans  £es  mains  les  rênes  de  l'univers  ;  il  eft 
le  terme  où  tout  doit  aboutir. 

Il  fait  fuccéder  la  nuit  an  jour,  &  le  jour  à  la 
nuit  ;  il  connoît  le  fond  des  cœurs. 

Croyez  en  Dieu  &  à  fon  Envoyé;  donnez  une 
ponion  des  biens  qu'il  vous  a  laiflTés  pour  héritage.  Le 
fidèle  bienfaifant  recevra  une  rccompenfe  hpnorable. 

Q  4 
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Pourquoi  refuferiez-vous  de  croire  en  Dieu ,  &  à 
TApôtre  qui  vous  appelé  à  la  foi?  Déjà  il  a  reçu 
votre  alliance,  fi  vos  cœurs  font  fincères% 

C'eft  lui  qui  a  envoyé  à  Ton  ferviteur  fa  religion 
fublime;  afin  qu'il  difîipe  vostédébres,  &  qu'il  vous 
conduire  à  la  lumière.  Le  Seigneur  a  été  pour  vous 
propice  &  miféricordieux. 

Pourquoi  ne  facrifîerîez-vous  pas  une  partie  de 
vos  biens  pour  défendre  la  Religion  Sainte  ?  Dieu  a 
rhéritage  du  Ciel  &  de  la  terre.  Celui  qui  a  donné 
fes  richefles,  &  combattu  fous  Tétendard  delà  foi 
avant  la  viétoîre,  aura  un  plus  haut  degré  de  gloire 
que  ceux  qui  n'ont  fait  qu*après ,  ce  généreux  facrir 
iîce.  Cependant  le  Seigneur  a  promis  aux  uns  & 
aux  autres  le  féjour  delà  félicité.  Il  obferve  actea- 
tivem'ent  vas  aflions. 

Quel  eft  celui  qui  veut  embrafler  TalUance  glcn 
rieuCe  de  Dieu?  Ses  biens  prpfpèreront.  Un  prix 
ineftimable  couronnera  fon  dévouement. 

Un  jour  vous  verrez  les  fidèles  environnés  d'ua 
éclat  relplendiffanr.  Heùreufe  nouvelle ,  leur  dira-t- 
on :  aujourd'hui  les  jardins  arrofés  par  des  fieuves , 
vont  être  votrVhabitation.  Vous  y  demeurerez  éiec- 
nellement.  Yous  y  jouirez  de  la  volupté  fuprême. 

Un  jour  les  impies  diront  aux  fidèles  :  laifTez  pé- 
nétrer jufqu'à  nous  quelques  rayons  de  votre  lumière. 
Reftez  ,  leur  rc'pondra-t-on  ,  reftez  dans  les  ténè-  - 
bres.  Un  mur  impénétrable  s'élèvera  entr'eux.  Une 
pôrèe  s'ouvrira  au  milieu.  La  miféricorde  fe  tiendra 
d'un  côté,  de  l'autre  la  vengeance.    N'avons-noui 
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pas  habité  parmi  vous ,  s'écrferont  lés  reprouvés  ? 
fans  doufê  ;  mais  vous  avez  trahi  vos  âmes ,  déOré 
notre  malheur ,  &  vécu  dans  le  doute.  Vous  ruivie2> 
le  torrent  de  vos  paifions.  Enfin  TEternel  a  prononcé 
Tarrét  fatal ,  &  lé  féduéteur  vous  a  trompés  fur  le 
compte  que  voos  aviez  à  rendre. 

Aujourd'hui  vous  ne  pouve*  vous  racheter.  II  n'y 
appoint  de  rançon  pour  les  infidèles.  Le- feu  eft  votre 
demeure.  Vous  êtes  en  fa  puifTance.  Malheur  à  ceux 
qui  y  font  précipités  i 

^  N'e(l-4I  pas>  temps,  que  les  fidèles  fe  foumetcent 
humblement  à  l'indruAion  divise,  à  la  vérité  defcen- 
dae  du  Ciel,. afin  quTiis  ne  reffembient  pas  à  ceux 
qui  reçurent  les  écritures?  On  les  a  attendus  ;  leurs 
cœurs  fe  font  endurcis ,  &  la  plupart  fe  font  aban- 
donnés à  i'iniquité. 

Sachez  que  Dieu  fait  éclore  les  germes  de  la  fé« 
condité  au  feîn  de  la  terre  ftérile.  Nous  vous  avons^ 
expliqué  les  merveilles^  de  fa  puKfanee  »;  &  vous 
devez  lercomprendre. 

Ceux  qui  ont  embraffé  la  fainte  alliance  j  &  qui  1» 
foutiennent  de  leurs  richeffes,  recevront  le  double 
de  ce  qu'ils  auront  donné,  &.  feront  réçompenfé» 
luagnifiquement. 

Ceux  qui  croient  en  Dieu  ,  &  au  Prophète^  fbnt 
les  vrds  fidèles  ;  ils  feront  témoins  devant  Dieu.  Leus 
bonheur  eft  afluré.  La  gloire  les  environnera.  Mai  a 
les  infidèles  qur  ràeiit  floîïé  dodrioe ,  feront  Içs  viâi'- 
«es  de  l'enfer. 

Songez  que  la  vie  du  monde  n'eft  qu-'un^jeu^fri-i 
Q.5 


vole.  Son  léclat»  votre  émulation  pour  la  gloire,  le 
défir  de  vous  furpafler  mutuellement  ^n  riçhefles  & 
en  enfaos  >  relTemblent  à  là  pluie  :  la  plante  qu^elie 
fait  éclore  réjouiirok  l'œil  du  cultivateur.  Un  vent 
bruiant  Ta  delfechée^  elle  jaunie  &  devient  une  paille 
aride.    Les  peines  de  la  vie  future  feront  terribfes. 

Défîirez  l^s  grâces  du  Ciel.  Cherchez  à  plaire  au 
Tout-puifTant.  La  vie  n'ed  qu'qne  jouiffaiice  Uîom- 
peufe. 

Efforcez- vous  mutuellement  de  mériter  findulgence 
divine  9  &  le  Parad»  dont  l'étendue :égalerimmenficé 
du  Ciel  &  deja  ter^e.  Il  fera  le  partage  de  ceux 
qui  croient  en  Dieu  &  à  fon  Envoyé.  Il  a  été  em« 
belli  «vec  une  magnificence  divine»  Dieu  ledonnera 
à  fes  élus.    Sa  libéralité  ell  Infinie.   . 

Toutes  les  difgr^ces  que  vpus  éprouvez  étoieni 
écrites  dans  le  livre,  avant  quelles  vous  arrlvaffent, 
eelaeft  facile  à  Dieu. 

Que  rinfortunè  n{5  vous^  abatte  point.  Que  la  pro- 
fpérité  ne  vous  enivre  .pas.  Dieu  bak  le  fuperbe& 
le  glori^x.  "        -'    ^ 

Le$  aviares  qui  voudroîent  faire  un  précepte  de  JV 
varicé,  &  ceux  qui. rejettent  le  culte  du  Seigneur, 
ignorent-ils  qu'il  eft  riche,  &  comblé  de  louanges  ? 

Nous  avons  envoyé  des  Apôtres  prêcher  la  vérieé; 
nous  \eur  avons  donné  les  Icûx  &  la  balance  pour, 
conduire  les  hommes  dans  les  voies  de  l'équité.  Nous 
avons  enfeignè  l'art  de  forger  le  fer ,  de  le  rendre 
propre  aux  combats  ;  &  utile  aux  befoins  de  la  v'e. 
Dieu  connoîc  ceux  qui  les  armes  à  la  main  défendent 
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fa  caufe  &  celle  de  fes  Minières  en  leur  abfence.  Il 
pofl'ôde  la  force  &  la  puiflance. 

Nous  chargeâmes  Noê  &  Abraham  jde  la  prédica- 
tion. Nous  avoDs  accordé  à  leurs  defcendans  le  Pen- 
tateuque  &  la  prophétie.  Quelques-uns  ont  fuivi*  les 
Commaiidemens  de  Dieu,  &  un  grand  nombre  s'en 
font  écartés. 

D'autres  Prophètes  Icnr  ont  fuccèdé.  Nous  revê- 
tîmes du  miniflère  d'Apôtre  ]4^m  fils  de  Mariejnous 
lui  donnâmes  l'Evangile;  nous  mimes  dans  le  cœur 
de  fes  difciples  la  piété ,  la  miféricorde ,  &  le  défir 
de  la  vie  monaftique.  Ils  Tinflituérent,  pour  fe  ren- 
dre agréables  au  Seigneur.  Nous  ne  leur  en  avons 
point  fait  un  précepte.  Ils  ne  l'ont  pas  obfervée 
dans  la  plénitude  de  fon  inditution.  Ceux  qui  ont 
été  fidèles  ont  reçu  leurrécompenfe;  mais  la  plupart 
ont  été  prévaricateurs. 
'  Difciples  de  Jéfus,  croyez  en  Dîeu&  mi  Prophè- 
te; il  vous  donnera  d^ux  portions  de  fa  miféricorde, 
&  la  lumière  pour  vous  conduire;  il  pardonnera  vos 
offenfes;  il  eft  clément  &  raifcrîcordieux. 

Les  Juifs,  &  les  Chrétiens,  ne  doivent  pas  ignorer 
qne  les  grâces  du  Ciel  ne  font  point  à  leur  difpofT- 
tk>n.  Dieu  difpenfe  Ces  faveurs  à  fon  gré.  Sa  bieiv» 
ffiifance  efl  fans  bornes. 


'^■S-^^'^' 
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CHAPITRE     LVIIL 

LA     PLAINTE. 

Donné  à.  Medine,  coiîipofé  de  22  vcrfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  mif&ricordieux^^ 

JL/E  Ciel  a  entendu  la  voix  de  celle  qui  fa  pofré 
des  plaintes  (.i)  contre  fon  mari,  &  qui  a  levé  vers 
le  Seigneur  ^ts  yeux  baignés  de  larmes.  Il  écoute 
vos  raifons;  il  eft  intelllg^ent  &  attentif. 

Ceux  qui  jurent  que  leurs  femmes  feront  aufîl  fa- 
cfées  pour  eux  que  leurs  mères,  commettent  une 
ïDJuftice  (ji).  Leurs  mères  font  celles  qui  les  ont 
mis  au  jour*  Elles  ne  fauroienc  devenir  leurs  époufes. 


(1)  Celle  qui  porta  des  plaintes  au  Prophète  fe  nommoit 
Kbaula,  uious  fon  époux  lui  avoit  dit:  tu  feras  déformais 
aujji'  fdcré&  pour  moi  ftte-  le  dos  de  ma  mère*  C*étoit  la  for- 
mule dont  les  Arabes  idolâtres,  fe  fervoient  pour  répudier 
leurs  femmes.  Mahomet  répondit  à  Kbaula  qu'elle  ne 
pouvoit  plus  habiten  avec  fon  mari,  parce  que  le  ferment 
qn*îl  avoit  prononcé  exîgcoît  leur  féparation.     Geïaledàîn, 

(2)  Dans  ce  verfct  Mahomet  condamne  la  formule  dont 
!cs  Arabes  idolâtres  fe  fervoient  pour  répudier  leurs  fem- 
mes.    Il  leur  reproche  un  ferment  qui  annonçoit  unei  fé- 
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Le  Seigneur  eft  indulgent  &  mîférîcordîeux. 
Ceux  qui  jurent  de  ne  plus  vivre  >vec  leurs  fem- 
mes, &  qui  fe  repentent  de  leur  ferment  ne  pour- 
ront avoir  commerce  avec  elies,  avant  d'avoir  don- 
né la- liberté  à  un  captif.  Ceft  un  précepte  de  Dieu. 
Il  connott  toutes  vos  aâîons. 

Celui  qui  ne  trouvera  point  de  captif  à  racheter, 
jeûnera  deux  mois  de  fuite,  avant  de  s'approcher 
de  fa  femme  y  &  s'il  ne  peut  fupporter  ce  jeûne  il 
nourrira  (bixante  pauvres*  Croyez  en  Dieu  &  à 
fon  Envoyé.  Il  vous  explique  Çqb  Commandemens. 
Leur  infraâion  attirera  fur  vous  la  ven^geance  cé- 
lefte.  '  _ 

Une  humiliation  profonde  fuivra  la  rébellion  en- 
vers Dieu  &  le  Prophète.  Arnfî  furent, humiliés 
ceux  qui  vous  pFécédèi"ent,  Nous  avons  envoyé  dti 
Ciel  notre  religion  fublime.  L'opprobre  &ies  tour- 
mens  feront  le  partage  des  incrédules. 

Ils  ont  oublié  le  jour  de  la  réfurredlion;  maïs  Dieu 
en  a  marqué  le  terme.  Il  expofera  devant  eux  le 
tableau  de  leurs;  œuvres*  Il  eft  le  témoin  univerfel. 
Ignorez-vous  qire  Dieu  connoît  tout  ce  qui  éft 
au  Ciel,  &  fur  la  terre?  Si  trois  perfonnes  s'entre- 
tiennent enfemble,  il  eft  le  quatrième;  fi  cinq  per- 
fonnes font  réunies  pour  converftr,  il  eft  le  fixfètne.. 


paration  éternelle  ,  &  leur  prefcrît  feulement  de  jurer 
qu'ils  n'auront  plus  de  commerce  avec  leurs, femmes.,  fer- 
ment contre  lequel  on  peut  revenir  en  fe  foumcttant  aux 
peines  portées  par  la  loî. 

Q7 
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Quelque  nombre  qu'on  foie,  en  quelque  iîeu  qu'on 
fe  trouve,. il  eft  toujours  préfent.  Au  jour  du  ju- 
gement ,  ii  dévoilera  les  avions  des  hommes ,  parce 
que  fa  fcience  cû  fans  bornes. 

As-tu  cbniidéré  ceux  à  qui  les  aflemblées  clan- 
deftînes  ont  été  interdites  Ci) »  &  q^i  Y  retournent 
malgré  la  défenfe ?  Là,  ils  s'enuretienneni- de  projets 
criminels,  d'hoftilités ,  de  révolte  contre  le  Prophô* 
t^9  ^  lorfqu'ils  s'approchent  de  lui,  ils  le  falùent 
len  des  termes  que  Dieu  ne  lui  a  point  accordés ,  & 
Us  difent  en  eux-mêmes  :  notre  hypocriiîe  ne  fera-t- 
elle  pas  punie?: Leur  récompenfe  fera  l'enfer.  Ils 
feront  le  proie  des  flammes  au  milieu  de  ce  gouffre 
ipouyantablCr  ,     ' 

O  croyans  I  lorfque  vous  converfez  enfemble,  que 
l'iniquité,  la  guerre,  la  rebelh'on  aux  ordres  duPro- 
'  phéte  ne  foient  point  le  fujet  de  vos  difcours  ;  que 
plutôt  la  judice^  la  piété,  la  crainte  de  Dieu  en 
foient  l'âme.  Vous  (ère2  tous  raiTén^lés  devant  fon 
tribunal. 

Les  aflemblées  clandeflines  font  îafpirées  par  Sa* 
tan ,  pour  affliger  les  croyans;  mais  il  ne  faifroît  leur 
nuire  fans  la  permiffion  de  Dieu.  Que  les  ûdèlas 
mettent  donc  en  lui  leur  confiance.  ' 

O  croyans!  lorlqu'on  vous  dit:  preiTez-vous  fur 
vos  fièges,  faites-le.    Dieu  vous  donnera  un  efpace 


(0  Ce  font  les  Juifs  à  qui  M^hc^met  avoit  ititerdii  les 
^Oemblées  clandedioes  ,  oCi  ils  formoient  des  complois 
contre  lui.    CeUJeddin, 


I.  E    Coran.  3^^^ 

immenfe  dans  le  Ciel.  Lorfqu'on  vous  commande 
de  vous  lever,  obélflez.  Le  Seigneur  élèvera  les 
croyans,  &  ceuxxiuela  fcience  édaîre,  à  des  place» 
honorables.    Il  voie  toutes  vos  avions. 

O  croyans  !  faites  une  aumône  avant  de  parler  au 
Prophète  ;  dette  oeuvre  fera  méritoire ,  &  vous  pu- 
rifiera. Si  Tindigence  s'oppofe  à  vos  défirs,  Dieu 
eft  indulgetît  &  ffliféricordieux. 

Craindriez- vous  de  faire  une  bonne  œuvré  avant 
de  parler  au  Prophète?  Dieu  vous  pardonnera  cène 
omîflîon;  mais  accompliflez  la'prière.  Payez  le  tri* 
but  prefcrit.  ObéHTez  à  Dieu  &  à  fon  Mifliltre:  Lcl 
Ciel  veille  fur  vos  avions. 
•  Avez-vous  remarqué  ceux  qui  ortt  formé  des  liai- 
fons  avec  des  hommes  frappés  de  la  colère  célefte  ? 
Ils  ne  font  ni  de  leur  parti ,  ni  du  vôtre  ;  ils  profè- 
rent de  faux  fermens,  &  ils  le  faventi 

Dieu  les  a  menacés  des  plus  terribles  châtimens  ^ 
parce  qu'ils  font  livrés  à  l'iniquité, 

A  l'abri  de  leurs  parjures ,  ils  écanent  les  autres 
de  la  loi  divine.    Une  punition  terrible  les  attend. 

Leurs  richefles^  leurs  enfans,  ne  leur  fervîront  de 
rien  auprès  de  Dieu  ;  ils  (êront  les  vitftintes  d'un  feu 
étemel. 

Le  jour  où  Dieu  les  reflufcitera ,  ils  jureront  qu'ils 
lui  font  fidèles,  comme  ils  vous  l'ont  juré.  Ils  croient 
que  ce  ferment  leur  fera  de  quelque  milite  ;  vain 
efpoir.    Le  menfonge  n'eft-il  pas  'dans  leur  cœur? 

Ils  vivent  fous  Tempire  de  Satan.  Il  leur  a  Siît 
oublier  le  fouvenir  de  Dieu,    Ils  fuivent  fes  infpira- 
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iions.    Ses  feâareurs  ne  font  ils  pas  dévoués  à  la  ré^ 
probadon  ? 

Ceux  qui  lèvent  Tétendard  de  la  rébellion  contre 
Dieu  &  le  Prophète,  feront  couverts  d'opprobrei 
L'Exernel  a  écrite  je  d©nnerai  la  viâK)ire  à  mes  Mi- 
fiiilres«    L*£temel  pofTède  laft>rc«  &  la  puiiTaace. 

Vous  ne  verrez  aucun  de  ceux  qui  eroient  en 
Dieu  &  au  jour  dernier,  aimer  Tinfidéle  qui  eft  re* 
belle  à  Dieu  &  au /Prophète,  fût-ce  un  père,  un 
fils,  un  frère,  un.  allié?  Le  Tout-pui(Fant  a  gravé  la 
foi  dans  leurs  cœurs.  Il  les  infpireu  II  les  intro^* 
duira  dans  les,  jardios  de  délices,  arrofés  par  des 
fleuves.  Ils  y  demeureront  éternellement  Le  Seir 
gneur  mit  en  eux  Ces  complaifances ,  ils  placèrent  en 
lui  leur  amour;  ils  furent  les  difciples  de  Dieu;  Ces 
difciples  ne  doiveiu-iis  pas  jouir  de  la  félické  fuprêt 
me? 
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CHAPITRE     LIX. 

'U  A  s  s  E  M  B  L  à  E. 


i 
Donné  à  Medîne,  compofé  de  25  verfcts. 

^u  nom  de  Dieu  clément.  &  miféricordieux» 


JL/ES  Cieux  &  la  terre  louent.  TEcerneU  il  eft  puif- 
fant  &  fage.. 

C'eft  lui  qui  a  fait  defcendre  de  leur  forterefle  les 
Juifs  infidèles  ,  afTemblés-  pour  la  première  fois. 
Vous  ne  penfiez  pas  qu'on  pût  les  y  forcer.  Ils 
croyolent  que  leurs  citadelles  les  défendroient  contre 
le  bras  du  Tout-PuiiTant  ;  mais  il  les  a  furprïs  du 
côté  qu'ils  ne  pré voy oient  pas  ;  il  a  jette  la  terreur 
dans  legrs  âmes.  Leurs  maifons  ont  été  renverfées 
de  leurs  mains,  &  de  celles  des  croyans.  Que  cet 
exemple  vous  inftruife ,  ô  vous  qui  en  avez  été  té- 
moins ! 

Si  le  Ciel  n'avoit  écrit  leur  exil ,  illes  auroît  ex^ 
terminés;  mais  le  fupplice  du  feu  les  attend  dans 
l'autre  monde. 

Leur  défartre  eft  la  punition  du  fchifme  qu'ils  ont 
fait  avecDieu,  &  le  Prophète.  Le  Seigneur  punit 
févèrement  ceux  qui  s'écartent  de  fa  religion. 

Vous  avez  coupé  leurs  palmiers  \  vou5  n'en  avez 
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laifTé  qu'une  partie  fur  leurs  racines.    Le  Ciel  Ta 
permis  aînfi,  pour  fe  venger  des  prévaricateurs. 

^Le  butin  quil  a  accordé  au  Prophète,  vous  ne 
Tavjez  difputé  ni  avec  vos  chameaux ,  ni  avec  vos 
chevaux  ;  mais  Dieu  donne  la  victoire  à  Tes  Minjf- 
ires,  fur  qui  il  lui  plaît.  Sa  puiflance  eft  fans  bornes; 
Les  dépouilles  enlevées  fur  les  Juifs  cbafles  de 
leur  fortereffe  appartiennent  à  Dieu  &  à  Cou  Envoyé. 
Elles  doivent  être  diftrlbuées  à  fes  parens ,  aux  or- 
phelins ,  aux  pauvres  &  aux  voyageurs.  Il  feroît 
injufte  que  les  riches  les.  partageafîent.  Recevez  ce 
que  le  Prophète  vous  donnera  ,  &  ne  prétendez 
point  au-delà.  Craignez  Dieu  dont  les  vengeances 
font  terribles. 

Une  portion  e(l  due  aux  pauvres  qui  ont  aban» 
donné  leur  patrîè,  à  ceux  que  leur  zèle  pour  la  reli^ 
gion  faînte  a  fait  chalTer  de  leurs  maifons,  &  deleuri- 
poflefïïons.  Ceux  qui  Mdent  Dieu  &  le  Prophète , 
font  les  vrais  fidèles. 

Les  habjtans  de  Médîne,  qui  les  premiers  ont- 
reçu  la  foi ,  chérîfTent  les  croyans  qui  viennent  leur 
demander  un  a(île  ;  ils  n'envient  point  la  portion  de 
butin  qui  leur  efl:  accordée;  oubliant  la  loi  du  befoin,.. 
ils  préfèrent  leurs  hôtes  à  eux-nîéme5.  La  félicité 
fera  le  prix  de  ceux  qui  ont  défendu  leur  cœur  dé 
l'avarice. 

Ceux  qui  erabrafferont  riflamirme  après  eux , 
adrefferont  au  Ciel  cette  prière  :  Seigneur  ,  fais 
éclater  ta  mîférîcorde  pour  nous ,  &  pour  nos  frè- 
res ',  qui  nous  ont  devancés  dans  la  foi  ;  ne   hlffc 
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point  dans  nos  cœurs  de  baine  côntr'enx  ;  l'indul- 
gence &  la  miféricorde  font  tes  attributs. 

As-tu  entendu  les  iirpies  qui  dlfent  aux  Juifs  in- 
fidèles leurs  frères:  fi  Ton  vous  bannît,  nous  vous 
fuivrons  ;  nous  ne  recevrons  de  loi  que  de  vous^  Si 
Ton  vous  affîège,  nous  volerons  à  votre  fecours. 
Dieu  e(l  témoin  de  leurs  menfonges. 

Si  l'on  oblige  leurs  frères  à  s'expatrier,  ils  ne  les 
fuivront  point;  fi  on  les  afïïègc,  ils  ne  marcheront 
point  à  leur  fecours.  S'ils  ofoîent  le  faire,  on  les 
forceroit  à  prendre  la  fuite.  Il  n'y  auroît  plus  de 
refuge  pour  eux. 

L'épouvante  que  Dieu  a  jettée  daps  leurs  âmes, 
vous  a  donné  la  viftoire  fur  eux,  parée  qu'ils  n'ont 
point  la  CngefTe, 

Ils  n'oferoient  vous  combattre  en  bataîire  rangée. 
Ils  ne  fe  défendront  que  dans  les-  villes  fortifiées, 
ou  derrière  des  remparts. 

Ils  n'ont  de  courage  qu'entr'eux.  Vous  les  croyez 
unis,  &  ils  font  divifés;  parce  qu'ils  n'ont  point  la 
fagefle. 

Semblables  à  ceux  qui  les  ont  précédés,  leurs  en- 
treprifes  ont  caufé.  leur  ruine ,  &  l'enfçr  fera  leur 
partage. 

Semblables  à  Satan  qui  prêche  l'infidélité  aux  hom- 
mes; lorfqu'ilsontapoftafié,  H  ajoute:  je  fuis  innocent 
de  votre  crime;  je  crains  le  fouveraîn  de  l'univers. 

Ils  éprouveront  nos  châtimens.  Les  brâfiers  de 
l'enfer  feront  leur  demeure  éternelle.  Tel  efl  le  fort 
des  fcélérats. 
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O  croyans!  craignez  le  Seigneujrf  que  chacun  (Je 
vous  Congé  à  ce  qu'il  fera  demain.  Craignez  le  Sei- 
gneur; il  é(l  témoin  de  toutes  les  a<ftions. 

N'imitez  pas  ceux  que  l'oubli  de  Dieu  a  conduia 
à  l'oubli  d'eux-mêmes;  ils  fonj  prévaricateurs. 

Les  réprouvés ,  &  les  hôtes  du  Paradis  auront  un 
fort  difFérent,  Ceux-ci  jouiront  de  la  fouveraîne 
béaiicude. 

Si  nous  eufïïons  fait  defcendre  le  Coran  far  une 
montagne,  frappée  d'une  crainte  religieufe  ,  elle 
fe  ftToit  fendue ,  &  eâî  abaiffé  fon  fommet  refpec- 
tueux.  Nous  propofons  ces  exemples  aux  hommes 
afin  qu  ils  y  réfléchiflent. 

Il  n'y  a.  qiLun  Dieu,  Tout  eft  dévoilé  à  fes  yeux. 
îl  perce  dans  -l'ombre  du  myftôre.  Il  eft  clément  & 
miféricordieux. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu.  II  ell  le  Roi  faint ,  Sauveur, 
fidèle,  gardien ,  prédominateur ,  vi(5torieux,  fupré- 
me.  Louange  à  Dieu!  Anathéme  aux  idoles! 
'  Il  efl;  le  Dieu  créateur,  formateur.  Il  a  tiré  tous 
les  êtres  du  néant.  Les  plus  beaux  noms  font  Ces 
attributs.  Tous  les  êtres  créés  au  Ciel  &  fur  Ja  ter- 
re publient  fes  louanges.  II  pi>fréde  la  puîlTance  & 
la  fagefle. 
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CHAPITRE     LX. 

LEPRE  U  F  E. 
Donné  à  Medine,  compofé  de  13  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &-  mtférfcordieux. 


o 


Croyans  !  n'entretenez  aucune  liaîfonavec 
mes  ennemis  &  les  vôtres  (i).  Vous  leur  montrez 
de  la  bienveillance,  &  ils  ont  abjuré  la  vérité  qu'on 
leur  a  enfefgtiée.  Us  vous  ont  rejettes,  vous  &  le 
Prophète  ,  du  feîn  de  leur  ville ,  parce  que  vous 
aviez  la  foi.  Si  vous  les  combattez  pour  la  défenfe 
de  ma  loi ,  &  pour  mériter  mes  faveurs ,  conferve- 
rez-vous  de  l'amitié  pour  eux?  Je  connoîs  ce  quî 
eft  caché  au  fond  de  vos  cœurs,  &  ce  que  vous 
produirez  au  grand  jour.  Celui  qui  trahira  mes  inté- 
rêts aura  abandonné  le  fentier  de  la  juflice.    , 

S'ils  vous  avoîent  en  leur  puilTance ,  ils  vous  trai- 
teroîent  en  ennemis ,  &  s'efforceroient  de  vous  faire 
abjurer  votre  religion. 

lu^s  liens  du  fang,  &  vos  enfans,  feront  de  vains 

CO  I^^es  ennemis  &  les  vôtres,  c'eft-à-dire  les  habitons 
de  la  Mecque.     GHaleddin, 
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titres  au  jour  du  jugement.  Dieu  mettra  une  barrière 
entre  vous.    II  obferve  toutes  vos  actions. 

La  conduite  d'Abraham  ^  &  de  ceux  qui  avoîent 
fa  croyance,  efl:  un  exepiple  pour  vous.  Nous  fom- 
mes  innocens  de  vos  crimes,  .&  de  votre  idolâtrie, 
dirent-ils  au  peuple.  Nous  nous  féparons  de  vous. 
Que  l'inimitié  &  la  haine  régnent  entre  nous  jufqu'à 
ce  que  vous  ayez  cru  en  un  feul  Dieu.  Abraham 
ajouta  :  ô  mon  père  1  j'implorerai  pour  toi  l'indulgence 
du  Seigneur;  mais  il  n'exaucera  point  mes  vœux. 
Seigneur  ,  nous  mettons  en  toi  notre  confiance; 
nous  fommes  tes  adorateurs  ;  un  jour  nous  ferons 
taflemblés  devant  ton  tribunal.  ^ 

Seigneur,  fais  ^le  les  infidèles  ne  nous  féduifent 
pas;  pardonne-nous,  tu  es  puifTant  &  fage. 
.  O  vous  qui  croyez  en  Dieu  &  au  jour  du  juge- 
ment l  leur  pitlté  vous  offre  un  exemple..  Que  Tira- 
pie  refufe  au  Tùut-Puilfant  l'hommage  qui  lui  efl 
dû;  il  n'en  eH  ni  moins  riche,. ni  moins  comblé  de 
louanges. 

Peut-ctre  qu'un  jour ,  Dieu  fera  régner  la  con- 
corde entra  vous  &  vos  ennemis.  Il  eil  pui/FaDr, 
indulgent ,.  &  mlfcricordieux. 

Dieu  ne  vous  défend  pas  h  bii?nfai.faDce  &  l'é- 
quité enyers  ceux  qui  n'ont  point  combattu  contre 
vous,  &  qui  ne  vous  oiu  point  bannis  du  fein  de 
vos  famiiles.     Il  aime  la  jiiflice. 

I\Tai5  il  vous  inierdi:  toute  liaifon  avec  ceux  qui 
les  armes  à  la  mdn  vous  ont  chaffés  tie  vos  foyers, 
&  ont  voulu  abolir  votre  religion,    La  même  dé- 
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fenfe  vous  efl:  prefcrite  contre  ceux  qui  leur  ont, 
prêté  du  fecours.  Leur  montrer  de  la  bienveillance'i 
c'eft  être  voué  à  lUmquité. 

O  croyans  I  lorfque  des  femmes  fidelles  viendront 
chercher  un  afile  parmi  vous  (0,  éprouvez-les.  Si 
elles  profeflcnt  fincérenient  riflamîfme,  ne  les  ren- 
dez pas  à  leurs  maris  incrédules.  Le  Ciel  défend 
une  pareille  union;  mais  vous  devez  rendre  à  leurs 
époux  la  dot  qu'ils  leur  ont  donnée.  Il  vous  fera 
permis  de  les  époufer,  pourvu  que  vous  les  dotiez 
convenablement.  Vous  ne  garderez  point  une  fem- 
me infidèle  ;  mais  vous  pouvez  exiger  d'elle  ce  que 
vous  lui  avez  accordé  par  le  contrat.  Cette  loi  eft 
géné^ale^;  elle  ell  émanée  du  Ciel.  Dieu  donne  des 
préceptes  ;  il  eft  favant  &  fage. 

,  Si  quelqu'une  de  vos  femmes  fuyoît  chez  les  ido- 
lâtres, donnez  à  fon  mari,  lorfque  vous  leur  enlè- 
verez des  dépouilles ,  une  fomme  égale  à  la  dot 
qu'il  lui  avoit  accordée.  Craignez  le  Seigneur  dont 
vous  profelFez  la  religion  fainte. 

O  Prophète!  Ci  des  femmes  fidelles  viennent  te 
demander  un  afile,  après  t'avoir  promis  avec  ferment 
qu'elles  fuiront  fidolàtrie  ,  qu'elles  ne  voleront 
point ,  qu'elles  éviteront  la  fornicaiion ,  qu'elles  ne 


(0  Lorfque  de  fcmblables  femmes  venoient  chercher  un 
afile  à  Medine  ;  Mahomet  les  obligcoit  à  jurer  que  le  défîr 
d'embraflcr  riflamîfme  étoic  le  fenï  motif  de  leur  démar- 
che ,  que  la  haîne  contre  leurs  maris  bu  Tamour  pour 
quelque  Mufulman  n'y  avoienc  aucune  part.    GehUddin^ 
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tueront  point  leurs  enfans,  qu'elles  ne  te  défobéîrotït 
en  rien  de  ce  qui  eft  jufte;  donne-leur  ta  foi ,  &  prie 
Di^u  pour  elles  ;  il  eft  indulgent  &  mîféricordieux. 
O  croyans!  n'ayez  aucun  commerce  avec  ceux 
qui  font  chargés  de  la  cojère  divine  ;  ils  défefpérent 
de  la  vie  future,  comme  en  ont  défefpéré  les  infidè- 
les qui  font  dans  le  tombeau. 
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CHAPITRE  LXI. 

V  0  R  D  R  E. 

Donné  à  Médiac,  (iomporé  de  14  verféts. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

jLji  E  s  Cieux  &  la  terre  louent  l'Eternel  ;  il  eft  puif- 
îfent  &  miféricordieux. 

O  croyans  !  pourquoi  ne  rèmpîîflez-vous  pas  la 
promelTe  faite  à  Dieu  ? 

Il  hait  ceux  dont  les  actions  démentent  les  pa- 
roles. 

\i  aime  ceux  qui  combattent  pour  la  foi  avec  or- 
dre ,  &  qui  font  fermes  comme  un  mur  impéné- 
trable. 

Pourquoi  m'affllgez-vous ,  difoît  Moyfe  aux  Ifraê- 
lites  ?  Je  fuis  Tinterprôte  du  Ciel  auprès  de  vous; 
vous  ne  l'Ignorez. pas.  Ils  abjurèrent  la  vérité. 
Dieu  égara  leurs  cœurs;  il  ne. dirige  point  les  pré- 
varicateurs. 

Je  fuis  l'Apôtre  de  Dieu*,  répétoit  aux  Juifs  Jé- 
fus  9  fils  de  Marie.  _Je  viens  confirmer  la  vérité 
du  Pentateoque  qui  m'a  précédé,  &  vous  annon- 
cer fheureufe  venue  du  Prophète  qui   me  fuîvra. 

Tome  //.  R 
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Ahmed  (i)  e(l  fon  noni.  Jéfus  prouva  fa  miflîoa 
par  des  miracles,  &  les  Hébreux  s'dcrièrent :  c'eft 
un  iroppfteur. 

Quoi  de  plus  coupable  que  de  blalphémer  contre 
Dieu  qui  vous  appelé  à  riflaraifme.  Il  n'eft  point 
le  guide  des  impies. 

Ils  voudroient  éteindre  de  leyr  fouffle  le  flambeau 
de  la  foi  ;  mais  Dieu  fera  briller  fa  lumière  malgré 
rhorreur  qu'elle  infpire  aux  infidèles. 

C'eft  lui  qui  a  donné  au  Prophète  à^  loix  &  la 
religion  fublime  ;  9fin  qu'il  établilfe  fon  triompha 
fur  la  ruine  à.^%  autres  cultes ,  malgré  les  efforts  des 
idolâtres. 

O  croyans!  vous  enfeignerai-je  un  moyen  d'évicer 
la  rigueur  des  loprmens  ? 

Croyez  en  Dieu  &  à  fon  Envoyé;  combattez  fous 
r  étendard  de  la  foi  ;  faites  le  généreux  facrifice  de 
votre  vie  &  de  vos  biens  ;  c'eft  pour  vous  la  route 
du  bonheur.    Si  vous  le  faviezl 

Dieu  pardonnera  vos  offénfes;  il  vous  introduira 
dans  les  jardins  où  coulent  des  fleuves.  Vou5  habi- 
terez le  délicieux  féjour  d'£^(f« ,  &  vous  jouirez  de 
la  félicité  fuprêrae.  , 

Il  vous  accorder»  les  autres  biens  que  vous  déO- 


(i)  Mahomet  portoît  deux  noms,  celui  ^ Ahmed  &  ce- 
lui de  Mabemmed.  L'un  &  fautré  dérivent  du  verbe  ba- 
mad  ,  //  a  hué.  Le  premier  eft  un  fuperlttif  &  fignifîe 
iràs'lcvé.  Le  fecopd  eft  un  participe  &  iîgnlfie  Uui,  C*cft 
le  plus  glorieux  qu'il  prend  dans  le  Coran. 


L  B     Coran. 


3*7 


rez  ;  fa  proie^îon  puiflatite,  &  une  vidtoîre  pro- 
chaine.   Annonce  ces  promefles,  aux  fidèles. 

O  croyans  l  Soyez  les  minières  de  Dieu ,  comme 
le  dîfoi't  Jéfiis  fits  de  Marie  aux  Apôtres ,  quand  il 
leur  demauda:  qui  m*aidera  à  étendre  la  religion  di- 
vine ?  Nous  ferons  tes  miniHres ,  répondirent-ils* 
Une  partie  des  enfans  dlfraêl  embrafla  la  foi,  &  les 
autres  perfîdérent  dans  Tincrédulité.  Nous  avons 
fortifié  les  croyans  contre  leurs  ennemis ,  &  ils  ont 
remporté  la  vi(ftoire. 
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C  H  AP  IT  RE     LXir. 

LE    VENDREDI    0> 
Donné  à  Medine,  compofé  deii  vèrfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  mîféricordieux. 

jLj  e  s  Cieux  &  la  terre  louent  rEterncI  ;  il  eft  le 
Roi  faînt ,  puiflant  &  fage. 

C'eft  lui  q^iîi  a  fufcité ,  au  milieu  d'un  peuple  aveu- 
gle, un  Apôtre  pour  lui  expliquer  fa  loi,  le  puri* 
-  fier ,  &  lui  énfergner  là  doftrine  du  livre  de  la  fa- 
gefle.  Avant  lui ,  les  Arabes  étoient  enfevelis  dans 
de  profondes  ténèbres. 

Il  en  eft  ,  parmi  eux  ,  qui  ne  font  pas  encore 
élevés  à  la  pureté  de  riflamifme  ;  mais  Dieu  eft 
puiflant  & -(âge. 


(i)  Le  jour  de  fête  dès  Mahoraéians  eft  le  Vendredi. 
Ils  le  nomment  elgemaa ,  Pafemblée,  C'cft  le  fenl  où  ils 
foicnt  ob^gés  d'aller  au  Temple.  Ils  y  entrent  vers  onze 
heures  &  demie  &  prient  pendant  une  heure.  W  relie  du 
jour  &  de  la  femaîne  ils  font  libres ,  fî  l'on  en  excepte  les 
fôtCS  du  Ramadan  &  du  Beiram. 
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Ln  perfeélion  eftun  grâce  du  Ciel.  Dieu  l'a  donné 
i  qui  il  lui  plaît.     Sa  libéralité  èft  infinie. 

Ceux  qui  ont  reçu  le  Pentateuque  &qur  ne  Tont 
pas  obfervé  ,  font  femblables  à  l'âne  qui  porte  des 
livres.  Malheur  à  ceux  qui  abjurent  la  religion  (àinte! 
Dfeu  n'eft  point  le  guide  des  impies» 
.  O  Juifs!  fi  vous  croyez  être  plus  chers  à  Dieu 
que  le  rede  des  mortels ,  défirez  la  mort ,  &  mon^ 
irez  que  vous  dites  la  vérité. 

Epouvantés   de  leurs    crimes,  ils  ne  formeront, 
point  ce  vœu  îndifçret  ;  mais  l'Eternel  connoît  les 
fcélérnts. 

Dis-leur  :  la  mort  que  vous  redoutez  voujs  fur- 
prendra.  Vous  ferez  conduits  devant  celui  à  qui  rien 
B'efl'caché  ;  il  vous  manifeftera  vos  oeuvres. 

O  croyans  !  lorfque  vous  êtes  appelés  à  la  priè- 
re du  vendredi ,  empreifez-vous  d'aller  rendre  vos 
hommages  au  Tout-Puiffant.  Que  rien  ne  vous  ar- 
rête; votre  zélé  aura  fa  récompenfe..  Si  vous  f»- 
viez!    ^  . 

Lorfque;  la  prière  ef!  finie ,  allez  en  liberté.  Cher- 
chez à  vous  procurer  les  biens  que  le  Ciel  a  âlipen- 
fés  aux  humains;  entretenez  dans  vos  cœurs  le  fou- 
venir  du  Seigneur,  afin  que  vous  foyez  heureux. 

Mais  lorfque  l'intéréi  fe  fait  entendre,  ils  courent 
où  fa  voix  les  appelé,  &  abandonnent  le  Miniflre 
du  Seigneur  (i).    Dis-leur  :   les  tréfprs^que  Dieu 

Ci)  Mahomet  préchoît  un  Vendredi  dans  la  Mofquéc. 
Des  Marchands  entrèrent  pendant  ce  temps  dans  la  Ville. 
K  3 
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VOUS  offre  font  plus  précieux  que  des  avantages 
momentanés  ;  Dieu  elt  le  plus  magnifique  de» 
dirpenfateurs. 


te  tambour  annonça  leur  arrivée.  Tout  le  monde  excep- 
té douze  fidèles  fortireni  du  Temple ,  &  laiff^rent  le  Pré- 
ëicateur.  Ce^  manque  de  refpea:  rengagea  à  faire  defcen- 
dre  ce  Chapitre  du  Ciel.    GelaUddin, 


^ 
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CHAPITRE    LXIII. 

L  E  s    I  M  P  I  E  s. 

Donné  à  Medine ,  compofé  de  1 1  verfeis. 


/lu  nom  de  Dieu  clément  â?  mi  fer  icor  dieux. 

JL/ORSQUE  les  impies  font  en  câ  préfence,  il»  di- 
rent ;  nous  rendons  témoignage  à  la  vérfté  de  ta 
niKHon;  Dieu  t'a  revêtu  du  cara^ère  aiigufte  d'A- 
pôtre; &  le  Seigneur  rend  témoignage  que  les  im- 
pies font  livrés  au  menfonge. 

Ils  fe  font  un  voile  de  leurs  fermens.  Ils  écartent 
les  hommes  des  voies  du  falur.  Leurs  afiions  font 
marquées  au  coin  de  l'iniquité. 

Apoftats  de  riflamifme,  le'  fceau  de  Dieu  eft  gravé 
fur  leurs  cœurs.    Ils  n'écouteront  plus  la  fageffè. 

Ils  ont  la  beauté  en  partage.  Ils  parlent  avec  grâce. 
Leur  tailie  ed  droite  &  majedueufe;  mais  ils  friûbn* 
nent  au  moindre^ bruit.  Ils  font  vos  ennemis;  défiez- 
vous  de  leur  perfidie.  Le  Tout-Puiflant  combattra 
contr'eux  ,  parce  qu'ils  ont  abandonné  la  foi. 

Invitez-les  à  recourir  au  Prophète  ;  promettez- 
leur  qu'il  implorera  pour  eux  la  miféricorde  divine; 
ils  fecouenc  la  léte  &  tournent  le  dos  avec  un  or- 
gueilleux mépris. 
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Implore  ou  non  le  Ciel  en  leur  faveur,  leur  fort 
ne  changera  point;  Dieu  ne  leur  pardonnera  plus; 
il  ne  dirigQ  point  les  prévaricateurs. 

N'aidez  point  de  vos  biens,  difent-îls  à  leurs  fera- 
blablcs,  ceux  qui  défendent  le  parti  du  Prophète, 
jufqu'à  ce  qu'ils  ne  Tayent  abandonné.  Mais  le  Tout- 
Puîflarit  pofTède  les  tréfors  du  Ciel  &  de  la  terre ,  & 
Us  impies  ne  le  conçoivent  pas. 

Si  nous  retournions  à  Médine ,  î(joutent-ils ,  le  parti 
le  plus  fort  chafferoit  le  plus  foible.  La  puiOance 
appartient  à  Dieu.  Il  en  fait  part  à  fon  Envoyé  & 
aux  fidèles;  &  les  impies  l'ignorent. 

O  croyans  !  que  vos  enfans  &  v^  ricbeffes  ne 
TOUS  faffept  poiift  oublier  le  fouvenir  du  Seigneur; 
cet  oubli  meuroit  le  fccau  à  votre  réprobation.    . 

.  Verfez  dans  le  fein  de  l'indigent  une  portion  des 
bi^ns  que  le  Ciel  vous^  départis,  avant  que  la  mort 
vous  furprenne ,  de  peur  que  vous  n^e  foyez  obligés 
de  dire:  Seigneur,  fi  tu  daignes  prolonger  le  terme 
de.  mes  jours  ,•  je  ferai  l'aumône  &  pratiquerai  la 
venu. 

Mais  Dieu  ne  différera  pjs  d'un  inflant  le  terme 
prefcrît.    11  eft  le  témoin  de  toutes  les  aifkions. 
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CHAPITRE     LXIV. 

L  y1    FOURBERIE. 
Donnd  4  la  Mecque,  comporé  de  i8  verfecs» 

jfu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricorâieux^ 

X-/ES  Cieiix  &  îa  terre  îonent  rEterncl.  A  lui  ap- 
partiennent la  domination  &  la  louange.  Sa  puiflance 
n'a  point  de  bornes. 

11  a  tiré  tous  les  hommes  du  néant.  Les  uns  font 
incrédules,  les  autres  croyons 5  mafs  il  conuoît  les 
aftions. 

Il  efl  rarchitefle  du  Ciel  &  de  la  terre.  La  vérité 
préfida  h  fon  ouVrage.  Il  vous  a  créés,  &  vous  a 
donné  unç  forme  agréable.  Vous  retournerez  à  loi. 

Sa  connoiflTance  erabraiïe  l'univers.  Il  fait  ce  que 
vous  cachez  ,  &.  ce  gue  vous  produîfcz  au  grand 
jour,     il  lit  au  fond  des  cœurs» 

Ne  vous  a-t-on  pas  récité  Thiftoire  des  înfkîéler 
q«T  vous  ont  précédés?  Ils  ont  fubi  le  chftiîment 
de  leurs  crimes,  &  ils  font  deftinés  aux  peines  de 
l^unfer. 

Les  Ap6tres  <Je  la  vérrté  leur  d)é voilèrent  îés- mer- 
veilles du  Très-Haut,  &  ils  dirent :''nous  lallferons* 
R5 


3P4  Le    £Î  o  â  a  n. 

nous  conduire  p.ir  des  hommes^  Incre'dules,  ils  re- 
jettèrent  le  culte  faint;  maïs  Dieu  n'a  befoiii  de  per- 
fonne;  il  eft  riche  &  Comblé  de  louanges; 

Les  idolâtres  traitent  de  chimère  le  dogme  de  la 
refurreftion,  Dîs-ieur:  j'en  attefte  la  Majéfté  du  Dieu 
fuprême,  vous  reffufciterez.  Il  vous  montera  vos 
œuvres;  ce  prodige  eft  facile  à  fa  puifTance* 

Croyez  en  Dieu ,  à  Ton  Envoyé ,  à  la  lumière 
defcendue  du  Ciel  ;  le  Seigneur  eft  inflruit  de  ce  que 
vous  faîtes. 

Le  jour  de  Taflemblée  univerfelle,  vous  compa- 
roîtrez  devant  fon  tribunal.  La  fraude  fera  dévoi- 
lée. Dieu  expiera  les  fautes  du  croyant  qui  aura 
pratiqué  la  vertu;  il  Tintfoduira  dans  les  jardins  .de 
délices,  où  coulent  des  fleuves,  féjour  d'une  éter- 
nelle félicité. 

Les  infidèles  qui  auront  abjuré  la  religion  làinte, 
feront  précipités  dans  les  flammes  ,  féjour  affreux 
d'un  malheur  éternel. 

Rien  ne  vqus  arrive  que^par  la  permiiïïon  de 
Dieu,  Il  éclaire  le  cœur  du  croyant.  Sa  fcience  eft 
infinie. 

ObéifTez  à  Dieu ,  &  au  Prophète.  Si  vous  êtes 
rebelles,  fon  miniftère  fe  borne  à  vous  piècher  la 
vérité. 

II  n'y  a  qu'un  Dieu.  Que  les  fidèles  mettent  en 
lui  leur  confiance  ! 

O  croyansl  vos  femmes  &  vos  enfans /ont  fonvent 
vos  ennemis;  défieï-vou*  de  leurs  CareflTes  ;.  mais  fi 
la  voix  de  la  nature  /  fi  la  complaiiànce  vous  font 
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céder  à  leurs  défirs  ,  le  Seîgrienr  e(l  indulgent  & 
mîferîcordîeux. 

Vos  richefiTes  &  vos  enfans  font  «ne  tentation  ; 
mais  Dieu  vous  offre  une  rdcompenfe  magnifique. 

Craignez  Dieu  de  toute  l'étendue  de  votre  cœur. 
Ecoutez.  ObéifTez.  Donnez  une  partie  de  vos  biens, 
pour  fauver  votre  ame.  Celui  qui  fe  fera  confervé 
exemf>t  d'avarice ,  jouira  de  la  félicîé. 

Si  vous  formez  avec  Dieu  une  aîtîance  glprîeufe, 
il  multipliera  fes  bienfaits,  il  pardonnera  vos  offen- 
fes  ;  il  eft  reconnoiffant  &  bienfaifant. 

Il  connoît  ce  qui  eft  dévoilé  &  ce  qui  efl  enve- 
loppé des  ombres  du  myflére;  il  eft  puiflant  &  fage. 


il^frS 
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CHAPITRE    LXV. 

LA  RÉPUDIATION. 
Donné  à  Méd}ne,  compofé  de  12  verfeu* 

An  ftom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 


o 


Prophète!  ne  répudiez  vos  femmes  qu'au  terme 
marqué  (i).  Comptez  les  jours  exaiftemenr.  Avant 
ce  temps  vous  ne  pouvez  ni  les  chafTer  de  vos  maî- 
fons ,  ni  les  en  laîfreHbnir ,  à  moins  qu'elles  n'ayent 
commis  un  adultère  prouvé*  Tels  font  les  préceptes 
du  Seigneur.  Celui  qui  les  nrangrefTe  perd  fon  ame. 
Vous  ne  favez  pas  queU  font  les  deflTeins  de  Dieu 
fur  l'avenir. 

Lorfque  le  terme  eft  accompli ,  vons  pouvez  les 
rcienir  avec  humanité  ,  ou  les  reniroyer  fuivant  la 


(i)  Lorfqu'un  Mahotnétan  a  juré  qu'a  répudie  fou 
époiifc,  il  cefle  d'avoir  commerce  avec  elle.  A  It  nou- 
velle du  ferment,  elle  fe  couvre  d'un  voile  ,  f«  retire 
dans' fon  appartement,  &  ne  fe  laifle  plus  voir  à  fon  mari. 
Lorfque  les  quatre  mois  fixés  pour  la  réconciliation  font 
expirés ,  tous  les  liens  font  rompus  ;  15"  fcm^ic  recouvre 
fa  liberté,  &  reçoit  en  fortant  la  dot  fixée  dans  le  contrat 
de  mariage.  Les  filles  fuivent  la  mère,  &  les  fils  refteni 
avec  le  père. 
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loi.  Appelez  des  témoins  équitables.  Qu'ils  affident 
à  vos  engagemens.  Que  le  Ciel  foie  pris  à  témoin  de 
leur  fainteté  !  Dieu  prefcrit  ces  préceptes  à  ceux  qui 
croient  en  lui ,  &  au  jour  du  jugement,  il  appianira 
les  obdacles  pour  ceux  qui  ont  fa  crainte ,  &  leur 
accordera  des  biens  auxquels  ils  ne  s*attendoîent  pas- 
Dieu  e(l  le  prix  de  celui  qui  met  en  lui  fa  con- 
fiance. Sa/  volonté  s'exécute  infailliblement.  Il  a 
établi  pour  chaque  caufe  un  effet  déterminé. 

Attendez  trois  mois  avant  de  répudier  les  femmei 
qui  défefpèrent  d'avoir  leurs  mois.  U(^z-en  de.méme 
envers  celles  qui  ne  les  ont  point  encore  eus.  Gar« 
dez  celles  qui  font  enceintes  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
ayent  mis  leur  fruit  au  jour.  DiejQ  applauit  les  diffi* 
cultes  pour  ceux  qui  le  craignent. 

Tels  font  les  préceptes  qu'il  vous  a  envoyés* 
Craignezrle;  il  effacera  vos  fautes ,  &  vous  accor- 
dera une  cécompenfe  magnifique. 

LaifTez  aux  femmes  que  vous  devez  répudier ,  un 
afile  dans  vos  malTons.  Ne  leur  faites  aucune,  violen* 
ce  pour  les  loger  à  l'étroit.  Accordez  à  celles  qui 
font  enceintes ,  tous  les  foins  convenables ,  pendant 
Je  temps  de  leur  groflTeffe.  Si  elles  allakent  vos  en- 
fans,  donnez-leur  une  récompenfç  réglée  entre  votis 
avec  équité;  s'il  fe  trouve  des.oblhcles,  ayez  re- 
cours à  une  nourrice. 

Que  le  riche  proportionne  fes.  largef&s  à  fon  opu- 
lence, &  le  pauvre 'à  tés  facultés.  Dieu  n'oblige 
perfonne  à  faire  plus  qu'il  ne  peut.  A  la  pauvreté 
il  fera  fuiCcéder  l'aifance. 
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Combien  de  villes  fe  font  écartées  des  loîx  de 
Dieu,  &  des  Prophètes!  Nous  les  avons  jugées  avec 
fé vérité  9  &  punies  avec  rigueur. 

Leur  infidélité  a  mérité  nos  fiéaux,  &  caufé  leur 
rame. 

Dieu  leur  réferve  des  tourmens  rigoureux.  Craignez 
le  Seigneur,  6  vous  qui  avez  lafageiTel 
'  O  croyansl  le  Seigneur  vous  a  envoyé  riflamifme, 
&  le  Prophète  pour  vous  Tenfeigner.  II  fera  fortk 
des  ténèbres  ,  &  conduira  au  (lambieau  de  la  foi, 
les  fidèles  qui  auront  pratiqué  la  vertu.  Introduits 
dans  les  jardins  qu*arrofent  des  fleuves ,  hôtes  éternels 
du  féjour  de  délices,  ils  jouiront  de  tous  les  biens 
que  le  Tout-PuilTant  a  raifemblés  pour  les  rendre 
heureux. 

C*eft  Dieu  qui  a  créé  les  fept  Cieux,  &  le3  fept 
terres  (i),  il  les  fait  obéir  à  fa  voix,  afin  que  vous 
fâchiez  que  fa  puilTance  e(t  fans  bornes ,  &  que  l'u- 
nivers eft  rempli  de  fa  fcience. 


(O  ï>i«ïi  «  créé  fept  Cieux  &  fept  Terres  dîftans  les 
uns  des  autres  de  cinq  cent  journées  de  chemin.  Tous 
font  habités.  L'Etre  Suprême  règne  fur  ces  univers.  2!£œ- 
cbafcar. 
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CHAPITRE    LXVI. 

L^    DÉFENSE. 
Donné  à  Médîne,  compofé  de  12  verfets. 

y^u  nom  de  Dieu  clément  &  mi féricor dieux» 

\J  Prophète  I  pourquoi  ce  prives  m  des  plaifirs  que 
le  Ciel  fa  accordés  ?  Tu  veux  plaire  à  ces  femmes.. 
Le  Seigneur  e(l  indulgent  &  miféricordieux. 

Dieu  vous  a  pehnis  de  délier  vos  fermeos;  il  eft» 
votre  patron.    Il  eft  favant  &  fage. 

Le  Prophète  ayant  confié  un  fecrei  à  une  de  fej 
femmes  (i^,  elle  le  publia.  Dieu  lui  révéla  cette 
indifcrétion.    D^abord  il  la  reprit  avec  douceur,  & 


(1)  -Aieflt»  &  Hapbfa  étoient  les  époufes  chéries  de  Ma- 
iiomet.  Cependant  il  les  négligeoît  qnelquefois  pour  fon 
efdave  Marie  l'Egyptienne.  Il  eut  commerce  avec  elle 
dans  un  jour  delliné  à  Aîtflm.  Hafafa  le  fut.  Le  Propfaè« 
te  la  pria  de  garder  le  fecret.  Les  promeiTes  les  plus  flat* 
teufe&  ne  furent  point  épargnées;  mais  inutilement.  Ui^h' 
fa  n'y  put  tenir.  Elle  alla  conter  l'aventure  à  fon  amie. 
Mahomet  en  fut  iuftruit.  L'indîfcrète  épouie  fut  répudiée. 
Un  mois  après  Gabriel  defcendit  du  Ciel ,  releva  aux  yeux 
de  Mahomet  les  vertus  de  Haphfa  malhcurtfûfe  &  l'obligea 
à  la  repreûdre.    Zamchafiâr. 
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enûike  ît  lui  rapporta  tout  ce  qu*elle  avoir divulgné. 
Qui  vous  a  fi  bien  in(lruit,lui  demanda-t-elleFC'eft, 
répondit  Mahomet,  celui  à' qui  rien  nTeft  caché. 

Votre  cœur  eft  coupable  d'une  indifcrétion.  Im- 
plorez la  clémence  du  CieU  il  vous  pardonnera.  Si 
vous  êtes  rebcHe  au  Prophète,  le  SeigiMîur,  Gabriel 
&  les  vrais  croyans,  font  fes  proteéleurs;  &les  An- 
ges le  vengeront. 

S'il  vous  répudie,  Dieu  peut  lui  donner  des  épou- 
fes  meilleures  que  vous;  des  femmes qurprofèfleront 
riflamifme,  qui  feront  fidèles ,  obéifTantes,  dé  votes  ^^ 
pieufes,  &  adonnées  à  la  prière,  foit  veuves,  foit 
vierges.  ./ 

O  croyans  !  arrachez  vos  âmes  &  votre  famille 
aux  flammes  ,  qui  auront  pour  aliment  les  hommes 
&  les  pierres.  Au-deflus  d'elles  paroîtront  des  An- 
ges menaçant  &  terribles  ;  fidèles  aux  ordres  de  l'E- 
temel ,  ils  exécuteront  tout  ce  qu'il  commandera. 

O  infidèles  !  ne  recherchez  point  de  vaines  ex« 
cufes.  Vous  ferez  récompcofés  fuivant.  vos  œu^ 
vres.  ,  j 

O  croyans!  implorez  la  mifcricoîde  divine.  Que 
votre  converfion  foit  fiiicère.  Dieu  eifacera  vos  of- 
fenfes.  Il  vous  introduira  dans  les  jardins  de  délices, 
où  coulent  des  fleuves.  '  Le  jour  où  il  didinguera  le 
Prophète  &  ceux  qui  ont  fa  croyance,  un  éclat  ra- 
dieux jaîllfra  devant  eux,  &  à  leur  droite.  Seigneur, 
diront-ils,  purifie  notre  lumière;  pardonne-nous;  ta 
puiflancp  eft  fans  bornes. 

O  Prophète  !  combats  les  idolâures  &  les  impies. 
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Sois  terrible  contr'eux.  Leur  réceptacle  fera  l'enfer ,. 
féjour  du  défefpoir. 

Dieu  propofe  cet  exemple  au  pervers:  la  femme 
de  Npé  &  celle  de  Loth  vivoient  fous  l'empire  dé 
deux  hommes  juftes  &  vertueux-  Elles  les  trompè- 
rent. Quel  fut  le  fruit  de  leur  perfidie?  Dieu  les 
réprouva.  On  leur  dit:  entrez  dans  l'enfer  avec  les 
coupables. 

-  Il  offre  aux  croyans  Tépoufe  de  PharaoD  pour 
modèle.^  Seigneur,  s'écrioît-elle ,  accorde-moi  une 
demeure  dans  Je  Paradis;  délivre-moi  de  Pharaon  & 
de  fes  crimes;  fauve-moi  des  mains  des  méchans.. 

Il  propofe  à  leur  admiration  Marie,  fille  à^Amratiy^ 
qui  conferva  fa  virginité.    Gabriel   lui.  tranfmit  le 
fouffle  divin.  Elle  crut  à  la  parole  du  Seigneur,  aux 
.  écritures,  &  fut  obéiiFante. 


Vj 
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CHAPITRE     LXVIL 

LE     R  0  r  A  U  M  Ç. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  30  verfets. 


Au  nom  de  Dku  clément  &  mifé-icordieux* 


R 


^Ni  fuh  cclu!  qui  tknt  dans  Tes  msiins  les  réftcs- 
de  Tuoivers ,  &  dont  la  pulfTance  e(l  fans  bornes. 

C'eft  lui  qui  a  créé  la  mort  &  la  vie,  pjur  voir 
qui  de  vous  en  ftroit  meilleur  ufiige.  Il  elLpuiffant 
&  miTérîcordieux. 

Il  a  formé  les  fept  deux  élevés  les  uns  audeffus 
des  autres.  Tous  Çts  ouvrages  font  accomplis.  Le- 
vez les  yeux  vers  le  firmament ,  y  voyez-vous  la 
moindre  imperfeâion  ? 

Levez- les  une  féconde  fois ,  vous  ne  pouvez  en 
fupporter  l'éclat,  &  vos  regards  fe  rabaiflent  fur  la 
terre. 

Nous  avons  orné  le  Ciel  le  plus  proche  de  la  ter- 
re de  flambeaux  lumineux,  dont  les  traits  enflam- 
més rèpouflfent  les  Démons  deftînés  aux  tourmens 
du  tartare. 

Ceux  qui  refufent  de  croire  en  Dieu ,  feront  pré- 
cipités dans  les  brâfiers ,  féjour  du  malhçur. 
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Ils  entendront  les  cris  du  dérefpoîr.  Le  feu  n*ett 
aura  que  plus  d'aifHvîté. 

Sa  fureur  le  détruiroit,  s'il  pouvoîc  être  détruit. 
Les  gardiens  de  Tenfer  demanderont  aux  troupes  de 
réprouvés  qui  y  defcendront:  aucun  Prophète  ne 
vous  a-t-il  prêché  la  foi  ? 

Ils  nous  l'ont  prôchée,  répondrout-ils;  mais  nous 
les  avons  traités  d'impofteurs  ;  nous  avons  prétendu 
que  Dieu  ne  leur  avoic  rien  révélé ,  &  qu'ils  étoient 
les  Apôtres  du  menfonge. 

Hélas  !  Cî  nous  les  avions  écoutés ,  fi  nos  cœurs 
avoient  reçu  leur  doflriue,  nous  ne  ferions  pas  au 
nombre  des  réprouvés. 

Ils  feront  l*aveu  de  leurs  crimes;  mais  l'arrêt  de 
leur  condamnation  eft  irrévocable. 

Ceux  qui  nourriront  dans  le  fecret  la  crainte  du 
Seigneur,  obtiendront  fa  miférîcordè,  &  recevront 
une  récompenfe  mr^g^jifique. 

Dieu  connoît  vos  difcours  fecrets  &  publics;  fl 
lit' au  fond  des  cœurs. 

Ses  créatures,  auroîeni-elles  pour  lui  des  myftéres^? 
Il  eft  pénétrant  &  inftruit. 

Il  vous  a  fournis  la  terre.  Parcourez  rou*  les  pays 
habitables.  Nourriffez-vous  des  fruits  dont  il  Ta 
enrichie.  Vous  ferez  tous  rafTembîés  devant  fon  trône. 

Et«s-vous  certains  que  celui  qui  régne  dans  les 
Cieux,  ne  peut  pas  ébranler  la  terre,  &  vous  enfe- 
velir  dans  fés  abymes  ? 

Etes-vous  certains  que  celui  qui  règne  dans  les 
Cieux ,  ne  vous  enverra  pas  un  veut  qui  lance  des 
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piètres?  Vous  fàuriez  alors  quel  eft  l'effet  de  meï 
menaces.  .       . 

Les  anciens  peuples  nièrent  la  miffion  des  minidres 
de  la  foi.    Qulles  furent  mes  vengeances  l 

Ne  vofent-ils  pas  les  ôifeaux  planer  fur  leurs  léres, 
déployer,  refferrer  leurs  aîles?  Qui  les  foytîeni dans 
les  airs,  fi  ce  n'efl:  miséricordieux?  Riêiif4>!^chappe 
à  fa  vigilance.  ^      .:  ' 

Quel  efl  celui  qui  peut  voits  tenir  lieu  d'une  ar- 
mée, &  vous  fecourir  puiïïamment,  fi  ce  ft'eft  le 
miféficordieux  ?  La  fourbotie  eft  le  pnj^Wge  des  in- 
fidèles. ■  *-   ■ 

Qui  pourroit  vous  nourrir ,  fi  Dieu  rufpendoît  fes 
btenfiiits  ?  Malgré  ces  vérités ,  ils  pcrfident  daiis 
leur  perfidie,  &  leur  averfion  pour  Vlûzmifme. 
^^  L'homme  qui  fe  traîne  le  front  cc^urbé  contre  ter- 
re, va-til  plus  droit  que  celui  qui  marche  debout 
dans  le  fentîer  de  la  juftice  ? 

Dis:  c'eft  le  Tout-PuiflTant  qui  vous  a  créés,  qui 
vous  a  donné  Touie,  la  vue,  &  des  âmes  fenfibles. 
Combien  peu  le  remercient  de  ces  bienfaits? 

Dis:  c'eft  lui  qui  vous  a  difperfés  fur  la  terre; 
vous  ferez  tons  ralTemblés  devant  fon  tribunal. 

Quand  s^accomplira  cette  menace ,  demandent-il»? 
Parlez ,  fi  la  vérité  vous  éclaire. 

Réponds  :  Dieu  s'eft  réfervé  la  connoiiTance  de 
l'heure;  je  ne  fuis  que  l'Apôtre  de: la  vérité. 

A  la  vue  de  l'enfer ,  la  triftefle  obfiîurcira  le  front 
des  infidèles,  &  ou  leur  dira:  voilà  ce  que  vous 
demandiez  avec  infiance. 
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0is  :  ibit  qne  le  Trés-Haat  me  réprouve  a^ec 

■ceux  qui  ont  ma  croyance,  foie  qu'il  nous  fafTe  mî- 
féricorde,  peujèz-VQUs  qu*il  délivrera  les  fofidèleg 
des  toumiens  ?      ^ 

Dis:  il  e(l  miféricordieux ;  nous  croyons  en  lui; 
nous  avons  mis  en  lui  notre  confiance»  Vous  faurez 
qui  de  nous  eft  dans.  Terreur.  ! 

Dis-leur:  répondez.  Si  demain  la  terre  entr*ou- 
verte  engioutiffbit  toute  feau  qui  fert  à  vous  défaite- 
fer,  qui  pourroît  faire  jaillir  d'auiies  fourcesjde  fon 
feiiiCO?  ' 

CO  Un  incrédule  ayant  entendu  réciter  ces  mots:  fëi 
fourroit  faire  jaillir  ff autres  fo»rces  de  £$n  fe in  f  répondit  i 
cette  bècbe ,  en  creufant  la  terre.  Son  impiété  fut  punie  â 
llnftant  ;  fes  yeux  fe  deiTéchérent ,  &  il  devint  aveugle. 
-GeMeddin,' 

TeUes  font  les  i^bles  qne  nous  débitent  les  dévots  Mtt« 
fulmans;  tels  font  les  miracles  dont  ils  ne  balancent  pas 
•  i  garantir  l'autheaticicé.        ■    .  , 
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CHAPITRE    LXVm. 

.      L  Jt  ?  L  U  M  En 

Donné  à  la  Mecque  f  çompofé  de  52  verfets. 

Au  nom  dé  Dieu  clément  ô?  miféricordieux. 

lAI  •  CO  r^N  jure  par  la  plume  (2),  &  ce  que  les 
Anges  écrivent  ;  • 

Ce  n'eft  point  Satan  ,  c'eft  le  Ciel  qui  t'infpire. 

Une  récompenfe  éternelle  t'attend. 

Tn  profefTes  la  religion  fublime. 

Bientôt  tu  verras,  &  ils  verront» 

Qui  de  vous  eft  dans  Terreur. 

Dieu  connoît  ceux  qui  font  égarés,  &  ceux  qui 
marchent  au  flambeau  de  la  foi. 

Ne  fuis  pas  les  défirs  de  ceux  qui  ont  abjuré  la 
vérité. 


(i)  N.  Ce  caraârère  folitaîre  a  exdcé  les  recherches  des 
Commentateurs  du  Coran;  mais  leurs  opinions  font  (i 
frivoles  que  nous  ne  les  rapporterons  point.  Gelahddin 
dit  i  fon  ordinaire  que  c'eft  un  caraélère  myftérieux  dont 
Dieu  feul  a  la  connoiflànce. 

(2)  Cette  plume  eft  celle  nvec  laquelle  les  Anges  écri- 
vent fur  ïa  Table  gardée  ks  fecrets  étefuels. 
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S'ils  fe  comportent  avec  douceur,  c'eft  pour  exci- 
ter ta  condefcendance. 

N'imite  pas  le  jureur  qui  s'avilit. 

Fuis  le  médîfant  que  fuit  la  éakunnié. 

Fuis  celui  qui  empêche  le  bien ,  le  prévaricateur, 
&  riîijufte. 

Eloigne-toi  de  l'homme  violent,  &  de  l'impudi- 
que. 

Que  l'éclat  de  Tes  richefles  &  le  nombre  de  fes 
enfans  ne  t'éblouiflent  pas. 

Le  Coran  n'eft  pour  lui  qu'une  fable  de  Tanti- 
quité.  ^ 

Nous  lui  imprimerons  une  marque  de  feu  fuir  De 
nez.  " 

Nous  avons  puni  les  habitans  de  la  Mecque  com- 
me les  poflefleurs  du  jardin.  Ils  jurèrent  d'en  cueil- 
lir les  fruits  iâ  lendemain  matin. 

Imprudents ,  ils  ne  mirent  point  de  reftriâion  à 
leur  ferment. 

La  vengeance  divine  enveloppa  le  jardfti  pendant 
leur  fommeil. 

La  moiflbn  fut  détruite,  les  fruits  furent  dévorés. 

Les  poflefletirs  s'appelèrent  avant  l'aurore. 

Hâtons-nous,  fe  dirent-ils,  d'aller  faire  lamoifTon. 

Ils  s'avançoient  &  converfoîent  enfemble.  ^ 

Les  pauvres,  difoient-ils ,  ne  nous  devanceront 
pas  aujourd'hui. 

Ils  comptoient  déjà  fur  une  récolte  certaine. 

A  la  vue  du  jardin ,  ils  s'écrièrent  :  notre  attente 
eft  trompée. 
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Nous  devions  écre  privés  de  ces  biens. 

Ne  vous  avois-je  pas  recommandé ,  ajouta  le  plus 
juûe,  de  rendre  hommage  à  la  puiiTance  divine? 

Alors  d'une  vpU  unanime ,  ils  louèrent  le  Très- 
Haut,  &  reconnurent  leur  injufl'ice. 

Ils  fe  firent  des  reproches  mutuels. 

Infortunés  que  nous  fommes,  répétoiènt-ils^nous 
étions  prévaricateurs; 

Mais  Dieu  peut  nous  donner  des  biens  plus  pré- 
cieux; nous  attendons  cette  faveur  de  à  miféfi- 
corde. 

Ainfi  feront  punis  les  infidèles.  Les  châtimens 
de  i*autre  vie  font  bien  plus  terribles.  SMls  le  fa- 
voient  ! 

Dieu  a  préparé  pour  les  jndes  le  jardin  de  delicss. 

Ceux  qui  ont  embraffé  riflamifine  feroient-ils  trai- 
tés comme  les  fcélératsf 

Qui  peut  vous  porter  à  prononcer  un  femblable 
jugement? 

Quel  livre  vous  enfeîgne  cette  doétrine? 

S'il  en  eft  un,  il  vous  laiffe  un  choix  à  faire. 

Vous  avons-nous  afTuré,  par  des  fermens  fofen- 
nels,  que  cette  opinion  étoit  véritable?  Certaine- 
ment vous  rendrez  compte  de  vos  jugemens. 

Quels  garants  avez-vous  de  votr:e  croyance? 

Redamerez-vous  le  témoignage  de  vos  idoles? 
Faites-les  paroître  fi  la  vérité  parle  en  votre  faveur. 

Un  jour  les  jnéchafis  feront  dévoilés.  On  les  ap . 
pellera  pour  l'adoration  ,  &  ils  ne  pourront  s'y 
rendre. 

Leurs 
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Leurs  yeux  feront  baiflTéi.  L'ignominie  les  cou- 
vrira. Ils  refufèrcnt  leur  hommage  au  Très-Haut 
quand  ils  pou  voient  le  lui  ofFrir. 

Laifle-moi  agir  eqvers  ceux  qui  ont  nié  le  Coran  ; 
je  les  conduirai  par  dégrés  à  leur  parte,  &  ils  ne  le 
fauront  pas. 

Si  je  prolonge  leoTs  jours ,  c'eft  un  piège  que  je 
leur  tends. 

Leur  demanderasrtu  le  prix  de  ton  zèle?  ils  font 
chargés  de^dettes. 

Connoiffent-ils  les  myftôres  de  la  nature  ?  Cepen- 
dant ils  écrivent. 

Attends  avec  patience  le  jugement  de  Dieu,  & 
ne  fois  pas  fembtable  à  celui  que  la  baleine  reçut 
dans  fon  fein,  &qui  dans  fa  douleur  élevoît  au  Ciel 
une  voix  fuppliante. 

Si^la  miféricorde  divine  n'eût  veillé  fur  lui ,  il  eût 
été.  jette  fur  une  côte  déferte,  couvert  d'opprobres, 

Elu  du  Seigneur  il  fut  au  nombre  des  ju^es. 
-  Peu  s'en  faut  que  les  infidèles  ne  i^ébranlent  par 
leurs  regards ,  quand  ils  entendent  la  leâure  du  Co- 
tan,  &  qu'ils  dïfent:  c'eft  un  înfenfé. 

Le  Coran  ell  le  dépôt  de  la  foi,  envoyé  aux  hom- 
jses  pour  les  inflruire. 


Tome  II. 
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CHAPITRE     LXIX. 

LE   JOUR  INEFITJBLE. 
Donné  à  la  Mecque  ,  compofô  de  52  verfet?. 

Au  nom  de  Dieu  clément  S?  miféricordieux. 

JL/E  jour  inévitable! 

Que  ce  jour  fera  terrible  ! 

Qui  pourroit  t'en  faire  la  peinture? 

Themod  &  Aod\^  traitèrent  de  chimère. 

Un  cri  épouvantable  extermina  les  Themudéens» 

Un  vent  impétueux  fit  périr  les  /fdé^ns  ; 

Dieu  le  fit  fuuffler  contr'eux  pendant  fept  nuits  & 
huit  jours.  On  vit  les  coupables  refiverfés  parterre» 
comme  des  palmiers  déracinés. 

Ce  fléau  n'en  épargna  pas  un^  feuL 

Pharaon,  les  peupfes  anciens»  &  les  habitans  des 
fept  villes  ont  été  anéantis. 

ils  fe  révoltèrent  contre  les  MinifîrivS  du  Seigneur; 
des  châiimens  multipliés  furvirent  leur  rébellion. 

Lorfque  les  eaux  du  déluge  s'élevèrent ,  nous  vous 
portâmes  dans  l'arche  flottnnte. 

Qu'elle  foît  un  monument  pour  la  terre;  que  vos 
cœurs  en  gardent  le  fou  venir. 

Au  premier  fon  de  la  trompette. 


:i 
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La  terré  &  les  mohcagnes  emportées  dans  les  airs, 
feront  réduites  en  poufïïère. 

Dans  ce  jour,  Theure  fatale  fonnera. 

Les  Cieux  fe  fendront,  la  voûte  du  firmament  s*ou- 
vrira. 

Un  Ange  en  gardera  rentrée.  Huit  Anges  porte- 
ront le  trône  de  r£ter^el. 

Le  genre  humain  (laroîtra  devant  lui.  Nul  mortel 
ne  pourra  fe  dérober  à  Ces  regards. 

Celui  qui  recevra  fon  livre  dans  la  main  droite» 
dira  aux  Anges:  prenez  ce  livre  ^i};  lifez. 

Je  n'oubliai  jamais  que  je  devois  fubir  cet  examen. 

II  jouira  de  la  félicité. 

Hôte  du  jardin  élevé , 

Les  fruits  s'offriront  à  Tes  défirs. 

Ra(ra(îe-toi  des  plaifirs  qui  te  font  offerts  ;  ils  font- 
le  prix  du  bien  que  tu  as  fait  fur  la  terre. 

Celui  qui  recevra  fon  livre  dans  la  main  gauche, 
s'écriera:  plût  à  Dieu  qu'on  ne  me  l'eût  point  pré- 
fenié! 

Que  ne  puis-je  pour  toujours  ignorer  cet  exa- 
iBeâ! 
..  O  mort  !  fais-moi  rentrer  dans  le  néant. 

Que  m'ont  fervi  les  richelfes  ? 

Ma  puiflfance  s'eft  évanouie. 

Saififfez ,  liez  l'impie  ; 

Jettez-le  dans  les  feux  du  tartare. 

CO  C  cft  le  livre  où  les  aâions  de  chaque  homme  fe- 
ront écrites. 

.      Sa 
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Qu'il  foic  chargé  d'une  chaîne  de  foixante-dlx 
coudées. 

Il  n'a  pas  cm  au  Dieu  grand. 

Il  ne  s'ed  point  inquiété  delà  nourriture  du  pauvre. 

Il  ne  trouvera  pas  ici  d'amis. 
.  La  corruption  fera  fon  pain. 

Les  pervers  n'en  auront  point  d'autre. 

Je  ne  jurerai  point  par  ce  que  vous  voyez;* 

Je  ne  jurerai  point  par  ce  que  vous  ne  vgyezpas, 

Que  le  Coran  eft  la  parole  du  Prophète  honorable. 

Ce  n'efl  point  le  langage  d'un  Poêce.  Combien  peu 
croient  cette  vérité  J 

Ce  n'eft  point  l'ouvrage  d'un  Mage.  Combien  peu' 
ouvrent  les  yeux  ! 

Le  Souverain  des  mondes  l'envoya  du  Cieh 

Si  Mibomet  eût  fait  le  moindre  changement  à  (â 
doftrine. 

Nous  l'aurions  faifi  fur  le  champ ,  , 

Et  nous  lui  aurions  coupé  la  veine  du  cœur. 

Perfonne  n'eût  pu  fufpendre  notre  vengeancç. 

Le  Coran  inflrult  ceux  qui  craigtient  le  Seigneur. 

Nous  favons  que  pluOenrs  d'enore  vous  l'accufënc 
de  faufTeté. 

Il  fera  pouffer  des  foupirs  douloureux  aux  infidèles. 

Il  eft  le  dépôt  de  Ja  vraie  foi. 

Glorifie  le  nom  de  ton  DieUf  du  Dieu  grand  & 
fupréme. 


I 
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CHAPITRE     LXX. 

LES    ORDRES. 
Donné  à  la  Mecque ,  coropofé  de  44  verfets^ 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricôréieux» 

\j^  a  interrogé  le  Prophète  fur  les  châtimens  & 
T^îr. 

t^es  infidèles  ne  trouveront  point  d^abri  contfcux. 

Dieu  en  efl  l'auteur.  Il  poffôde  \ts  dégrés  céleftes. 

Par  eux  les  Anges  &  Gabriel  monteront  vers  Ton 
trône  au  jour  du  jugement ,  dont  la  durée  fera  de 
cinquante  mille  ans. 

Souffre  avec  patience  &  gaieté. 

Ils  voient  la  punition  dans  le  lointain  ; 

Mi^is  nous  la  voyons  qui  s^avance. 

Un  jour  le  Ciel  fera  femblable  à  l'argent  fondu. 

Les  montagnes  reiïembleront  à  des  amas  de  laine 
agitée  par  les^  vôuts. 

L'ami  n'interrogera  point  fon  ami  ; 

Cependant  ils  fe  verront. 

Le  méchant  voudroit  fe  racheter  des  peines  de  ce 
jour;  au  prix  de/fes  enfans. 

Au  prix  de  fori  époufë,  de  fon  frère, 

Des  parens  qui  le  chériffQientv 
S  3 


414  L   B      C   O  Jt  A  m 

Au  prix  du  genre  humain ,  &  Ênfuicâ  les  délivrer 
eux-mêmes. 

Vains  fouh^ts  !  les  gouffl-es  de  renfer 

Se  faifiront  de  leur  proie. 

Ils  revendiqueront  le  lâche  &  i'înfîdèle. 

Et  le  riche  qui  aura  été  avare. 

La  nature  mi:  dans  le  cœur  de  Thomme  Timpa- 
'  lîence. 

Dans  l'adverfité  il  devient  timide  ;  - 

IJftns  la  prorpérité  il  eft  dur  6l  avare. 

Mais  ceux  qui  perfévérent  dans  la  prière , 

Qui  donnent  la  portion  prefcrire  de  leurs  biens, 

A  l'indigent  qui  follicite,  &  à  celui  que  la  honie 
retient; 

Ceux  qui  confeiTent  la  vérité  du  jour  du  jugement; 

Qui  éyiteut  avûcroin  de  mériter  le  courroux  du  Ciel, 

Dont  perfçnne  p*î  peut-  fe-CToire  k  Tabn-; 

Ceux  qui  gardent  la  continence; 

Qui  n'ont  de  commerce  qu'avec  leurs  fenunes  & 
leurs  efolaves,  (car  la  loi  leur  accorde  ce  droit, 

£t  celui  qui  porte  Tes  déf^-s  athdelaefl  coupable); 

Ceux  q\À  font  fidèles  à  leurs  fermens  &  à  leurs 
traités  ; 

Qui,  dans  leurs  témoignages,  ne  s'écartent  jamais 
de  la  vérité  ; 

Ceux  qui  accompliflent  avec  zèle  la  prière  ; 

Seront  tous  environués  de  gloire  dans  le  jardin  de 
délices. 

Pourquoi  les  incrédules,  le  wi^dbaifK,  paflTent- 
ils  rapidement  devant  toi , 
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A  droue,  à  gauche,  raflemblds  en  troupes? 

Efpèrent-ils  entrer  dans  le  féjour  des  voluptés? 

Non  fans  doute.  Ils  faveni  de  quoi  ils  ont  été  créés.r 

Je  ne  jure  point  par  le  Souverain  de  rorient&  de 
Foccident, 

Que  nous  pouvons  leur  fubflîtucr  un  peuple  meil- 
leur qu'eux,  &  que  rien^  he  mettroii  obftade  à  notre 
volonté. 

LaifTe-Ies  confumer  leur  vîe  dnns  des  dilputes  frivo- 
les; le  jour  dont  on  les  menace  les  y  furprcndra. 

Dans  ce  jour,  ils  s'élanceront  de  leurs  tombeaux 
avec  la  même  promptitude  qu  ils  courent  fe  ranger 
fous  les  drapeaux  militaires. 

Leurs  yeux  feront  tîmidemeût  baifTés.  L'opprobre 
les  couvrira.    Tel  eft  le  jour  qui  Jetir  eîl  annoncé. 
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CHAPITRE    LXXI. 

N  ù  E.    La  paix  foit  avec  lui. 
Donné  à  Fa  Mecque  »  compofé  de  29  verfecs*. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  miférîcordîeuxm 


N, 


OU  S  revôtîtnes  Noê ,  du  caraftère  d'Apôtre ,  & 
nous  lui  dîmes  :  annonce  nos  menaces  aux  peuples 
avant  que  le  jour  des*  vengeances  arrive. 

Peuples,  dit  Noë,  je  luis  le  Minifîre  que  Dieu 
vous  envoie. 

Servez,  craignez  le  Seigneur,  &  obéifTez-moL 

Il  vous  pardonnera  vos-fuutes;  il  vous  laiflTera  î^c- 
complir  votre  carrière.  Lorfque  le  terme  marqué  fera 
venu ,  vous  ne  pourrez  le  prolonger  d'un  inftant  ;  fi 
vous  le  faviez  ! 

Seigneur,  dit  Noë,  j'ai  prêché  lesliommes,  mais 
mon  zèle  n'a  fervi  qu'à  les  éloigner  de  la  ïou 

Toutes  les  fois  que  je  les  ai  invités  à  recourir  à  la 
miféricorde  divine,  ils  fe  font  bouché  les  oreilles  de 
leurs  doigts ,  Hs  fe  font  couvert  le  vifage  de  leurs 
vêtemens.  Ils  perfillent  dans  l'erreur.  Ils  ne  montrent 
que  de  l'orgueil  &  de  l'opiniâtreté. 
xje  leur  ai  annoncé  tes  commaiidemens  ouvertementi. 
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Mon'  zèle  les  a  pourfuîvis ,  en  public  &  en  fecret  ; 

Ma  voix  jcur  a  crié  r  implorez.  I^mdulgence  du 
Ciel,  le  Seigneur  ell  mlféricordieux. 

Il  verfera  fur  vos  campagnes  une  pîuieabondame ; 

Il  augmentera  vos  richelTes,  &  le  nombre  de  vos 
enlàns  ;  il  vous  donnera  des  jardins  &  des  fleuves. 

Pourquoi  dérerpérerie^» vous  de  la  bonté  divine? 

Dieu  vous  a  tirés  du  néant,  &  vous  a  faitpai!br 
fou^  des  formes  différences. 

Ne  voyez-vous  pas  comme  il  z  créé  les  feprCieux 
qui  s'enveloppent  dans  leur  vafte  enceinte? 

Il  a  fufpendu  au  firmament  la  lune,  pour  réfléchir' 
la. lumière,  &  le  fpleilpour  la  communiquer. 

Il  vous  a  tous  formés  de  terre. 

Il  vous  y  féri.  retourner,  &  vous  en  retirera  der 
nouveau. 

II  a  déployé  là  terre  fous  vqs  pas  comme  untapis*^ 

Elle  ofire  au  voyageur  des  routes  fpacîeufes. 

Seigneur ,  ajouta  Noë ,"  le  peuple  a  été  rebelle  à  . 
ma  voix;  Safuivi  les,  hommes  puliFans ,  dont  TobAi^ 
nation  croît  ^  proportion  de  leurs  richeffes ,  &  du 
nombre  de  leurs  enftns. 

Ils  ont  conjuré  m'a  perte.  ^       ' 

N'abandonnez-pas,  fè  (bnt-il$  écriés,  vos  Dieus: 
Oodd  &  Soa  (i). 

Soyez  fidèles  à  Irousy  laouc  &  Nafer^ 


CO  C*étoient    des    làoles  adorées  du  tetôps   de  Noë; 
OoiA  étoît  le  Ciel  repréfenté  fous  la  forme  humaine;    S#<r?. 
avoi:  la  figure  d'une  femme,  hrout  la  forme  d'un  U^Oi» 

ss 


,  Le  plus  gwid  nombre  fe  font  laiifês  fédnîre,  & 
Içurs  <|énébres  ne  font  que  s'é()<EÛfïïr. 

Le  déluge  nous  vengea,  de  leurs  crtmes.    Ils  les 
explecoRC  dans  les  flammes. 

Ils  jae  purent  trouver  de  protefteur  contre  T Etemel» 

N6ë  adre(?à  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur ,  ne  laifTe 
fubfidet  fur  la  terre  aucun  monument  des  infidèles. 

Ils  perveitiroient  tes  ferviteurs ,  ^  d'eux  naitroîc 
une  génération  coupable  &  corrompue. 
.Sej^eurl  pardotine-moi ,  pardonne  à  mes  enfans» 
aux  fîdéies  qui  font  entrés  dans  Tàrdie ,  &  extermi- 
ne les  pervers. 


I4oyc  celle  d'un  cheval ,  &  Na/ir  colle  d'un  aigle.  Zam' 
tbafcar.  Le  môme  Auteur  ajoute  que  piufîeurs  Ecrivain» 
pénfent  que  ces  noms  font  ceux  de  quelques  grands  honir 
itfes  dont  on  adoroit  les  flatues. 
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CHAPITRE     LXXII. 

LES    GÉNIES. 

Donné  à  la  Mecque  »  compofc  de  28  verfec». 


^u  nom  de  Dieu  clément  &  mi féricor dieux. 

X^ECLARE,  ô  Mahomet!  ce  que  le  Ciel  t'a  révélée 
L'aiTemblée  des  génies  (i)  ayant  écouté  la  lefture- 
du  Coran,  s'écria:  voilà  une  doétrine  merveilleufe.- 

Elle  conduit  à  la  vraie  foi.  Nous  croyons  en  elle^ 
&  nous  ne  donnerons  point  d'égal  à  Dieu.- 

Gloire  à  fa  Majefté  fuprême  I  Dieu  n'a  |ioint  d'E- 
poufe,  il  n'a  point  enfiinté. 

Un  de  nous»  dans  fà  folie»  avolt  blafphémé  con^^ 
tre  l'Eternel* 

Nous  pendons  que  jamais  homme  ni  génie  n'auroîr 
cet  orgueil  infenfé. 

Des  hommes  voulurent  chercher  la  lumière,  anprés* 
de  quelques-^uns  de  qous,  &  ils  n'en  rapportèrent 
que  l'erreur. 

Ces  efprits  croyoîent  comme  vous,-ô  mortel»]'^ 
que  Dieu  ne  reflufciteroit  perfonne. 

(i)  Ces^  Génies  habitoient  Nînive.    lis  fe  prérentèreixti 
i  Mahomet  lof f^u*au  lever  de  Taurore  il  priok  fous  ua.  ' 
Salmier.    GtlaUddin, . 
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Nous  voulûmes  nous  élever  dans  les  Cieux,  & 
nous  les  trouvâmes  gardés  par  des  trouves  vigilan- 
tes ,  &  des  fejix  pénétrante. 

Nous  y  avons  été  aflîs  fur  des  fiéges ,  pour  enten^ 
dre;  maïs  quiconque  voudra  écouter  déformais ,  trour 
vera  la  flamme  prête  à,  le  repoufler. 

Nous  ignorions  fi  ce  que  lé  Très-Haut  a  defliné 
aux  Jiabitans  de  la  terre  étoit  pour  leur  malheur  y  ow 
pour  leur  indruélîon. , 

Parmi  nous  il  eft  des  génies  vertueux,  îl  eneftde 
pervers;  nous  fommes  divifés  en  plufieurs  ordres. 

Nous  favîons  qu'il  nous  étoit  irapoflîble  d'éviter  le 
courroux  du  Ciel  fur  la  terre,  &  que  la  fuite  ne  nous 
en  mettroit  pas  à  Tabrr. 

Nous  avons  entendu  la  doâtîne  du  Coran  ,&  nous 
Tavons  embraflTée.  Celui  qui  croit  n'a  poîm  à  craîtr- 
dre  de  perdre  le  mérite  de  fes  œuvres ,  ni  d'être  re- 
jette de  Dieu.  ' 

Quelques-uns  de  nous  profefTent  riflamifme  ;  les 
tutrcs  ont  abjuré  la  vérité.  Ceux  qui  ont  crn  recher- 
ciient  avec  ardeur  la  vraie  doftrîne  ;■ 

Ceux  qui  Font  rejettée  ferviront  d'aliment  aux 
flammes. 

Si  les  habîtans  de  )a  Mecque  marchent  dans  la 
voie  de  la  judice»  nous  leur  accorderons  une  pluie 
abondante; 

Cette  faveur  fera  une  épreuve  :  s'Hs  s'écartent  de 
fa  loi  divine,^  ils  fubîront  des  fupplices  rigoureux. 

Les  Temples  font  confacrés  aux.  louanges  de  l'Eter- 
nel.   Ne  lui  donnez  point  d'égal. 
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Lorfqttc  le  ferviceur  de  Pieu  s'&rrécapour  prier, 
les  génies  fe  preiToient  en  foule  pour  l'entendre. 

Dis:  fadreffe- au  Seigneur  un  par  hommage.  Nul 
autre  ne  partage  mon  en^rens. 

Dis:  il  n'eft  point  eri  mon  pouvoir  devons  nuire, 
ni  de  vous  faire  embrafler  ia  foi. 

Ferfonne  ne  me  défendra  contre  le  bras  du  Tôuc- 
Puiflant* 

Je  ne  trouverai  point  d'abri  contre  fon  courroux; 

Je-  ne  puis  que  vous  exhorter.  J'accomplis  le  mi- 
niflère  dont  le  Ciel  m'a  chargé.  Si  vous  é(es  rebel- 
les à  Dieu  &  au  Prophète ,  vous  ferez  la  proie  des 
feux  éternels. 

lis  feront  prévaricateurs  jufiju'à  ce  qu^ils  voient 
te  véiité  de  nos  menaces;  alors  ils.  fauront  qui  de 
nous  avoir  cboifi  un  plus  foible  appui. 

J'ignore  fi  le»  peines  que  je  yous  annonce  auront 
un  prompt  accomplifrement,  ou  fi  elles  feront  diffé- 
rées jiifqu'au  terme.  Dieu  feul  connoît  les  jnyftéres;^ 
il  ne  les  découvre  à  perfônne , 

A  moins  qu'il  n'accorde  cette  faveur  au  plus  chéri 
de.  fes  Envoyés  qu'il  fait  accompagner  d'un  cortège 
d'Anges. 

Il  fait  ce  que  fes  Minifires- prêchent  aux  hommes. 
Son  œil  vigilant  fuit  leurs  démarches.  U  tient  un 
compte  exaa  de  foutes  chofes. 
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CHAPITRE     LXXIII. 

LE  PROF  HE  TE  ,  revéHi  de  fez  habits. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  20  verfets. 

^tf  )9^i»  de  Dieu  cfémtnf  &  mifériûordieux^ 


o 


Toi  qui  es  revécu  de  tes  baWts  CO  - 

Leve-toî  pour  prier  pendant  les  ténèbres; 
:  Refte  en  prière  îufqu^à  tnlfiuh  ou  un  peu  xnoîng.. 

Redouble  de  ferveur  &   chante  les  hymnes  dw 
Coran. 

Nous  te  révélerons  des  vérkés  OiWîines. 

A  l'entrée  de  la  nuit  (2) ,   on  a  plus  de  force 


Ci)  o  toi  qui  es  revêtu  de  tes  habits.  Mahomet  s^étoit 
enveloppé  de  fon  manteau  à  Tinllant  où  Gabriel  lui  avoit 
apporté  une  révélation.  La  crainte  &  le  refpedl  Tavoieût 
fait  fe  couvrir.  -  GtlaUddin, 

(23  CélûUiiin  interprète- aînfi  ce  paflagc  : 
I^orfqae  le  fidèle  médite  le  Cotran  a»  cc^mmeneemenr 
de  la  nuit  »  toutes  les  faculté»  de  fon  Ame  fe  réuniifant». 
il  conçoit  mieux^les  verfêts  qu'il  lit.  &  les  prononce  avec 
plus  de  clarté.  MaracH  rejette  cette  interprétation  9  & 
prétend  que  pour  entrer  dans  le  fens  du  faux  Prophète  ,. 
11  feroit  mieux  de  dire:  eertè  in  principio  nùBJi  majus  r#- 
Mrr  y  6f  t?i«i  iféfhii  b^m  tid  fimÎMS  pnmêndéu  ,  &  fibagitsm^ 
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potir  cctticerofr,  &  plus  die  facilité  |)our  s'exprimer. 
^     De  longues  occupations  te  retiennent  pendant  le 
joiin 

Souviens  toi  du  nom*  de  Dieu.    Quitte  tout  pour 
«'en  entretenir. 

Il  eft  le  fouverain  de  l'orient  &  de  l'occident.    Il 
eft  le  hUu  unique.    Prends-le  pour  protedteur. 
'  Souffre  patiemment  la  calomnie.    Sépâre-toi-  det 
idolâtres  avec  gloire. 

LaîfTe-mo!  veiller  fur  les  incrédules  que  f  aï  corn* 
blés  de  richeiTês.    Laiffe-les  quelque  temps  au  fèin 
du  repos. 
'     Nous  avons  des  chaînes  péfôntes»  &  des  brâders 
aîluttiés. 

'Nous  avons  une  nourriture  qui  déchire  les^entrail- 
les ,  &  des  tourmens  douloureux; 

Un  jour  là  terre  fera  ébranlée  ;  les  montagnes  ré- 
duites en  poufîîére  deviendront  le  jouet  des  vents. 

Nous  vous  avons  envoyé  un  Apôrte,  ainfî  qu'à 
Pharaon.    Il  témoignera  conffe  vous. 

Pharaon  fe  révolta  contre  notre  Minière  ;  une  pu- 
nition terrible  fut  le  prix  de  fâ  rel^elliôn. 

Si  vous  êtes  infidèles;  comment  éviterez-vous  le 
](mr  où  les  cheveux  des  enfans  blanchironr. 

Le  Firmament  s'ouvrira;  les  promefies  de  Dieu 
font  immuables. 


éas  ^&  ad  clorhribus  verBis  amores  /hâs  prepa/ofidos,  Maraccf^ 
réfutation  du  Chapitre  73 1  page  759.  Ceft  ainfi  qu'il 
réfute  le  Coran  &  fes  Commentateurs» 
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Je  vous  ai  avertis,  hâtez-vous,  fl  vous  voulez,, 
de  marcher^  dans  le  chemin  du  faluc  ' 

Dieu  fait  que  tu  reftes  ch  prière  jufqu'aux  deu» 
tiers,  jufqu'^  la^  moitié,  ou  au  moins  jufqu^au  tiers 
de  la  nuit;  les  croyans  en  font  de  môme.  Il  fait  que; 
vous  ne  pouvez  exaétement  compter  le  temps  ;  c'eft 
pourquoi  il  ufe  d'indulgence  envers  vous.  Lifez  du 
Coran  ce  qui  vous^ferale  moins  pénible*.  Iln^ignore 
pas  qu'il  y  a  parmi  vous  des  infirmas-,  des  fidèles 
q^i  voyagent  pour  fe  procurer  Tabondance ,  d^iaucres 
q\\i  combattent  fous  fétendard  de  la  foi.  Lifez  donc 
ce  qui  vous  fera  le  moins  pénible.  Faites  la.  prière*. 
Payez  le  tribut  facré.  Formez  avec  le  Seigneur  une 
alliance  giorieufe.  V.ous  trouverez  dans  Cqs  mains  le. 
bien  que  vous  aurez  fait.    Vous  recevrez  h  récom* 
penfe  de  vos  vertus.    Implorez  findui^ence  du  SoU 
gueur;  il  eft  indulgent  &.mlféricordieux«. 
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CHAPITRE    LXXIV   (i). 

L  E    M  A  N  T  E  A  U. 
Donné  à  la  Mecque,  cotnpofé  de  55  verfëtfv 


Au  nom  de  Dieu  clément  ^  miféri cor  dieux. 


o 


Toi. qui  es  couvert  d'un  manteau! 
Lève-toi,  &  prêche. 


(i)  Ce  Chapitre  porte  à  peu  près  le  môme  titre  que  le 
précédent.     Le  voici  :  O  toi  qui  $t  couvert  d'un  pMnteau  ! 

De  ce  que  Mahon^ct  paroft  deux,  fois  couvert  d*ua 
manteau ,  Marûcci  conclut  qu'il  étoit  épileptique  &  démo- 
'  niaque.  Eft-il  une  raifon  plus  frivole?  Il  ignoroit  fans- 
doute  que  les  Arabes  ne  vont  jamais  fans  de  longs  man- 
teaux de  laine  blanche ,  qui  les  défendent  de  la  chaleur 
pendant  le  jeur ,  &  qui  leur  fervent  de  lit  pendant  la  nuit» 
^  Ces  robes  flottantes  font  encore  des  habits  de  cérémonie , 
^  ils  ne  paroitroient  pas  devant  une  perfonne  honnête 
fans  en  être  revêtus.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  Ma- 
homet à  Tinftant  où  II  feint  que  TAnge  lui  a  parié  en  fait 
été  couvert.  J'ai  vu  en  Egypte  de  ces  prétendus  démo- 
nfaques  ,  de  ces  hommes  qui'fe  difent  infpirés  ;  loia 
d*être  enveloppés  de  manteaux,  ils  vont  abfolument  nuds  , 
apparemment  pour  être  plus  dégagés  des  chofes  terreftres. 
Ls  peuple  lejs.  révère  comme,  des  bommei  pofl&iés.  d!iui, 
génie,  comme  des  Saints.. 


::i 
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GlotHie  le  Seîgiieur. 
Purifie  tes  vêtemens. 
Fuî$  rabominaiion  (i). 

Ne  donne  point  à  deffein  de  recevoir  davantage. 
Attends  patiemment  ton  Dieu. 
Lorfque  la  trompette  aura  retenti , 
L_e  jour  terrible  commencera. 
Les  infidèles  n'y  trouveront  point  de  çonfolatioD-. 
Laifle-moi  feul  avec  l'homme  que  j'ai  créé. 
Je  lui  ai  donné  des  biens  abondans; 
Et  des  enfans  pour  les  partager. 
J'ai  applanî  les  obUacles  fous  Tes  pas. 
Il  attend  que  je  mette  le  fceau  à  Ton  bonîieur». 
'  TâîHs  fouhaîcs.    11  à  i^'é  TDbeîle  â  mîi  îoî. 
}2  i'obfigeraî  àgraVir  la  nttomagne  p6iible. 
Il  apjnftS  &  difJioTé. 

Là  vengeance  divine  a  été  le  fruit  de  fés  projets. 
Il  éll  mort  comme  il  avoir  agi. 
Il  a  porté  fes  regards  autour  de  lui. 
Et  la  triftefle  a  voilé  fon  front. 
Suria  ^erre  il  fut  rebelfe  &  orgueilleux. 
LeCWan ,  difc^it-il ,  eft  une  im^porture. 
Cie  ti'e!!  que  là  pàrblè  d'un  homme. 
Les  féiiX  idu  tartare  puniront  ce  blafphéaie. 
Qui  te  donnera  une  Idée  de  ce  gouffre? 
Il  ne  laifleLrien  échapper;  il  ne  rend  point  fa  proie, 
11  dévore  les  chairs  des  réprouvés.. 
Dix  neuf  Anges  en  ont  la  garde.  ' 

(O  C!pft^-dire  le  cuUc:  des  idoles. 
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Nous  ne  Tavons  confiée  qu*aux  efprits  céleftes* 
Nous  les  avons  fixés  à  ce  nombre  pour  égarer  lei 
Idolâtres,  pour  afferinir  les  Juifs  dans  la  vraie  croyan- 
ce, &  augmenter  la  foi  des  fidèles. 

Que  les  Juifs  &  les  croyans  ne  doutent  donc  point 
de  cette  vérité. 

Laifle  ceux  dont  le  cœur  eft  infeété ,  lailTe  les  im- 
pies s'écrier  :  que  Dieu  veut-il  nous  enfeigner  par 
ce  nombre  myftérieux? 

Le  Tout-PuifTant  éclaire,  ou  égare  les  mortels, 
à  fon  gré.  Perfonne  ne  connoît  Tes  armées.  Lui 
ftul  en  a  la  connoîlTance.  Ces  vérkés  doivent  vous 
inftruîre. 

Je  jure  par  la  lune , 

Par  la  nuit  quand  elle  plie  fes  voiles , 

Par  l'aurore  quand  elle  s'avance  entourée  d«  Iti* 
mière. 

Que  l'enfer  efl  l'abîme  épouvantable  ;^ 

Qu'il  menace  les  humains; 

Qu'il  avertit  celui  qui  marche  dans  le  chemin  dô 
la  indice,  &- celui  qui  retourne  fur  fes  pas. 

Chacun  répondra  de  fes  œuvres.  Ceux  qui  occu- 
peront la  droite, 

Entreront  dans  te  jardin  de  délices.  Ils  demande- 
ront aux  méchans  : 

Qui  vous  a  fait  tomber  dans  Tenfer? 

Nous  n'avons  point  fait  la  prière,  répondront-ils;^ 

Nous  n'avbns  point  nourri  le  pauvre  ; 

Nous  avons  difputé  avec  les  amateurs  des  frlvo^ 
Hcés; 
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Et  nous  avons  traité  de  chimère  le  jour  de  la:  ré- 
furreftion. 

La  mort  fatale  nous  a  furpris. 

L'interccflîon  leur  fera  inutile. 

Pourquoi  fe  font-ils  éloignés  de  la  religion , 

Semblables  à   Tâne  fauvage  qui  fi^it  devant  une 
lionne? 

Ils  voudroient  que  Dieu  leur  envoyât  un  ordre 
de  fa  main. 

Il  n*en  fera  pas  ainii  ;  cependant  la  vie  future  ne 
les  épouvawe  point. 

Il  ii'en  fera  pa?  ainfi.  Le  Coran  les  avertit.  Que 
celui  qui»  veut  s'éclairer  recherche  fa  lumière. 

Les  élus  du  Seigneur  écouteront  feuls  les  aver* 
tiffemens  dlviiia^.  Dieu  mérite  qu'on  le  cia'gne.  La 
Bisféricorde  eft  fon  panage*. 
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CHAPITRE     LXXV. 

L  J    RESURRECTION. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  40  verfecs. 

jfu  nom  de  Dieu  clément  &  mïféricor dieux* 

I E  ne  jurerai  point  par  le  jour  de  la  refurre^ion, 
|e  ne  jnrerai  point  par  Tâme  qui  s*accufe  elle-même. 
L'homme  croit-il  que  nous  ne  réunirons  pas  fes  os? 
Nous  opérerons  cette  merveille;  noujs  rejoindrons 
les  phalanges  de  fes  doigts. 
JVfois  il  nie  Tévidence  qui  frappe  fes  yeux. 
Quand  viendra  le  jour  de  la  réfurreétion  y  demaa- , 
*  de-t-îl? 

Lôrfque  rœil  fera  conftemé; 
Lorfque  la  lune  éclîpfée. 
Ira  fe  réunir  au  foleii. 

Les  mortels  s'écrieront:  où  trouver  un  afilet 
Ils  en  chercheront  en  vain. 
Ils  fe  (fendront  debout  devant  le  Tribunal  de  Dieu. 
Les  avions 'anciennes  &  récentes  feront  dévoi- 
iées. 

L'homme  fera  témoin  oculaire  contre  lui-même. 

Ses  exculès  feront  vaines. 

Ne  lis  point  le  Coran  avec  précipitation. 


^30  I'  E    Cor  an; 

Nous  ie  graverons  dans  ta  mémoire,  &  nons  t^p« 
prendrons  i  le  récuer. 

Lorfque  Gabriel  le  récitera  des  verfec»  ,  Xuîs-Ie 
attentivement  ; 

Nous  t'en  donnerons  rintetprétaiion  v  . 

Le  Ciel  t'en  fait  la  promelTe.  Vous  chériffez  une 
ombre  fugitive, 

£t  vous  abandonnez  la  vie  future. 

Le  front  des  juftes  paroîtra  rayonnant  de  gloire. 

Leurs  regards  feront  tournés  vers  le  Seigneur. 

Le  vifage  des  méchans  fera  couvert  des  ombres  de 
lairifteffe.  ^  • 

"  Le  malheur  prêt  à  fondre  fur  eux  occupera  leur 
penfée. 

Leurs  craintes  feront  jufles.    Quand  Thomme  eft 
au  lit  de  la  mort. 

Et  que  les  aifî(hns  s'écrient:  où  trouver  une  po- 
tion enchantée? 

Il  fonge  alors  qu'il  va  fe  féparer  du  monde; 

Ses  cuiifes  fe  ferrent  l'une  contre  l'autre , 

Et  fon  ame  eft  portée  devant  TEternel. 

L'homme  n'a  point  la  fol  ;  il  ne  prie  point. 

Il  nie  la  vérité  du  Coran ,  &  s'éloigne  de  la  reli- 
gion. 

Au  milieu  de  fa  famille,  il  vît  avec  Me. 
,  Cependant  l'heure  le  preffe;  elle  eft  prête  à  fonner. 

Mortels  !  je  le  répète ,  la  mort  vous  pourfuit;  eUb 
va  frapper. 

Croyez  vous  qu'on  doive  VOUS,  laiiTer  affiranchis 
de  toutes  loix?  •  i 


-^ 
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FTavez-vous  pas  été  une  goutte  d'eau  répandue? 

Dieu  ne  vous  a-c-il  pas  formés  d*un  peu  de  fang  ? 
nVt-ii  pas  donné  à  vos  corps  de  juftes  proportions? 

N'a  t-il  pas  tiré  du  néant  les  deux  premiers  époux  ? 

Le  Créateur  du  genre  humain ,  manquerolt-il  de 
puiflance  pour  faire  revivre  les  morts? 
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CHAPITRE.  LXXVI. 

U  HOMME,. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  22  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  ntiféricordieux^ 

I  >HOMMR  a-T-îl  longtemps  exîfté,  fans  que  nom 
lui  ayons  offert  des  preuves  de  notre  pmfTûncsf 

Nous  lui  avons  donné  l'être  en  rapprochant  les 
deux  fexes.  Nous  l'avons  mis  fur  la  terre  pouf  l'é- 
prouver.   Il  a  reçu  de  nous  l'ouïe  &  la  vpe. 

Nous  avons  guidé  fes  pas  dans  le  chemin  du  fa- 
lut,  pour  éprouver  fa  reconnoiffance,  ou  fon  ingra- 
titude. 

Nous  avons  préparé  aux  infidèles  des  brâfîers, 
&  des  chaînes  fous  lesquelles  leurs  cols  feront  cour- 
bés. 

Les  jufles  boiront  un  vin  exquis  mêlé  avec  Teaa 
de  Cafour  (i). 

C'ed  la  fontaine  où  fe  défaltéreront  les  ferviteurs 


(i)  Cafour  eft  une  des  fontaines  du  Paradis.     Les  Bien- 
faeurea:^  môleroncTon  eau  avec  du  vin.    Geléft^din,, 

de 
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de  Dieu.  Ils  eo  feront  couler  les  eaux  à  leur  gré  (i). 

Ils  ont  accompli  leurs  vœux;  Ils  ont  craint  le  jour 
qui  répandra  au  loin  le  malheur.  - 

Ils  ont  dîftrîbué  au  pauvre,  à  l'orphelin , au  captif, 
une  nourriture  agréable.     * 

Nous  vous  ndurriflbns ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  leur 
difoient-ils;  nous  ne  vous  demandons  ni  récompenfe, 
ni  a(5lîons  de  grâces. 

Nous  penfons  en  tremblant  an  jour  des  calamités,  au 
jour  où  h  trifîefle  élèvera  un  nuage  fur  les  vifages. 

Leur  piété  a  eu  fa  récompenfe.  Dieu  les  a  délivrés 
des  peines  éternelles.  Leur  tête  eft  ceinte  d'un  éclat 
radieux.    La  beauté  &  la  joie  brillent  fur  leur  front. 

Les  jardins  de  délices,  &  les  vêtemens  de  foie, 
font  Je  prix  de  leur  per(?vérance. 

Ils  repofent  fur  le  lit  nuptial.  L'éclat  du  foleil ,  & 
de  la  lune ,  ne  les  importune  point. 

Les  arbres  d'alentour  les  couvrent  de  leur  ombrage. 
Les  rameaux  chargés  de  fruits  s'abailFent  devant  eux. 

On  leur  prëfente  des  vafes  d'argent ,  &  des  coupes 
égales  en  beauté  au  criftal  ; 

Ils  s'y  deftlférent  à  leur  gré. 

Un  mélangée  devîn  exquis,  &  d'eau  pure  de  Z^«- 
gebil  (2) ,  eft  leut"  bolffon. 

Salfabtl  eft  le  lieu  où  coule  cette  (burce  fuperbe. 


Ci)  Us  feront  couler  les  eaux  de  cette  fontaine  autour 
de  leurs  palais ,  par-tout  où  ils  voudront.     GelaleHdîn, 

(2)  Cette  eau  eft  auGi  agréable  que  le  z'nzîber^  boilTon 
que  les  Arabes  aiment  avec  paflîon.    CcIahM'a, 
Tome  II.  T 
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Des  enfans  doués  d'une  éternelle  jeunefle ,  s*em- 
preflent  à  les  fervlr;  la  blancheur  de  ieur  ceint  égale 
Téciac  des  perles. 

L*œil,  dans  ce  féjour  délicieux,  ne  voit  que  des 
objets  enchanteurs  ;  il  fe  promène  fur  un  royaume 
d'une  vafte  étendue. 

L'or  &  la  foie  forment  leurs  habits.  Des  bracelets 
d'argent  font  leur  parure.  >  Dieu  les  fait  boire  dans 
la  coupe  du  bonheur. 

Telle  eft  la  récompenfe  qui  vous  eftpromife.  Cer- 
tainement votre  zèle  fera  payé  de  reconnoiflance. 

Nous  t'avons  envoyé  le  Coran  du  Ciel. 

Attends  avec  patience  lé  jugement  de  Dieu.  N'o- 
béis point  à  l'impie  &  à  l'infidèle. 
^  Glorifie  le  nom  du  Seigneur,  l,e  matin  &  Je  foîr. 

Adore-le  pendant  la  nuit.  Publie  Ces  louanges  au 
milieu  des  ténèbres. 

Le  plus .  grand  nombre  des  hommes  s'attachent  i 
l'ombre  qui  fuit ,  &  laiflent  derrière  eux  le  jour  terribl^. 

Nous  les  avons  créés,  nous  avons  relTerré  les  liens 
qui  les  unifient,  &  quand  nous  voudrons^,  nous  met- 
trons à  leur  place,  d'autres  hommes. 

Le  Coran  vous  offre  finfiruflibn.  Hâtez-vous,  fî 
vous  voulez  ,  de  fuîvre  la  lumière  divine. 

Mais  la  volonté  de  Dieu  peut  feule  déterminer  la 
vôtre.  Il  eft  favant  &  fage.  Il  fera  part  de  fa  miféri- 
corde  à  qui  il  voudra.  Il  a  préparé  pour  Iqs  impies, 
des  fapplices  efFrayans. 


\ 
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CHAPITRE     LXXVII. 

LES    MESSAGERS. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  50  verfets. 

^u  nom  de  Dieu  clément  â?  miférieordieux* 

Jl  AR  les  meflagers  qui  fe  fuivent, 

Par  les  tempêtes  aSreufes  « 

Par  les  vents  qui  apportent  la  fécondité. 

Par  les  verfets  du  Coran , 
^  Par  les  Anges  qui  portent  des  avertîflemens  ; 

Les  peines  qu'on  vous  annonce  viendront, 

Lorfque  les  étoiles  auront  été  anéanties , 

<Jue  Ja  voûte  des  Cieux  fe  fera  fendue , 

Que  les  montagnes  feront  diiperfées  en  pouffiére, 

£t  lorfque  les  Envoyés  auront  été  réunis  au  terme 
marqué;   . 

Dans  quel  jour  le  genre  humain  fera  raffemblé  I 

Ce  fera  l'indant  de  la  féparation. 

Qui  te  donnera  une  idée  de  ce  moment  épouvan- 
table ? 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traicé  la 
vérité  d'impofture!  ^  ^ 

N'avons-nourpas  exterminé  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés? 

T  â 
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Ils  fubiront  un  pareil  fort. 

C'eft  aînfi  que  nous  récompenfons  les  fcélérats. 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérité  d'impofture! 

Ne  vous  avons-nous  pas  créés  d'un  peu  d'eau , 

Dépofée  dans  un  lieu  fur , 

Pendant  un  temps  limité  ? 

Nous  l'avons,  pu  faire;  gloire  à  notre  puiflfance! 

Malheur ,  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérité  dimpollure! 

N'avon£-nous  pas  établi  la  terre  pour  vous  coa- 
tenir. 

Pendant  votre  vie,  &  après  votre'  mort? 

Vous  y  avons  élevé  de  hautes  montagnes;  nous 
y  avons  rois  des  fo urces  d'eau  douce. 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérité  d'impofture! 

Allez  au  fupplice  que  vous  traitiez  de  chimère. 

Allez  fous  des  arbres  qui  n'oJit  que  trois  branches 
pour  vous  irouvrir. 

Cet  ombrage  ne  vous  donnera  point  de  fraîcheur, 
&  ne  vous  mettra  point  à  l'abri  jdes  flammes. 

Elles  s'élanceront  de  tous  côtés  en  pyramides  hau- 
tes comme  le  faite  des  palais. 

Leur  couleur  reflemblera  à  celle  des  chameaux 
toux. 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vériti  d'impoîlure! 

Les,  coupables  garderont  le  filence. 

On  ne  leur  permettra  point  ds  s'exciifer.     ^ 
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Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérîté  d'impotîure  ! 

Tel  fera  le  jout  de  la  réparation.     Vous  ferez  raf- 
femblés  avec  les  anciens  peuples. 

Si  vous  avez  des  pièges ,  tendez-les.  • 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérité  d'împôdure  î 

_Les  jufles  feront  au  milieu  des  ombrages  &  des 
fontaines. 

Les  fruits  qu'ils  aiment  s'offriront  à  leurs  défirs. 

Buvez  &  mangez,  à  fouhait;  jouilfez  du  prix  de 
vos  vertus. 

C'eft  ainfi  que  nous  récompenfons  les  bienfaîfans. 

Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérîté  d*impo(lureI 

Enivrez  vous  de  plaifirs  ;  vous  en  jouirez  peir, 
parce  que  vous  êtes  livrés  à  l'iniquité. 

rRltieur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérîté  d'impofture  ! 

Lorfqu'on.  leur  difoit:  courbez-vous ,  ils  refufoient 
de  fe  courber. 
,       Malheur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  auront  traité  la 
vérité  d'impofture! 
En  quel  autre  livre  croiront-ils  après  le  Coran? 


iB^iit- 
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C  H  A  P  I  T  L  E    LXXVIII. 

LA  GRANDE  NOUVELLE. 

Dcnnd  à  la  Mecque ,  comporé  de  41  verfets. 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux» 


D< 


"E  quoi  s'entredennent-ils? 

Eft-ce  la  grande  nouvelle , 

Qui  fait  le  hijet  de  leurs  dîfputesî 

Ils  fauront  la  vérité. 

lis  h  fauront  infaitliblemcnt. 

N'avons-nocts  pas  étendu  la  terre  comme  un  tapîî? 

N'avons-nous  pas  élevé  les  montagnes ,  pour  lui 
fervir  d'appui  ? 

Nous  avons  ^ré  l'homme  &  fa  femme  du  néant. 

Nous  vous  avons  donné  le  fommeil  pour  délalfement. 

Nous  avons'abaifTé  fur  vous  le  voile  de  la  nuit. 

Nous  avons  créé  le  jour  pour  le  travail. 

Nous  avons  élevé  fur  vos  têtes  fept  Cîeux  folîdes. 

Nous  y  avons  fufpendu  un  flambeau  lumineux» 

Nous  verfons  du  feiu  des  nuages  comprimés  une 
pluie  abondante. 

Elle  fait  éclore  le  grain ,  &  les  plantes. 

Elle /ait  croître  les  arbres  de  vos  jardins. 

Le  jour  de  la  féparation  eft  le  terme  marqué. 
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Dans  ce  jour ,  la  trompette  retentira ,  &  vous  vous 
bâterez  de  paroître  devant  rcterneL 

Les  portes  des  Gieux  s'ouvriront. 

Les  montagnes  feront  balancées  dans  les  airs  comme 
des  nuages. 

L'enfer  tendra  Cas  filets. 

Les  raéchans  y  feront  pris. 

Ils  y  demeureront  des  (îècles. 

Ils  n'y  goûteront  point  les  douceurs  du  fommeil  ; 
-  Hs  n'auront  rien  pour  fe  déâlcérer* 

De  Teau  bouillante  Se  corrompue  fera  leur  unique 
breuvage. 

Digne  récorapenfe  I 

Ils  ne  vouloient  pas  croire  qu'ils  auroient  rendu 
'  compte. 

Ils  blafphémôîent  contre  la  religion  fainte  ; 

Mais  nous  écrivons  toutes  les  avions. 

SubiiTez  des  tourmens  dont  la  rigueur  ne  fera  qu'ac- 
croître. 

Le  féjour  de  la  félicité  fera  le  partage  des  hommes 
vertueux. 

Il  fera  planté  d'arbres  &  de  vignes. 

Des  filles  célefles  au  fein  arrondi  ,^  &  palpitant  >  en 
I  Seront  l'ornement. 

On  boira  des  coupes  remplies. 

Les  difcours  frivoles  &  le  menfonge ,  feront  bannis'' 
de  ces  lieux. 

Telle  eft  la  récompenfe  de  Dieu  ;  elle  fuffit  au 
bonheur. 

Il  eft  Je  fouverain  du  Ciel,  de  la  terre,  &  de 
T4 
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rimmeuficé  de  refpace.    La  miféricorde  efl:  Ton  par* 
lage.    II  ne  converfera  point  avec  Tes  créatures. 

Dans  ce  jour ,  Gabriel  fe  tiendra  debout,,  les  An- 
ges garderont  leur  ordre.  Ile  ne  parleront  à  perfonne 
fans  la  permiflion  du  ToutPuîlTant,  ,&  ils  ne  diront 
que  ce  qui  eft  convenable. 

Ce  jour  viendra;  c'eft  une  vérité  indubitable.  Que 
celui  qui  veut  fe  convertir  tourne  fon  cœur  vers  le 
Seigneur. 

Nous  vous  avons  menacés  d'un  châtiment  prochain. 

Dans  ce  jour  l'homme  verra  le  tableau  de  fQs  avions, 
&  l'infidèle  s'écrieîa:  plût  à  Dieu  que  je  fufle  réduit 
en  pouflîèrel 


) 
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CHAPITRE    LXXIX. 

LES  MINISTRES  DE  LA  FENQEANQE. 
Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de47  verfets. 


Au  nom  do  Dieu  clément  G?  mi  fer  icor  dieux. 


p„ 


L  R  les  Anges  qui  arrachent  les  âmes  avec  vîo* 
lence. 

Par  ceux  qui  les  emportent  doucement. 

Par  ceux  qui- traverfent  rapidement  les  airs. 

Par  ceux  qui  précèdent  les  juftes , 

Par  ceux  qui  préfideni  aux  deftihs  de  l'univers  r 

Un  jour  le  premier  Ton  de  la  trompette  jettera  Té» 
pouvante  ; 
•   Eîle  retentira  une  féconde  fois;- 

Et  tous  les  cœurs  feront  faifis  d'efFroî. 

Les  yeux  feront  humblement  baiffés. 

Reviendrons-^nous ,  demandent  les  Infidèles ,  dan^ 
notre  premier  état. 

Même  après  que  nos  os  auront  été  réduits  en < 
pourriture? 

Cenaineraent  cette  réfiirreaicm  efl  diîraérique.. 

Un  feul  fon  fe  fera  entendre , 

Et  les  hommes  paroftront  fur  la  face  de  la  tenxw. 

€onnois-tû  rhilloite  de  Moyfe^.. 
X  5 
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Lorfque  Dieu  l'appela  dans  la  vallée  faînie  deThoît 

Va  trouver  Pharaon  ;  il  eft  prévaricateur. 

Dis-lui  :  s'il  eft  poffiWe  que  tu  deviennes  pur. 

Je  te  conduirai  dans  les  voies  de  Dieu ,  afin  que 
tu  le  craignes. 

Moyfe  opéra  devant  lui  un  prodige. 

Pharaon  nia  le  miracle ,  &  fut  rebelle. 

Il  tourna  le  dos*,  &  fe  replongea  dans  fîmpiété. 

Il  rafTembia  les  Mages , 

Et  leur  dit:  je  fuis  votre  Dîèu  fuprême. 

Le  Seigneur  4ui  fît  éprouver  le  premier  de  fes  fléaux; 

Exemple  frappant  pour  celui  qui  le  craint. 

Etes-vous  d'une  nature  plus  forte  que  les  Cieux 
que  Dieu  a  créés  ? 

Il  éleva  leur  vonàte  étendue,  &  perfedionna  fon 
ouvrage. 

Il  donna  les  ténèbres  à  la  nuit,  &  au  jour  la 
clarté. 

Il  étendit  la  terre; 

Il  y  mit  la  fource  des  fleuves ,  &  la  rendit  fé- 
conde.      .  ^ 

Il  affermît  les  montagnes,     * 

Pour  votre  ufage ,  &  celui  de  vos  troupeaux. 

Lorfque  le  jour  victorieux  fera  venu  ; 

L'homme  fe  fouviendra  de  ce  qu'il  a  recherché 
avec  le  plus  d'ardeur. 

L^enfer  découvrira  fes  gouffres. 

Le  prévaricateur, 

Qui  apra  préféré  lespiaifirs  terreflres^ 

Aura  l'enfer  pc^r  réceptacle. 
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Celui  qui  aura  craint  le  jugement,  &  réglé  les 
défirs  de  Ton  cœur , 

Habitera  les  jardins  de  délices. 

Ils  té  demanderont  quand  viendra  lè  moment 
fatal  ; 

Mais  quelle  connoiiTance  en  as-tu  ? 

Dieu  feul  le  connott;  il  en  a  fixé  le  terme* 

Tu  avertis  celui  qui  le  craint. 

Le  jour  bù  Theurefonnera  » 

II  femblera  aux  hommes  qu*ils  ne  fontredésqu^un» 
Ibirée,  ou  un  matin,  dans  le  tombeaux 


T  ê 
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CHAPITRE    LXXX: 

LE     F  R  0  NT    S  È  r  È  R  E. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  42  verfets. 

^<       ■  .J=»C- 

yfw  mm  de  Dieu  clément  ^'miféricordieux. 

JL/E  Prophète  a  montré  un  front  févère,  &  a  dé- 
tourné les  yeux , 

Parce  qu'un  aveugle  s'eft  préfenté  devant  lu/OX 

Et  qui  pouvoit  t'aflfiirer  (2)  qu'il  étoit  jufte , 

Ou  qu'en  ravertilTaat  tes  confeils  lui  feroient  fa- 
lutaires? 

Mais  le  riche  qui  nage  dans  l'abondance , 

Tu  le  reçois  avec  diftinélîon  ; 

Il  t'importe  peu  s'il  eft  équitable. 

Et  celui  que  le  zèle  l'amène , 

Qui  craint  le  Seigneur, 


(i)  Un  aveugle  fe  préfenta  devant  Mahomet  dans  un 
moment  où  il  travailloit  à  la  converfion  d*un  Coréîihice 
riche  &  puiflTant;  il  fut  mal  reçu.  Le  Ciel  condamna  la 
dureté  du  Prophète.  L'aveugle  revint,  6c  il  fat  traité  avec 
Wonté.     Gelaledàin. 

(jl)  Diras- tu. 
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Tu  détournes  de  lui  tes  regards; 

Cette  conduite  eft  injuile  ;  que  ce  chnpître  t-inftruîfe. 

Que  le  fidèle  garde  ces  préceptes  dans*  fa  mé- 
moire. 

Que  le  papier  en  (bit  le  dépolîtaîre  honoré.    ^ 

Qu'il  conferve  ce  dépôt  fublime  &  pur. 

Tracé  par  la  main  d'un  écrivain  honnête  & 
jufle  (0. 

PérifTe  le  méchant  !  qui  a  pu  le  venàte  ii^èleî 

De  quoi  Diea  IVt-il  créé? 

De  boue. 

Il  lui  a  donné  une  forme  agréable. 

Il  lui  a  facilité  le  chemin  qui  conduit  à  la  vie- 
il lui  envoie  la  mort,  &  le  fait  défcendre  au 
tombeau. 

Il  le  fera  reflufcker  quand  il  voudra. 

Ces  vérités  font  indubitables.  L'homme  n'a  pa» 
encore  accompli  les  ordres  de  r£ternel. 

Qu'il  confîcière  fa  nourriture  : 

Nous^  faifons  couler  la  pluie  des  nuages; 

Nous  ouvrons  le  fein  de  la  terre;. 

Nous  faifons  germer  le  grain, 

^Pouffer  lâ  vigne,'  verdir  l'herbe. 

Croître  rolivier,  le  palmier, 

£c  les  arbres  qui  ornent  vos  jardins^. 

La  terre  fe  couvre  de  fruits,  &  de  pâturages. 


(0  Les  Mahométans  font  fidèles  à  ce  précepte  ;  ils 
écrivent  le  Coran  avec  la  plus  grande  exaditude  &  le  cob- 
fervent  avec  la  plus  profonde  vénération. 
T  7  . 
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Pour  votre  ufàge  &  celui  de  vos  troupeaux. 

Lorfque  la  trompette  retentira. 

Le  frère  abandoDoera  fon  frère; 

Le  fils ,  fa  mère  &  fon  père  ; 

L'époux  quittera  (à  femme  &  fes  etrfan?. 

Chacun  ne  fera  occupé  que  de  la  grande  affaire^ 

Des  vffages  feront  radieux; 

On  y  verra  briller  le  contentement  &  la  joîe,^. 

D'autres  feront  couverts  de  pouffière; 

Un  voile  ténébreux  les  obfcurcira* 

Tels  paroîtront  les  infidèles  &  les  fcélérats. 


lÛli" 


) 


> 
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CHAPITRE    LXXXL 

LES     TÉNÈBRES. 

Donné  à  la  Mecque,  coippofé  de  28  verfets.^. 

Au  nom  de  Dieu  dément  &  miférkordieux. 


Le 


LORSQUE  le  foleil  fera  couvert  de  ténèbres. 
Que  les  étoiles  fe  décacheront  du  firmament» 
Que  les  montagnes  auront  été  emportées  dans  les 

tîrs , 
^ue  les  femelles  de  chameau  prêtes  à  mettre  bas,. 

feront  abandonnées , 

Que  les  animaux  feront  raflemblés. 

Que  les  mers  s'enflammeront , 

Que  les  âmes  fe  réuniront  aux  corps  ; 

Lorfqu'on   demandera  à  la  fille  enterrée  vivaa» 

Quel  crime  elle  avQÎt  commis; 
Lorfque  le  livre  fera  ouvert ,  1 

Que  le  vbilè  des  Cieux  tombera, 

<•  (i)  Les  Arabes  étoiem  dans  l'ufagc  barbare  d'enterrcf 
leurs  filles  auflitôt  qu'elles  étoient  nées,  lorfqu'ils  nepou^ 
voient  les  nourrir,  ou  qu'ils  les  avoienc  eues  d'un  comr 
merce  iUégitime,  Maracci,  AÏahomet  a^llt  cet  uihge 
barbare.    . 
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Que  les  brâfiers  de  Tenfer.  feront  allume's. 

Et  que  le  Paradis  s'approchera, 

L'hoimne  veiïa  le  tableau  de  Ces  aftions- 

Je  ne  jurerai  point  par  ks  cinq  planètes  ("i^  qut 
s'éclipfent  dans  leur  cours , 

Par  la  nuit  quand  elle  répand  les  ombres , 

Par  l'aurore  quand  elle  déploie  fes  feux  naiflans  ;-. 

Que  le  Coran  eft  la  parole  du  Prophète  honora- 
ble, 

0u  Prophète  puifTant  auprès  du  Souverain  du  trô- 
ne ,  &  inébranlable  dans  la  foi^ 

Du  Prophète  obéi ,  &  fidèle. 

Votre  compatriote  n'ed  point  infpiré  par  Satan; 

Il  vit  Gabriel  au  haut  de  l'horifon  refpIendîfTaut 
de  lumière. 

II  ne  cache  point  les  révélaiîons  dû  CîeL 

Ce  livre  n'èîî  point. l'ouvrage  d'e  Satan  foudroyé. 

A  quelles  penféés  vous  abandonnez-vous  \ 

Le  Coran  offre  rifi(lru(5lion  aux  hommes  ; 

A  ceux  q\û  veulent  marcher  dans  le  chemin  de  la 
juhîce; 

Mais  vous  n'aurez  point  cette  volonté  Ci  Dieu  ne 
vous  l'infpire. 


(i)  Ce  font  les  cinq  planètes  Mercure,  Vénus,  Mats». 
Jupiter  &  Saturne.    Celahddin, 


n 
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CHAPITRE     LXXXIL 

LA    RUPTURE  (i). 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  19  verfetî. 

.   Au  nom  de  Dieu  clément  £?  ntifértcoràieux. 

J-^ORSQUE  les  deux  fe  briferont , 
Que  les  étoiles  feront  dirperféjes  ,  _ 
Que  les  mers  confondront  leurs  eaux. 
Et  que  les  fépuîchres  feront  renverfés, 
L'ame  verra  le  tableau  de  toute  fa  vie. 
Mortel!  qui  t'a  rendu  rej^elle  au  Dieu  adorable 

qui  t'a  créé? 
Qui  a  defliné  les  proportions  admirables  de  ton 

corps?  / 

Il  t'a  donné  la  forme  qu'il  a  voulu. 
Ces  paroles  font  la  vérité  ;  mats  vous  niez  le  jour 

du  jugement. 


CO  Le  fidèle  qui  lira  ce  Chapitre  recevra  une  faveur 
divine  pour  chaque  goutte  d*eau  qui  tombera  du  Ciel ,  une 
autre  pour  chaque  tombeau  que  la  terre  renfermera  dàn» 
fon  fcin.    Zamcbafcar\ 


■ 
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Au-deflTus  de  vos  têtes  font  des  gardiens  houon^ 
bles  (£). 

Ils  obfervent ,  ils  écrivent  ; 

Ils  voient  toutes  vos  avions. 

Les  juftes  habiteront  le  féjour  des  voluptés. 

Les  fcéldrats  feront  précipités  dans  l'enfer. 

Le  jugement  mettra  le  fceau  à  leur  réprobàtîqm 
Ils  feront  dévorés  par  les  flammes. 

Jamais  ils  ne  foniront  de  Tabyme. 

Qnî  te  fera  comprendre  ce  jugement  terrible? 

Qui  pourroit  t'en  donner  une  Idée? 

Dans  ce  jour,  l'homme  ne  pourra  rien  pour  Iba 
femblable.    L'Eternel  aura  l'empire  de  ce  jour. 

CO  Ce  font  les  Anges» 


r 
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CHAPITRE     LXXXIIL 

Lyî    MESURE    INJUSTE. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  36  verfcts. 

Au  nom  de  Dku  clément  &  mi/iricordseuxà 

1VJ.ALHEUR  à  ceux  qui  pôfent  à  faux  poids! 

Qui  en  achetant  exigent  une  mefure  pleine; 

£c  qui,  quand  ils  vendent  y  trompent  fur  la  me- 
fure ou  le  poiis. 


Ne  fongent-ils  donc  point  qu'ils  reflufciteront 

Dans  le  grand  jour , 

Dans  ce  jour,  où  le  genre  humain  comparottra 
devant  le  Souverain  de  l'univers  ? 

Vous  ne  pouvez  en  douter.  Le  livre  des  fcélé- 
rats  (i)  fera  le  Segin. 

Qui  te  le  fera  cbnnoître , 

Ce  livre  où  les  crimes  feront  tracés? 

Malheur,  dans  ce  jour,  à  ceux  qui  ont  blafphé- 
mé  contre  riflarairme! 

Malheur  à  ceux  qui  nient  la  réfurrciftîon  f 

L'impie  &  le  fcélerat  rejettent  feuls  cette  vérité, 


CO  C*e(l  le  livre  où  font  écrites  les  aâions  des  démon» 
&  des  infidèles.    Gelahddiiè. 
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La  religion  n'ed  à  leurs  yeux  qu'une  fiibîe ,  q>ue 
Taniiquité  enfanta: 

Tels  font  leurs  difcours.  Le  crime  a  endurci  leurs 
cœurs. 

Autour  du  jugement,  Dfeu  les  envelop^-^era  d*uti 
voile , 

Et  les  précipitera  dans  Tenfér. 

Voi!à ,  leur  dirà-i-il ,  les  tourmens  que  vous   trai- 
tiez de  chimère. 

Ces  menaces  font  véritables.    Le  livre  des  jufîes 
ell  Min  (ij. 

Qui  t'en  donnera  Tintelligence? 
■  C'cft  le  livre  où  font  écrites  les  actions  yertueu- 
fes. 

Les  Anges  les  plus  prés  de  rEiernel  en  foin  les 
témoks.     .' 

Les  juftes  feront  les  hôtes  du  féjour  de  délices. 

CouchéS'fur  le  lit  nuptial,  ils  porteront  çà  &  là 
leurs  regards. 

Oti  verra  briller  fur  leur  front  les  rayons  de  la  joie. 

Ils  boiront  d'un  vin  exquis  .&  fcellé. 

Le  cachet  fera  de  mufc.    Que  ceux  qui  défirent 
ce  bonheur,  s'efforcent  de  le  mériter. 

.  Ce  vin  fera  mêlé  avec  l'eau  du  Tefnim  (a) , 

Source  précieufe,  où  fe  défaltèreront  ceux  qui 
feront  le  plus  près  de  l'Eternel. 


Ci)  Aîrin  cft  le  livre  où  font  écrites  les  «étions  des  An^ 
^es ,  des  fidèles ,  &  des  Génies.    QtîuUddin. 
(3)  Tefnim  eft  le  nom  d*une  fontaine  du  Pacadis«, 
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Les  fcélérais  infultent  aux  croyans,  par  leurs  plai- 
fanteriers. 

S'itypaffent  près  d^ur,  Us  Us  regardent  d^in  œil 
méprifant. 

De  retour  dans  leurs  maîfons,  ils-  s^en  moquent 
înfolemment. 

A  leur  afpeft  ils  difent:  voilà  ceux  qui  font  dans 
Terreur. 

Ils  ne  font  point  chargés  du  foin  de  les  conduire. 

Au  pur  du  jugement ,  les  fidèles  riront  des  mé- 
cbans.  • 

Ils  les  verront,  du  feih  des  plaifirs. 

Les  infidèles  ont-ils  été  récompenfés  fuivant  leurg 
oeuvres  ? 


^mm 
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CHAPITRE    LXXXIV. 

VOUFERtURE. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  25  verfeis, 

jfu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

JL/ORSQUE  le  firmament  s^ouvrîra. 

Et  qu'il  aura  obéi  à  la  voix  du  Tout-Puiflant; 

Lorfque  la  terre  fera  applanie , 

Qu'elle  aura  rajetté  les  mores  de  Ton  îçitij  que  les 
tombeaux  feront  vuîdes. 

Et  qu'elle  aura  exécuté  les  ordres  de  TEtemeU 

Mortels ,  vous  vous  hâterez  de  comparotcre  devant 
fon  tribunal. 

Ceiuî  qui  recevra  le  livre  de  (es  œuvres  dans  la 
main  droite»  « 

Sera  jugé  avec  douceur. 

Il  retournera  joyeux  à  (à  famille. 

Ceux  à  qui  on  l'attachera  derrière  le  dos  (1)^ 

Invoqueront  la  mort , 

Et  feront  la  proie  des  flammes. 

Ci)  I-es  infidèles  auront  ta  main  droite  attachée  au  col. 
Us  porteront  dans  leur  main  gauche  liée  derrière  le  dos , 
le  livre  de  leurs  œuvres.    Gelahddin^ 
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Sur  la  terre ,  ils  vivoîent  avec  fade  ; 

Ils  penfoient  qu'ils  ne  rdTufcîteroient  point; 

Mafs  Dieu  obfervoit  leurs  démarches. 

Je  ne  jurerai  point  par  la  rougeur  du  Ciel  au  cou- 
<:her  du  Soleil, 

Par  la  nuit,  &  ce  qu'elle  enveloppe  de  (es  om- 
bres , 

Ni  par  la  lun«  quand  elle  e(l  en  Ton  plein , 

Que  vous  changerez  d'état  (i).   . 

Qui  peut  les  empêcher  de  croire? 

Pourquoi  n'adorent-ils  pas  le  Seigneur ,  quand  on 
leur  Ut  le  Corati  ? 

Au  contraire ,  les  infidèles  l'accufent  de  fauflTeté  ; 

Mais  Dieu  fait  ce  qu'ils  accumulent. 

Annonce-leur  un  fupplice  effrayant. 

Les  croyans  vertueux  jouiront  d'un  bonheur  éter^ 
nel. 


(i)  C'eft-à-dîre  que  vous  paflerez  de  la  vie  à  la  mort, 
&  de  la  mort  à  la  réfurreéUon.    GeJaledJin, 


i 
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C  H  A  P  IT  R  E    LXXXVv 

LES  SIGNES  CELESTES. 
Donné  à  la  Mecque ,  compbfé  de  22  verfets. 

jiu  n$m  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

Jtar  les  fîgnes  qui  font  dans  les  Cieux  (i). 

Par  Je  jour  promis  ^2)  » 

Par  le  témoin ,  &  le  jour  du  témoignage  (^3) , 

Les  habitans  de  la  caverne  ont  péri. 

Ils  y  entretenoient  un  feu  coupab/e. 

Tandis  qu'ils  étoient  afîîs  à  Tentour, 

Ils  formoient  à,t%  projets  contre  les  fidèles. 

Ils  ne  les  ont  tourmentés  que  parce  qu'ils  croyoîent 
au  Dieu  puîflant  &  digne  de  louanges  ; 

Au  Dieu  qui  a  le  domaine  du  Ciel ,  de  la  terre, 
&  qui  obferve  toutes  les  avions. 

Ceux  qui  ont  brûlé  les  fidèles  des  deux  rexes,& 
qui  n*ont  pas  fait  pénitence ,  feront  précipités  dans 
les  flammes  de  l'enfer. 


(i)  Ce  font  les  (îgnes  du  Zodiaque. 
-  (2)  Le  jour  de  la  réfurrcftion. 

(3)  Le  témoin  cVîft  Mahomet;  le  jour  du  témoîgntge, 
ç'eft  le  jugement.    Jabia, 

Ceux 


'^ 
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Ceux  qui,  à  la  foi,  ont  joint  le  mérite  des  bon- 
nes œuvres  ,  habiteront  les  jardins  qu'arrofent  des 
fleuves,  fëjour  de  la  félicité  fuprérae. 

Certainement  les  vengeances  de  Dieu  feront  ter* 
îibles. 

Il  eft  le  créateur  &  le  tcirae  de  toutes  chofes. 

Il  eft  indulgent  &  aimant. 

Il  pcfféde  le  trône  fublirae* 

jSa  volonté  eft  fa  loi. 

S^îs-tu  Thiftoire  des  armées , 

De  Pharaon,  &  d^Thémod? 

Mais  Içs  infidèles  nient  l'évidence. 

Dieu  les  enveloppera  par-derrière. 

Ce  livre  eft  le  Coran  glorieux  ; 

IL  eft  écrit  fur  la  table  gardée  (i). 


(0  Cette  Table  Gardée  fi  famcufe  parmi  les  Mahomé- 
taHS ,  efl:  foutenue  au-defflis  du  fcptiômc  Ciel.  Les  Anges 
la  défendent  contre  Tattentat  des  démons,  afin  que  ce  qui 
y  eft  écrie  ne  fouffre  aucune  altération.  Sa  longueur  éga- 
le f  efpacc  qui  eft  entre  les  Cicux  &  la  terre ,  &  fa  largeur 
la  diftance  qui  fe  trouve  entre  l'orient  &  l'occident.  El- 
le eft  faite  d'une  feule  pierre  précieufe  d'une  blancheur 
^blouiflante.     Ebn  Abbas, 


û»^!^ 


Tome  II. 


i 
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CHAPITRE     LXXXVL 

L  ASTRE    NOCTURNE. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  17  verfett. 


yfu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

Jl  AR  le  Ciel,  &  l'étoîle  noéturne: 

Qui  te  fera  la  peinture 

De  cet  adre  dont  les  feux  fôm  pénécransf 

Chacun  a  un  gardien  qui  l*obferve. 

Que  l'homme  confidére  de  quoi  il  a  été  créé  : 

D'un  peu  d'eau  répandue , 

Sortie  des  reiiTS,  &  des  os  de  la  poîirine. 

Certainement  Dieu  peut  le  reflufciter. 

Le  jour  où  les  myftères  feront  dévoilés , 

Il  n'aura  ni  puifTance ,  oi  appui. 

Par  le  Ciel  qui  éprouve  une  révolution  ; 

Par  la  terre  qui  renferme  le  germe  des  plancef , 

Le  Coran  diQingue  le  bien' du  mal; 

Il  ne  contient  rien  de  frivole. 

Les  infidèles  te  dreflent  des  embûches  ; 

Je  leur  tends  des  pièges. 

Souffre-les  avec  patience  ;    laîfle-les    s'endormir 
quelques  îuflans  au  feîn  du  repos. 
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CHAPITRE    LXXXVII. 

LE     T  KE  S  '  H  A  UT    (i). 
Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  i^  verfect. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  miférkordiettou 

JL/ouE  le  nom  du  Seigneur,  du  Dieu  Très-Haut. 

Il  a  créé,  &  perfeâionné  fes  ouvrages. 

La  fagelTe  éternelle  préfîde  à  Çqs  décrets. 

II  fait  verdir  l'herbe  de  vos  prairies  ; 

Il  la  réduit  en  foin  delTéché. 

Nous  te  ferons  lire ,  &  tu  n'oublieras  rien , 

Que  ce  qui  plaira  à  Dieu  ;  il  connoît  ce  qui  eft 
public  &  caché. 

Nous  te  rendrons  nos  voies  faciles. 

Inflruits  les  peuples  ;  tes  inflru(5tions  feront  faiu* 
taires. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur,  y  ftra  docile. 

Malheur  à  celui  qui  n'y  foumettra  pas  fon  cœurl 

Précipité  dans  le  grand  brader; 

■    ,  i 

(i)  Le  fidèle  qui  lira  le  Chapitre  da  Très-Haut  rece- 
Tra  dix  dons  céleftes  pour  chacune  des  lettres  que  renfer- 
ment les  livres  envoyés  du  Ciel  à  Abraham,  Moyfe  le 
Mahomet  :^c*eft  le  fentiment  des  UoAeHrs  Mahométani. 

V  2 
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Il  n'y  trouvera  ni  la  vie  ni  la  mort. 

Celui  qui  efl  purifié  a  atteint  le  bonheur. 

II  a  confervé  le  fouvenir  de  Dieu  ,  &  a  prié. 

Mais  vous ,  ô  infidèles  !  vous  préférez  la  vie  du 
monde. 

La  vie  future  fera  plus  délicieafe,,&  plus  dura- 
ble. 

Cette  vérité  eft  confacrée  dans  les  livres  des  an- 
ciens ; 

Dans  les  livres  d'Abraham  &  de  Moyfe. 
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CHAPITRE     LXXXVIII. 

LE   VOILE  TéNÉBREUX. 
Donné  à  la  Mecquî ,  compoCi  de  27  verfcts. 


Â»  fiom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux, 

JL  'a  t-on  fait  la  peinture  du  voile 'ténébreux  V 

Ceux  dont  le  vifage  en  fera  couvert, 

Seront  femblables  à  des  mercenaires 
,    Accablés  de  fatigue. 

Précipités  dans  les  feux  dévorans, 

Ils  avaleront  de  l'eau  bouillante. 

Le  fruit  du  Daria  (i)  fera  leur  nourriture. 

Il   ne  leur  procurera  aucun  embonpoint,  &  tie 
calmera  pas  leur  faim. 

Le  front  dçs  judes  fera  rayonnant  de  joie. 

Le  contentement  de  la  vertu  dilatera  leur  cœur. 

Ils  habiteront  le  jardin  de  délices  ; 

Les  futilités  fjront  bannies  de  ce  féjour. 

On  y  trouvera  des  fources  jailliffantes. 

Des  lits  élevés. 

Des  coupes  p^i^pirécs , 

(i)  Le  thrîa   cft  un  arbrifleau  épineux  dont  les  fruits 
f  ©nt  dC"goûiatis. 
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Des  couffins  mis  en  ordre, 
Des  tapis  étendus. 

Ne  voient-ils  pas  comme  le  chameau  a  été  créé, 
Comme  les  Cieux  ont  été  élevés , 
Comme  les  montagnes  ont  été  affermies. 
Comme  la  terre  a  été  étendue? 
Prêche  les  hommes  ;  la  prédication  eft  ton  mi- 
niftôre. 
Ne  leur  commande  point  avec  violence. 
L'apodat  &  rincrédale , 
Sero.nt  les  vidimes  des  vengeances  céledei» 
Ils  paroîrront  devant  notre  tribunal , 
Et  nous  leur  ferons  rendre  compte» 
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CHAPITRE    LXXXIX. 

V  A  U  R  0  R  E. 

Donné  à  Médine,  compofé  de  30  verCits. 


4<^3 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordkux» 

XTar  l'aurore,  &  dix  nuîts^, 

Par  la  réunion  &  la  réparation. 

Par  l'arrivée  de  la  nuit  : 

N'e(l-ce  pas-là  un  jurement  pour  celui  qui  a  de 
rîntelligence  ? 

Ignorez-vous  comment  Dieu  fe  vengea  des  Adéens  ; 

Des  Aramites  dont  la  taille  égaloit  la  hauteur  des 
colonnes  ; 

(La  terre  ne  porta  jamais  d*hommes  femblable»). 

Des  Thémudéens  qui  avoîent  taillé  les  rochers  en 
vallons  ; 

De  Pharaon  qui,  environné  d'une  Cour  brillante, 

Gouvernoit  l'Egypte  avec  orgueil? 
^  Tous  ces  peuples  avoicut  fait  régner  le  vice  fur 
la  terre. 

Dieu  les  frappa  de  fes  fléaux  vengeurs. 

Il  obferve  toutes  les  actions. 

Favorifé  de'^Dieu,  comblé  de  rîchefles  &  d'hon- 
neurs, l'homme  jouii-il  de  la  prorpéikéf 
V4i 
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Il  dit:  le  Seigneur  m'a  honoré. 

Le  Ciel  a-t-il  retiré  Tes  dans?   L'adverficé  réproà- 
ve-c-elle?    ■ 

Il  dit:  le  Ccignenr  me  dédaigne. 

Point  du  tout;  mtiis  vous  n'honorez  pas  Porphelin; 

Vous  ne  vous  empr^lL'Z  point  à  nourrir  lepauvre; 

Vous  dévorez  avec  avidiié  les  héritages; 

Vous  aimez  avec  palïïon  les  richc'fTjs. 

Ne  fofit-ce  pss-là  vos  défauts?  Lorfque  la  terre 
fera  réduite, en  poufïïère, 

Q\ie  Dieu  &  les  Anges  viendront  par  ordre, 

Que  Penfer  ouvrira  Ces  abymes,  l'homme  fe  fou- 
vion  Jra  ; 

Mais  qud  fera  Ton  fouyenir  ? 

Plût  au  Ci'el,  dira-t-il,  que  j'euflTe  fait  >le  bien  ? 

Perfonne  ne  Ce  dévouera  pour  lui  30-v  rourmens  ; 

Perfonne  ne  le  déchargera  de  fes  chaînes. 

O  homme  !  qui  eus  de  la  confiance ,  reviens  avec 
joie  dans  le  feîn  de  ton  'Dieu. 

Entre  au  nombre  de  mes  ferviteurs  ;  viens  habiter 
le  Paradis. 


A 
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C  H  A  P  I  T  R  E    XC    (i). 

L  A    FIL  L  E    (2). 
Donné  â  la  Mecqu2 ,   compofé  de  20  verfets; 

An  nom  de  Dieu  clément  ^  wiféricordieuxt 

I  ^.  ne  jurerai  point  par  cette  vilîe; 

Elle  eft  ton  afile.    ^ 

Je  ne  jurerai  point  par  le  père  &  Tenfant. 

Nous  avons, fait  naître  l'homme  dans  les  larmes; - 

Penfe-t-il  être  affranchi  de  toute  puiflance? 

\\  s  s'écrie  :  j'ai  perdu  dlmmenfes  richefTes*  ^ 

Croit-il  que  perfonne  ne  le  wou? 

Ne  lui  avons-nous  pas  donné  deux  yeux. 

Une  langue,  &  deux  lèvres? 

Nous  l'avons  fait  palTer  par  l'une  &  l'autre  fôpf 
tune  ; 

Mais  nous  ne  l'avons  pas  fournis  à  la  dernière  - 
épreuve.  ^ 


CO  Les  fidèles  qui  liront  ce  Chapitre  avec  dévotion  ^ 
feront  protégés  du  Ciel;  Dieu  leur  donnera  au  jour  dela^ 
xérurrccflion  ime  fauve-garde  contre  fa  colère.  Zamchnjcnr,. 

(c)  La  Ville  dont  il  eft  parlé  dans   ce  Chapitre  efl  Iftvi 
JMecque  :  ç'eft  le  fcntimcnt  de  tous  les  Coraracnta:eiu-s. 
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Quelle  eft  cette  épreuve? 

C'efl  de  racheter  les  captifs , 

De  nourrir,  pendant  la  famine. 

L'orphelin  qui  nous  eft  lié  par  le  fang. 

Ou  le  pauvre  couché  fur  la  dure  :    • 

C'eft  d'embrafler  la  foi ,  de  prêcher  la  perfévé- 

fance, 

£c  de  fe  faire  une  loi  de  lamiféricorde.  Ceux  qui 

pratiqueront  ces  vertus  occuperont  la  droite. 
Ceux  qui  rejettent  notre   do^rlne    feront  à  la 

gauche. 
Les  flammes  dévorantes  s^éléveronc  au-deflus  de 

leurs  têtes. 
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CHAPITRE     XCI    (i). 

L  E    s  0  L  E  I  L. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  16  Cerfets. 

-/^//  fjom  de  Dieu  clément  ô?  miféricorâieux^ 


JTar  le 


foleil ,  &  î^s  feux  étincelans  (2) , 
Par  la  lune  quand  elle  le  fuit, 
Par  le  jour  quand  il  le  laifle  voir  dans  tout  fon^ 
éclat, 


(i)  Le  Mahoraétan  qui  lira  dévotement  ce  Chapitre  fera 
récompenfé  comme  s'il  avoit  donné  en  aumône  tous  les 
biens  que  le  foleil  &  la  lune  éclairent  dans  leur  cours. 
Zamchafcar, 

(2)  Tous  ces  Chapitres  font  écrits  en  rîmes  môlées. 
Dans  celui-ci  la  ménie  continue  d'un  bout  îi  l'autre.  Nous' 
allons  tâcher  d'exprimer  a\'cc  nos  .caradlères  les  fons  Ara- 
bes des  fix  premiers  verfets  >  afin  de  donner  une  id<^e  cl& 
ces  rimes. 

Oua  fchamfin  oua  dobdiha 
Oua-ï-^amarîn  eza  jalaïba 
Oua-l-lailin  eza  iercbdiba 
Oua  ffamàin  oua  ma  iebtia'iba 
Oua'l-tardin  oua  «na  tabàiha 
Oaa  uafsin  otm  ma  faouàiha» 
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Par  la  nuit  qui  couvre  Ton  front  lumineux.; 
Par  le  Ciel ,  &  fon  architeéle ,       , 
Par  la  terre,  &  celui  qui4'a  étendue. 
Par  l'ame,  &  celui  qui  Ta  perfeftionnée , 
Et  qui  lui  a  donné  le  penchant  au  bien  &.au  malr 
Celui  qui  l'a  purifiée  jouit  déj[à  de  la  félicité; 
'  Celui  qui  Ta  obfcurcie  e(!  déjà  la  yidime  du  mal- 
teur.       . 

Les  Thémudéehs  livrés  au  crime,  nièrent  la  vérité. 
Le  plus  fcélérat  d'entr'eux  étant  accouru. 
Le  Minière  du  Ciel  lui  dit:  voilà  la  femelle  de 
chameau  que  Dieu  a  fait  fortir  du  rocher;  voilà  fon 
breuvage. 

Ils  iraîtéreni  le  Prophète  d'impofleur,  &  tuèrent 
Tànimal  miraculeux. 

Les  châtimens  céleftes  fondirent  £ur  eux  :  ils  Ta- 
rent tous  également  punis. 
Dieu  ne  craint  point  cju'on  fe  venge  de  luL 


\ 
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CHAPITRE     XCII    (i). 

L  A    N  U  I  T. 
Donné  à  la  Mecque,  cotnpofé  de  21  verfé». 

Àa  nom  de  Dieu  clément  fi?  miféricordieuxi 

Jr  AR  la  nuit  quand  elle  étend  fes  ombres. 

Par  le  jour  quand  il  brille  de  l'éclat  le  plus  pur. 

Par  le  créateur  de  Thomme  &  de  la  femme. 

Votre  zélé  aura  un  fuccès  différent. 

Celui  qui  fait  l'aumône ,  &  qui  craint  le  Seigneur, 

Qui  prdfeffe  la  religion  fublime , 

Trouvera  là  route  du  bonheur  ftcile. 

Celui  qui ,  dominé  par  l'avarice,  ne  fonge  qu'à 
amalfer  des  tréfors , 

Et  qui  a  abjuré  Tlflamirme, 

Court  dans  le  chemin  de  l'enfer. 

A  qupi  lui  ferviront  fes  richefles  quand  il  aura  été 
précipité  dans  les  flammes? 

A  nous  appartient  le  foin  d'éclairer  les  hommes. 

(i)  Dieu  comblera  les   vœux  des  fidèles  qui  liront  ce 
Chapitre;    il   adoucira  pour  eux  les  peines  de  la  vie,  & 
couronnera  du  fuccès  toutes  leurs  entreprifes  :   c'eft  le 
fenciment  des  Docteurs  Mahométans. 
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CHAPITRE      XCIIL 

LE  SOLEIL  au  plus  haut  de  fon  cours. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  ii  verfecs.. 

Au  nom  do  Dieu  clément  &  tnifericordieuxé    , 

Jlar  le  foleîl  au  plus  haut  de  fon  cours. 

Par  les  ténèbres  de  la  nuit , 

Le  Seigneur  ne  i^  point  abandonné  ;  tu  n'es  point 
l'objet  de  fa  haine,  (i) 

La  vie  future  vaut  mieux  pour  toi  que  la  vie 
préfente. 

Le  Tout-puîflànt  t'accordera  des  biens  qui  con^ 
tenteront  tes  dédrs. 

N'étois-tu  pas  orphelin?  n'a^t-il  pas  accueilli  ton 
enfance  ? 

Il  t'a  trouvé  dans  Terreur  ,^  (2)  &  il  t'a  éclairé. 

Tu  étois  pauvre ,  &  il  t'a  enrichi. 

Ne  fais  point  de  violence  à  l'orphelin. 

Ne  réprimande  point  le  pauvre  qui  demande. 

Raconte  les  bienfaits  donc  le  Ciel  t'a  comblé. 


(1)  Ces  paroles  lui  furent  apponées  pour  le  confoler. 
Hahomet  n^ayant  point  eu  de  révélanon  pendant  quinze 
jours,  les  infidèles  dirent:  Dieu  Ta  abandonné;  il  le  hait. 
Celahddin, 

(2)  Mahomet  Ait  idoldore  jufqu*à  Tâge  de  quarante  ans. 


j 
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CHAPITRE    XCIV.  ' 

L  A    D  I  L  A  T  AT  I  O  N. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  8  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  mîféricordîeux^ 

♦x\*AV0Ns-nous  pas  dilaté  ton  cœur?  (i) 
'   Ne  t'avons-nous  pas  déchargé  d'un  fardeau  (2)?* 
'  Il  accabl oit  tes  épaules  de  Ton  poids. 

Nous  avons  rendu  ton  nom  fameux. 

A  côté  de  la  peine  eft  le  plaifir. 

À  côté  de  rinfortune  ell  le  bonheur. 

Lorfqye  ta  prière  eft  accomplie ,  prêche; 

Elève  vers  le  Seigneur  un  cœur  enflammé. 


(i)  En  t'éclairant  &  en  t^accordant  le  don  de  Propèé- 
tie.     Celaledaîn. 

(2)  C'cft-à-dire  nous  t'avons  pardonné  le  crime  tî'idôll- 
ârte  que  eu  «vois:  commis. 


S 
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CHAPITRE     XCV. 

L  E    F  I  G  U  I  E  R.    \ 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  8  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféicordtsux. 

Jl  A  R  le  figuier  &  rollvîcr, 

Par  le  Mont-Sinaï , 

Et  ce  pays  fidèle. 

Nous  avons  créé  l'homme  dans  les  plus  admirables 
^oportiorts  ; 

Et  nous  le  précipiterons  au  fond  de  Tabyme  ; 

Mais  ceux  qui  croiront,  &  qui  feront  le  bien, 
auront  une  récompenfe  éternelle. 

Qui  peut  donc  porter  l'homme  à  nier  le  jour  du 
jugement  ? 

L'Eternel  n'e(l-îl  pas  le  plus  équitable  des  Juges  ? 


j-^i.  Le    Coran, 


CHAPITRE     XCVL 

VUNION  DES  SEXES. 
Donné  à  Medine,  compofé  de  ip  verfets, 

^u  n$m  ds  Dieu  clément  ûf  miféricordieux. 

JL/i  s  au  nom  du  Dîeu  créateur  (i). 
Il  forma  Thomme  en  réuniflant  les  Texe». 
Lis  au  nom  du  Dieu  adorable. 
Il  apprit  à  rhorame  à  fe  fervir  de  la  plume  (2)  : 
11  mit  dans  Çox\  auie  le  rayon  de  la  fèience. 
Ceft  une  vérité ,  &  il  fe  révolte  contre  fon  bien* 

faiteur. 
\u^^  richefles  augmentent  fon  ingratitude, 

(i)  Les  cinq  verfcts^  qui  commencent  ce  Chapitre  fu- 
ient apportés  à  Mahomet  fur  le  Mont  Btir^;  ce  font  les 
premiers  qui  lui  aient  été  révélés.  GelaUàdin,  Jabia, 
AbuUFeda, 

Abu-Becr  qui  raflemWa  dans  un  volume  les  verfets  épars 

du  Coran  n*ayant  eu  aucuu  égard  au  temps  où  ils  avoienc 

été  révélés ,  ceux-ci  qui  devroîent  commencer  le  recueil , 

^  fe  trouvent  prcfqu'à  la  fin.    Voyez  ce  que  nous  en  avons 

^  dit  dans  la  Préface. 

(a)  Les  Arabes  croient  qu*Henoc  eft  le  premier  qui  fe 
(Servit  de  la  plume  pour  écrire. 
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Ceruinetnenc  le  genre  humain  retoufnera  à  Dieu. 

Que  penfer  de  celui  qui  trouble 

Le  ferviteur  de  Dieu  lorfqu'ii  prie» 

Lorfqu'il  accomplie  l'ordre  du  Ciel, 

Lorfqu'il  recommande  la  piété  ? 

Que  penfer  de  l'infidèle  &  de  l'apodat? 

Ignorent-ils  que  Dieu  voit? 

S'ils  n'abandonoenc  l'impiété  nous  les  traîneront 
par  les  cheveux. 

Par  leurs  cheveux  coupables  &  menteun. 

Qu'ils  appélent  leur^  adhéransf 

Nous  appélerons  nos  bourreaux.  (0 

Ces  paroles  font  ia  vérité.  N'obéis  polne  à  I*impieè 
Adore  le  Seigneur,  &  t'élôve  vers  Ton  trône.    - 

<i)  Les  ADfei  qat  ponURait  les  fcét^nus. 
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C  H  A  P  I  T  L  E    XCVII. 

L  A    N  U  IT    CÉLÈBRE. 

Donne  à  la  Mecque  ,  compoîjé  de  "5  verfets. 

^«  iï^/«  de  Dieu  clément  &  mi féricor dieux.  '    - 

X\l  eus  t'envoyâmes  le  Coran  dans  la  nuic  célèbre  (  i  ). 

Qui  te  fera  connoître  le  prix  de  cette  nuitgloricufe  ? 

Elle  eft  plus  précreufe  que  mille  mois. 

Elle  fut  con(àcfée  par  la  venue  des  Ang^es^  &  de 
rEfprit  Ca).  Ils  obéirent  aux  ordres  de  rEierael,& 
«pportèrent  des  loix  fur  toutes  chofes. 

La  paix  accompagna  cette  nuit  jufqu'aii  lever  de 
l'aurore. 


(i)  Cette  nuit  célèbre  fut  nommée  Eîcaâar^  parce  que 
Dieu  y  difpofa  toutes  chofes  avec  fagefle. 

La  tradition  nous  apprend ,  dit  Zamchafcar^  que  le  Co- 
ran fut  apporté  pendant  cette  nuit  de  la  Table  Gardée  au 
feptièrae  Ciel ,  dans  le  Ciel  de  la  Lune.  Gabriel  qui  Ta- 
yoît  recueilli  en  un  feul  volume,  le  diûa  à  Mahomet 
pendant  l'efpace  de  vingt-trois  ans.. 

(2)  L'Efprit,  c'eft  Gabriel. 
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CHAPITRE     XCVIII. 

V  EVIDENCE    (i). 
Donné  à  la  IVTecque,  compofé  de  9  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  mi féricor dieux. 

X-/ES  Chrétiens ,  les  Juifs  incrédules ,  &  les  ido- 
lâtres ne  fe  font  éloignés  de  toi  que  lorfqu'ils  ont 
vu  févidence  (2). 

L'envoyé  de  Dieu  ne  lit  que  \qs  livres  épurés  qui 
renferment  la  vraie  doflilnç. 

Ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  ne  fe  font  divîfés, 
que  lorfque  la  vérité  a  brillé  à  leurs  yeux. 

Cependant  on  ne'  leur  commandolt  que  de  fcrvir 
le  Seigneur,'  de  lui  montrer  une  foi  fincère ,  d'ado- 
rer fon  unité,  d'obferver  la  prière,  &  de  payer  le 
tribut  facré:  c'eft-là  la  vraie  religion. 


(0  Les  Mahométans  vertueux  qui  liront  le  Chapitre  de 
révidence ,  feront  placés  au  jour  de  la  réfurrc^ion  parmi 
les  créatures  les  plus  excellentes  qui  fuient  forties  des 
mains  de  TEternel  :  c*ell  le  fentiment  des  Doélcurs  Mu- 
fulmans. 

(2)  Par  l'évidence  ,  on  doit  entendre  la  doftrine  du 
Coran  que  prêcha  Mahomet.    Gelaleddin, 
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Cejtainement  les  Chrétiens,  les  Juifs  incrédules  & 
les  idolâtres  feront  jettes  dans  les  brâfiers  de  l'enfer. 
Ils  y  demeureront  éternellement.  Ils  font  les  plus 
pervers  des  hommes  ; 

Mais  les  croyans  qui  pratiquent  la  vertu  (ont  ce 
que  le  Ciel  a  créé  de  plus  parfait. 

Leur  récompenfe  eH  dans  les  mains  de  Dieu.  li 
leur  donnera  les  jardins  à^Eden  où  coulent  des  ûeu- 
vcs,  féjourd'un  bonheur  étemel. 

Il  mit  en  eux  Tes  complail^nces.  Ils  placèrent  en 
4ui  leur  amour.  La  félicité  fera  le  paruge  de  ceux 
<iui1«  craignent. 
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CHAPITRE    CXIX. 

LE  TREMBLEMENT  DE  TERRE. 
Donné  àMedine,  compofé  de  8  vçrfets^ 

jfu  nom  de  Dieu  clément  S?  mi féricor dieux. 

X-/ORSQUE  la  terre  aura  éprouvé  un  violent  trem- 
blement, 

Et  qu'elle  aura  rejette  \t%  fardeaux  (i)  ^^  ^^* 
fein , 

L'homme  dira:  quel  (peftaclel 

Dans  ce  jour ,  la  terre  racontera  ce  qu'elle  fait  ; 

Parce  que  Dieu  le  lui  commandera. 

Les  hommes  s'avanceront  par  troupes  pour  rea* 
dre  compte  de  leurs  œuvres. 

Celui  qui  aura  fait  le  bien  de  la  péfanteur  d^ua 
atome,  le  verra. 

Celui  qui  aura  fait  le  mal  de  la  péfanteur  d'ua 
mtôme ,  le  verra. 
■  

<i)  Les  fardeaux,  c'efl<à-dire  les  morts.    GêMtidië^ 

V 
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CHAPITRE     CI. 

LE  JOUR  DES  CALAMITES  (^i^. 
Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  8  veifecs. 

Au  nom  4e  Dieu  dément  &  miféricordieux. 

louR  des  calamités!  jour  épouvantable! 

Qui  pourroit  t'en  faire  la  peinture  ? 

Dans  ce  jour  les  hommes  feront  comme  des  faute- 
relles  éparfes. 

Les  montagnes  reffembleront  à  des  amas  de  laine 
diverfement  colorée. 

Celui  dont  les  œuvres  feront  de  poids ,  jouira  de 
la  félicité. 

Celui  dont  les  œuvres  feront  légères,  fera  préci* 
picé  dans  Tabymeè 

Qui  te  donnera  une  idée  de  Tabyme  ? 

C'eft  le  feu  le  plus  dévorant. 


(1)  Le  jour  des  calamités  c'cfl  le  jour  du  jugement.  Il 
ett  ainfî  nommé  parce  qu'il  remplira  les  coeurs  dVffroi. 
Gelaltddin, 


Tome  IL 
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CHAPITRE  .eu;    (i). 

LA    CUPIDITÉ. 
Donné  à  la  Mtcque,  compofé  de  8  verfetfc 

Au  nâm  dô  Dieu  clément  &  rniférieordieux. 

JL^E  foin  d'amafler  vous  occupe  jufqu'à  ce  que 
vous  defcendiez  dans  le  tombeau. 

Hélas  î  un  jour  vous  fanfez  ? 

Hdias!  je  vous  le  répèce,  un  jour  ¥OS  yeux  fe- 
ront defîïllés.  '     ' 

Ah  !  fi  vous  faviez 

Avec  certitude  !  :  :       •        : 

Vous  verrez  les  gouffres  de  l'enfer; 

Vous  les  verrez- à  déeouveft.        •    ' 

Alors,  vous  rendrez  compte  de  vos  plaîfirs. 

(i)  Le  fidèle  qui  lira  ce  Chapitre  fera  récompenfé  com- 
me s'il  -avott  lu  mflle  verfets  eu  CeFaa-,  &  Dieu  ne  lui 
«demandera  point  copiptc  des  bieufaits  dont.il  l'aura  com- 
blé fur  la  terre.    Tel  eft  le  femimeiit.des  Dodtcurs  Ma- 

lioraétans» 


i 
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CH  A  P  I  T  R  È     Citl. 

V  A  P  R  E  s  '  D  I  NE  R    (i). 
Donné  à  la  Mecque  C2)»  coitîpofé  de  3  verfêts. 

\^/^  «^w  â?<?  Dieu  clément  &  iniféricoràieux. 

I'eM  jure  iîar  rapfès-dîner  ,  Phomme  court  à  fit 
perce.  '  ■     ■  '      ' 

'  liés  'ctoyani 'qui- font'  îe  bien&  iqui  s'exhortent 
mimi.êilement  à  la  juftice  ,  .:       . 

Qui  feibnt  une  loi  de  ha  patience  /  feront  lesfèuls 
ïauvës.      ■    "  ''        ''■■■'■    -y  ■  -  ^-        •  ■     ; 


(1)  Celui  qui  lira  ce  Chapitre  èprouvern  Tindulgence 
du  Seigneur ,  &.fera  mis  au  nombre  des  fidèles  qui  fe  font 
fait  une  lovàe  la  vérité  &  de  la  patience.     '  '    '     '  • 

C2)  Les  Cônihiei^tatèàirs  dttCdnin  ne  font  pas  ^'accord 
fur  le  lieu  où  ce  Chapitre  a  été  publié.  Les  uns  le  pla- 
cent à  la  Mecque ,  les  autres  à  Medine.  Il  eft  un  de  ceux 
dont  ils  difent  mpkbtelrffiba  (les  fentimens  font  partagés.) 


x^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E      CIV. 

LE  CALOMNIATEUR. 
Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  9  verfecs. 


Au  mm  de  Dieu  dément  &  miféricordieux. 


M. 


Lalheur  au  m^diTant,  &  au  calomniateur! 

Il  entafle  des  tréfors ,  &  les  garde  pour  Tavenir. 

Il  croit  que  fes  lichefles  lui  procureront  J'immor- 
lalité.  ^  ^   .. 

.    Cenaûiement  il  ^ fera  prc^cîpité  dans  Tenfer. 

Qui  poufroit  te  décrire  cet  abyme  épouvantable, 

Ce  gouffre  dont  la  vengeance  divine  a  allumé  les 
flammes  ? 

Elles  s'clanceront  fur  les  cœurs; 

Et  du  milieu  de  cei^e  fournaife  ardente. 

Elles  :8*éljèv9ropt,çii  hautes  pyran^ides. 
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CHAPITRE     CV. 

V  É  L  É  P  H  A  NT. 
Donné  à  la  Mecque,  compof(^  de  5  yerfecs. 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  miférîcordieux. 


I 


GNOREs-TU  comment  Dieu  traita  ks  conducteurs 
des  éléphants,  (i)? 


(i)  Le  fait  dont  il  eft  parld  dans  ce  Chapitre,  eft  dé- 
crit ainli  par  Gelahddin^ . 

Mraba ,  Roi  de  l'Arabie  Heureufe  &  de  l'Ethiopie  ,> 
ayant  bdti  un  Temple  à  Sannaa,  mît  tout  en  ufage  pour 
y -attirer  les  Pèlerins  de  la  Mecque.  Ce  fut  inutilement.^ 
Un  des  habltans  de  Canana  porta  fi  loin  le  mépris  pour  le 
nouveau  Temple  qu'il  y  fit  des  ordures.  Abraha  jura  de 
s'en  venger ,  en  renverfant  ceTui  de  la  Mecque..  11  mar- 
cha vers  cette  Ville  à  la  rôte  d'une  armée.  Une  partie 
de  fes  foldats  étoient  montés  fur  des  éléphants.  Lui-mô- 
me  en  montoit^  un  nommé  Mahmoud.  Lorfqu'il  étoit  fur 
le  point  de  détruire  la  Maifon  Sainte ,  Dieu  envoya  des 
troupes  d'oifeaux  armés  de  pierres  où  étoient  écrits  les^ 
noms  de  ceux  qu'elles  dévoient  frapper.  '  Ces  pierres  mî- 
raculeufes  lancées  fur  les  coupables  ,  brûlèrent  les  caf- 
quesy  les  hommes,  &  les  éléphants.  Toute  l'armée  fut 
détruite.  Ce  miracle  arriva  l'année-  de  la  naiflonçe  de  Ma- 
homet. 

X3 
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Ne  touma-t-il  pas  leur  perfidie  à  leur  ruine?     . 

Il  envoya  des  troupes  d'oifeaux  volugeans  fur 
leurs  têtes» 

Ils  lançoient  fur  eux  des  pierres  gravées  par  U 
▼engeance  célefte. 

Les  perfides  furent  réduits  comme  la  feuille  de 
la  moiflfon  coupée. 


Un  nuage  de  fable  brûlant  tel  que  le  vent  de  Sud-Eft  ei 
élève  dans  TArabie*  &  TAfriqû^ ,  aura  pn  faire  périr  une 
partie  de  TarnKÎe  ^Abraha ,  &  Teâfet  d^une  caufe  natorellt 
aura  palTâ  pour  \ui  prodige. 


\ 
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CHAPITRE      CVI. 

LES.    C  0  R  E  I  S  H  I  T  E  S. 

Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  4  verfets. 


.  ^u  nom  de  Dieu  clément  â?  mifericordieux^ 

Z\  l'union  des  Coreïshîtes  (i). 

Elle  importe  à  la  fureté  du  commerce  pendant 
l'hiver  &  Tété. 

Qu'ils  adorent  le  Dieu  de  ce  temple,  le  Dieu  qui 
les  a  nourris  pendant  I9  fkmiae , 

Et  qui  les  a  délivrés  des  alarmes  (a). 

(i)  Les  Coréïfliites  formoîent  la  Tribu  la  plus  diftînguée 
h.  la -plus  puiflftfKe-d'emre  les- Arabes*  La^  fîxième  anné« 
de  rHégire,  Mahomet  ay^nt  faic  la  paix  avec  eux,  leur 
adrefla  ce  Chapitre. 

(2)  Des  alarmes  caufées  par  rapproche-  à!Jirab4,  0»^ 
ÏMÏeddin, 


JST 
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CHAPITRE      CVII. 

LA  MAIN  SECOURABLE  (i). 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  y  verlets. 


yiu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieuxm 

jCIls-tu  remarqué  rincrédule  qui  nie  le  jugement? 
.    C'eft  lui  qui  dévore  les  biens  de  Torphelia. 

Il  ne  fonge  point  à  nourrir  le  pauvre. 

Malheur  aux  hypocrites  l 

Ils  prient  avec  négligence , 

£t  feulement  par  odentation. 

Ils  refufent  de  tendre  à  leurs  femblables  aue  main 
fecourable. 


(i)  Dieu  eflàcera  les  péchés  du  Mahométan  qui  lira  ce 
Chapitre  pourvu  qu'il  ait  été  fidèle  à  remplir  le  précepte 
ée  Taumôtte.    Zamcbafiar, 
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C  HA  P  i  t  R  É     CVIIL 

•  LE     K  AUT  S  E  R    (0* 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  3  verfetr. 


yiu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 


No 


lous  t'avons  donné  le  Kautfer, 
Adrefle   tes  vœux  au  Seigneur ,   &  immole  des 
viélimes, 
'Celui  qui  te  hait,  périra,    ' 

k    .    •  ■  '       ■  '   '■        ..■■..■■ 

Ci)  te  Kautfer  eft  un  des  fleuves  du  Paradis.  L'eau  eiï 
eft  plus  douce  que  le  miel,  plus  blanche  que  le  laic^ 
plus  fraîche  que  la  neige ,  &'plus  moelleufe  que  la  crème, 
tes  bienheureux  s'y  défaltéreront  dans  des  coupes  d'ar* 
jentr  Ce  fleuve  roulera- fesflotr fur  urt  lit  formé  depier- 
rei  précîeufes.    Les  rive»  en  feront  pàrfemées»    Êefdswi, 

Ce  mot  fignifieaufli,  fuivant  l'opinion  de  plufienrs  Doc- 
teurs ,  les  grâces  dont  Dieu  avoit  comblé  Mahomet  en 
lui  accordant  le  don  de  prophétie  ,  le  Coran ,  l'olBce- 
d'intercefleur,  &c.    GeJaUddin,  . 


X'5 
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CHAPITRE     CIX. 

LES    I  NFID  ÈLES. 
Ponné  à  la  Mecque ,  compofé  de  6  verfets. 

jiu  nom  de  Dieu  clément  G?  mi féri  cor  dieux* 

JDis:  ô  infidèles  0)! 
Je  n^adorçrai  point  vos  (Imulacres. 
Vous  n*adorez  point  mon  Dieu. 
J'abhorre  votre  culte. 
Ma  religion  n'eft  point  la  vôtre. 
Vous  avez  votre  croyance  &  moi  la  mienne. 

(i)  Mahomet  répondis  par  ce  Chapitre  «ux  idolâtres  qui 
lui  dirent;  adore,  no?  Dîe^x  pendant  un, an,  &  nous  ado- 
rerons ton  Dieu  pendant  un  an,  GMiiMu.  Ce  Chapitre 
eft  un  de  ceux  qoejes  Mabotm^t%o.f  répètent  tçkusies  joars 
(Q  forme. d«  prière* 


ai^L,, 
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G  H  A  P  IT  RE     ex. 

L  E,   s  E  c  0  U  R  s. 
'  Donné  à. la  Mecque,  compofé  de  3  verfetSk 

fp ^^ -% 

Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieuxm 

JL^  ORS  QUE  Dieu  enverra  fon  fecours  &  la  vic- 
toire (i), 

Vous  verrez  les -hommes  erabraffer  à  l'envie  Tlfla- 
mifiiie. 

Exalte  le  nom  du  Seigneur.  Implore  fa  clémence, 
il  eil  miféricordieux. 

(ï)  Cette  vidloire  efl  la  prife  de  la  Mecque  où  Maho- 
met entra  en  vainqueur  paifîble ,  après  huit  ans  de  com- 
bats. Quand  cette  prédiâion  n'aurbit  pas  été  faite  après 
coup  ,  fon  accompliffement  ne  prouve  rien.  Mahomet 
après  avoir  dompté  les  Juifs,  &  fournis  une  partie  des 
Arabes,  pou  voit  fans  éure  Prophète  prédire  la  prife  de  la 
Mecque. 


X  S 
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CHAPITRE      CXL 

ABU'LÂHJB    (i). 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  5  verfe». 


Au  nom  de  Dieu  clément  &  Miséricordieux. 

JL/A  puilTatice  ^Abti4ahab  s'eft  évanouie.  Il  eft 
péri  lui-même. 

A  quoi  lui  ont  fervi  fes  immenfes  riehefTes  ?  . 

Il  defceiidra  dans  les  brâfiers  de  l'enfer. 

Son  dpoufe  le  fuivra  ^2)  portant  du  6oîs. 

A  fon  col  fera  attachée  une  corde  d'écbrce  de 
palmier. 

(i)  AhU'lahahy  riche  &  puiffhnt  citoyen  de  la  Mecque, 
tftoit  rehnemî  implacable  de  Mahotnec^  Un  jour  qre  le 
Prophète ,  faifant  un  difcours  au  peuple ,  le  menaçoit  des 
vengeances  céleftes  ,  Abu-labab  fe  leva ,  &  lui  dit  en  co- 
lère: puiflTe  le  Ciel  t*anéandr!  étoit- ce  pour  cela  que  tu 
nous  ayois  raflcmblés  ?  Ce  fut  dans  cette  circouflance  que 
Gabriel  révéla  ce  Chapitre  ft  Mahomet.     GtîaUàdin. 

(O  Omgemib^  époufe  ù^Abu-labab  ^  partageoit  fa  haîne. 
Fl)e  lemoit  des  épines  dans  les  lieux  par  od  Mahomet  de- 
voit  palTer.    Jannak, 


Le    Coran.  4^3- 

CHAPITRE    CXIL 

j:  u N iT k  (1). 

Donné  à  la  Mecque  »   compofé  de  4  verfett. 
^//  nom  de  Dieu  dément  &  miféricor dieux. 


D, 


s:  Dieu  eft  un  (2). 
Il  eft  éternel. 

Il  n'a  point  enf^cé  »  &  n*a  point  été  enfanté* 
11  n'a  point  d'égal. 

(i)  Mahomet  pafla  une  partie  de  fa  vie  à  combattre 
l'idolâtrie  ,  &  à  renverfer  les  idoles  ;  mais  n'étant  point 
éclairé  par  la  révélation  ,  tandis  qu'il-  diffipoît  les  ténèbret 
du  paganifine,  H  élevoit  de  nouvelles  erreurs.  En  pré* 
chant  l'unité  de  Dieu ,  U  combattoit  la  Trinité  des  per- 
Tonnes.  Eès  Mahométans  croient  un  Dieu  unique ,  créa- 
teur du  Ciel  &  de  la  terre,  vengeur  du  crime,  &  rému- 
nérateur de  la  vertu  ;  mais  inftruits  pur  leur  faux  Pro- 
phète ,  ils  rejettent  nos  myftères ,  &  nous  appèlent  mach- 
rekîn^  c'eft-à-dire  afoctateurs^  idoJÂfrês  ^  parce  que  nou* 
adorons  trois  perfonnfes  en  Dieu» 

(2)  Mahoitiet  ayant  entendu  réciter  ce  Chapitre  ,  dft: 
îl  a  mérité.  Qu'a-t-il  mérité  ,  lui  demandèrent  ft s  Difti- 
pies?  Le  Paradis,  répondit  le  Prophète.    Zaïncbafcgr,        » 


4t4  ^  ■    C  O  JL  A  N.: 


CHAPITRE-  CXIIL 

LE    DIEU   DU    MA  TIN. 
Donné  ù.la  Mecque,  compofé  de  5  verfecs. 

Au  nom  de  Dieu  clément  ,ÇS^  mîféri cor  dieux. 

JLI I  s  :  je  mets  ma  confiance  dans  le  Dieu  da 
matin  (i); 

Afin  qu'il  me  délivre  des  maux  qui  affiègent  l'hu- 
manité;  ' 

Dey  influences  de  la  lune  couverte  de  ténèbres; 

(1)  Les  Commentateurs,  du.  Coran  rapportent  le  trait 
foivant  pour  prouver  la  vertu  des  paroles  contenues  dans 
ces  Chapitres. 

Un  Juif  nomm^  Lêkiîâ  ayant  par  Ton  art  magiq[ue  lié 
Mahomet  avec  une  corde  invifîble  où  ôtoient  formés  onze 
noeuds ,  Dieu  lui  apprit  la  manière  de  rompre  le  charme. 
Il  lui  fît  voir  cette  corde  enchantée ,  lui  ordonna  d'im- 
plorer raflUianoe  du  Ciel ,  &  de  j-éciter  \t%  deux  derniers 
Chapitres  du  Coran.  Auffi'^iût  qu'il  eât  lu  un  verfet  un  des 
Vi^ttds  ferdéHa,  &  il  Te  (émit  foulage.  Il  continua  fa 
leétore  ,  ^  lorÀm^il  Teut  achevée  ,  tous  les  ilœuds  fe 
trouvèrent  rompus.  11  fe  ^eva  joyeux ,  &  entièrement  li- 
bre.   Gelëleddiit. 


1   -^ 


\v     ..... 


h  K    C  o:iL  Aifé  495 

Des    maléfîcçj^  de   celles  qui  fbufflent   fur  les 
nœuds  (i); 
Et  des  noirs  projets  xjue  mé* te  l'envieux.    ♦ 


(i)  Elles  fôuffloient  fur  des  nœuds  qu'elles  faifoient  à 
une  corde  en  proférant  certaines  paroles  magiques.  Telles 
étoiént  lés  filles  de  Lobetd  qui  avoieht  enforcelé  Maho- 
met.    Maracci, 

C'efl  peut-être  de-là  qu'eft  venue  la  prétendue  magie  dt 
nouer  Taiguillette  ,'  magie  autrefois  fort  redoutée  en 
France. 

Les  Mahométans  ont  la  plus  grande  foi  à  Tefficadté  det 
paroles-  contenues  dans  ces  deux  Chapitres*  Ils  les  regar^ 
dent  comme  un  (l>écifique  fouverain  contre  les  effets  de 
la  magie ,  les  influences  de  la  lune ,  &  les  tentations  de 
refprit  malin.  Us  ne  manquent  guère  de  les  répéter  foir 
U  matin. 


4 
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4^  Le    C'o  k  A  Nr 


CHAPITRE    CXÏV  6f  dernier. 

LE  S    H  Q  MME  S. 

Donné  à  la  M^ecque,  couipofé  de  6.  verfets^ 

/fu  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux» 

xJ  1  s  !  je  mecs  ma'  confiance  dans  le  Seigneur  de» 
hommes,    '    ' 

Roi  des  hommes,,  '  ' 

Dieu  des  hommes; 

Afin  qu'il  me  délivre  ûqs  fédut^ions  de  Satan , 

Qui  fouffle  le  mal  dans  les  cœurs, 

Et  qu'il  me  défende  contre  les  entreprifes  des  ge* 
nies,  &  des  méchans. 

Fin  du  feand  Fblume, 


_j 
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APPROBATION.       . 

«l 'AI  la,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
un  manurcric  qui  a  pour  titre  :  TtaduSiiom  4n  Coran  pm 
VerfttSy  tel  qu'il  efi  écrit  dans  F  original  .Arabe  i  j*ai  con- 
fironté  avec  la  plus  rcrupuleufe  attention  plufleurs  Chapi- 
tres de  cette  traduâiou  avec  le  texte  Arabe,  &  je  les  ai 
trouvés  de  la  dernière  exactitude.  Le  Tradu^eur  a  fçu 
réunir  la  clarté ,  Télégance  &  la  préciGon  du  ilyle ,  à  la 
fidélité  &  à  Texaétitude.  Je  ne  doute  point  que  le  Public 
ne  reçoive  avec  plaifir  cet  Ouvrage  qui  manquoit  à  notre 
Littérature ,  puifque  nous  n'avions  aucune  bonne  traduc- 
Mon  du  Coran.  La  vie  de  Mahomet  qui  eft  à  la  tôte  dà 
Coran  V  &  les  notes  qu'on  a  placées  au  bas  des  pages 
font  tirées  des  phis  fameux  Doéteurs  Mufulmans  &  méri- 
tent par-là  une  entière  confiance  des  Leéteurs.  A  Paris  le 
»9  Avril  178a.       :  : 

C  A  R  D  O  N  N  E. 


PRIVILEGE    DU   ROI. 

X-/OUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Ifîavarre';  A  nos  aines  &  féatrx  Confeillers,  les  Gens  te- 
^nahr  nos  Cours  de  Parletnènt,  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  ndtre  Hôtel ,  Grand-Confcil ,  Prévôt  de  Paris, 
■fiaiilis,  Sénéchaux,  leurs  Liéutenans  Civils,  &  autres  nos 
Jnfticîers  qu'il  appartiendra;  Salut.    Notre  amé  le  fîeur 
SAVARY  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defiréroit  faire  împri- 
mer  &  donner  au  VuhliC  itnéTradvéfiân  du  Coran  par  wr- 
fets ,   de  fa  compojition  ,    tel  qu'il  eft  écrit  dans  toriginal 
'  Arabe;  s'il  nous  plàifoît  lui  accorder  nbs  Lettres  de  Privi- 
"lege  \  ce  néceffaires.    A  ces  caufes,  voulant  favorablè- 
'  ment  traiter  l'Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permet- 
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